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I     ETAT 

DELA 

FRANCE, 

Dans  leq.uel  on  voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Eccle- 
s iast i  qjt  e  ,  le  Militaire  ,  la  Justice  ,  les 
Finances  ,  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habitans  ,  &  en  général 
tout  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  cette 
Monarchie  : 

E  X  T  R  AIT 

Des  MEMOIRES  drefles  par  les  Intendans  du  Royaume , 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  à  la  follicitation  dé 
.Monfeigneur  le  Duc  de  B  oVu  g  o  g  n  e  ,  père  de 
Louis  XV.  à  prélent  régnant. 

AVEC 

Des  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvernement  de 
cette  Monarchie  juf^u'à  Huguhs  Capet. 

Far  Monfieur  le  Comte  de  Boulai  n  vi  hier  s. 

On  y  a  joint  une 

Nouvelle  CARTE  de  la  FRANCE  divifée  enfes  Généralités* 

Nouvelle  Edition. 

TOME    HUITIEME. 

A     LONDRES, 

CherT»  Wood  &  S»  Palmer.  ij$z> 
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EXTRAIT 

D   U 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRA  LIT  É 

DE    PROVENCE, 

DrefTé  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  ds 
Bourgogne,  en  1698. 

Par  Jldonficur  Le    Bret,  Intendant. 
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gffcll^tlj    des  Mémoires  que   Mon-  ▼  e  n  e  e 
dj   feigneur  le  Duc  de  Bour- 

BSSûf-i  &°§ne  a  *aic  *aire  a  eu  *eS 

vues  &c  Tes  idées  particuliè- 
res ,  outre  que  leur  capacité  a  été  fort 
inégale  ,  il  ne  faut  pas  sJéconner  fi  leurs 
ouvrages  (ont  extrêmement  differens  , 
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1  ËATT    DE    LA    FRANCE. 

p  R  0_  celui  qui  doit  nous  occuper  dans  cet 
v  e  n  c  £-  Extrait  efttrès-difms,  écrit  d'un  ftile  mou 
&  lâche  3  8c  ne  répond  pas  à  ce  que  l'on 
pouvoir  attendre  de  Ton  Auteur  ;  fa  pro- 
lixité affectée  dans  les  chofes  communes , 
y  dérobe  fouvent  les  matières  eflèntiel- 
les  \  il  ne  dit  précifement  que  ce  qu'un 
Intendant  plus  touché  de  l'intérêt  de  la 
Cour  ,  que  de  celui  des  Peuples  >  croit 
pouvoir  expliquer  fans  offenfer  le  Mi- 
niftere  ,  ou  pour  ménager  fon  crédit  8c 
fes  efperances  de  ce  côté-là. 
Berne:  La  Provence,  telle  qu'elle  eft  aujour- 
&  étendue  d'hui ,  y  compris  la  Comté  de  Forcal- 
de  U  quier ,  eft  bornée  au  Midi  depuis  l'em- 
rwence*  bouchure  du  Rhône  jufqu'à  celle  du  Var , 
par  la  mer  Méditerranée  -,  à  l'Orient  par 
cette  même  rivière  du  Var  ,  la  Comté 
de  Nice  8c  les  Alpes  dites  Maritimes  -y 
au  Septentrion  par  une  partie  de  la  ri- 
vière de  Verdon  ,  la  Comté  de  Barce- 
lonne  ,  la  Durance  8c  le  Dauphiné  ;  en- 
fin du  coté  de  l'Occident  par  le  Comtat 
Venaiflin ,  par  la  Ville  d'Avignon  8c  par 
le  fleuve  du  Rhône.  Son  Etendue'  ou 
longueur  du  Levant  au  Couchant ,  effc 
de  44  lieues  de  Paï's ,  8c  fa  largeur  de  3  2  , 
à  prendre  depuis  les  Iflesd'Kieres  ,  juf- 
qu'à la  Crotte  en  Dauphiné  :  fon  circuit 
clt  d'environ  160  lieues. 
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L'Auteur  prétend  que  la  Provence  eft  p  r  o- 
l'un  des  plus  heureux  païs  du  monde  9r*àbu 
qu'elle  abonde,  non  feulement  en  tout      emPeJ 

*  ,      J ■  .  .  ture     de 

ce  qui  eft  neceilaire  à  la  vie ,  mais  en  tout  /'^>, 
ce  qui  peut  la  rendre  agréable  &  volup- 
tueufe  y  l'air  y  eft  fort  tempéré ,  les  cha- 
leurs étant  modérées  par  un  Vent  de  Mi- 
di qui  y  règne  ordinairement  ;  les  hy- 
vers  n'y  durent-gueres  qu'un  mois  ,  il 
n'y  gelé  quafi  point ,  &  dans  toutes  les 
faifons  on  y  voit  des  fleurs  d'orange  en 
quantité. 

Les  plaines  de  la  balle  Provence  &  Fertilité 
particulièrement  celles  qui  régnent  le  .  Jes 
long  du  Rhône  rapportent  des  bleds  de  * 
ont  des  pâturages  comparables  à  ceux  des 
meilleures  provinces  de  France  :  il  n'y  a 
point  d'endroit  dans  le  Royaume  qui 
égale  la  fertilité  de  la  Camargue  qui  eft 
une  langue  de  terre  enfermée  de  1  bras 
du  Rhône ,  dans  une  longueur  de  7  lieues 
du  Pays,  qui  en  valent  au  moins  1 2  de 
France;  cette  terre,  outre  les  bleds  qu'el- 
le donne y  nourrit  une  quantité  infinie 
de  bétail  gros  <k  menu.  La  Campagne 
qui  eft  à  l'Orient  du  Rhône  ,  que  l'on 
nomme  vulgairement  la  Crau  ,  quoi- 
qu'elle ne  paroifïè  qu'un  vafte  ch>mr> 
inculte ,  rempli  de  gros  cailloux ,  produit 
néanmoins  une  herbe  merveilleufe  pour 
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4  Etat  de  la  France. 

p  R  o-  ks  beftiaux,  Se  particulièrement  pour  les 
v  e  n  c  e.  moutons ,  qui  en  peu  de  tems  y  devien- 
nent meilleurs  qu'en  aucun  lieu  du  mon- 
de. Les  plaines  de  Senas  Se  Mallemort , 
Orgon  &:  Ardagne  au  nord  delà  Crau, 
rapportent  auiïi  quantité  de  bleds  ;  celles 
qui  régnent  depuis  Aix  jufqu'à  Marfeil- 
le  Se  de  là  à  Hieres ,  Frejus ,  Antibes  Se 
jufques  à  la  rivière  de  Var  ,  font  cou- 
vertes d'Orangers ,  Citronniers ,  Grena- 
diers, Oliviers,  Figuiers  Se  remplies  des 
plus  beaux  Vignobles  du  monde ,  il  y 
croît  mêmes  des  Palmiers  qui  portent 
,  d'auiïi  bon  fruit  qu'en  Afrique.  Les  vins 
que  l'on  recueille  dans  la  Crau ,  font 
les  meilleurs  de  la  Province  :  il  y  croît 
même  de  la  graine  d'écarlate,  qui  étoit 
ci-devant  une  récolte  précieufe  ,  avant 
que  lés  marchands  fe  fuflènt  entêtés  "de 
la  Cochenille  qu'ils  font  obligés  d'aller 
chercher  bien  loin  avec  des  périls  infinis , 
Se  au  mépris  des  biens  dont  la  Provi- 
dence leur  a  été  fi  libérale  en  ces  lieux. 
Ses  Filles.  Les  villes  ptincipales  de  Provence  font 
Aix ,  Capitale  ;  Marfeilledont  les  huiles 
font  fi  confiderables  ;  Arles ,  Tarafcon, 
Riez  ,  Grade,  Glandeve  ,  Vence ,  Sifte- 
ron  ,  Brignoles ,  St.  Troez  ,  Saulon ,  St. 
Maximin  ,  Draguignan  ,  Forcalquier  , 
hlfinte  Vaiemofle,  Pertais,  le  Pui ,  Sec, 
Frevence.       La  naate  Provence  n'a  pas  de  moin- 
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dres  avantages  ;  car  quoi  que  le  froid  p  R  0_ 
rigoureux  que  les  montagnes  y  procu-  v  b  n  c  e. 
rent,  à  caufe  des  neiges  qu'elles  y  con- 
fervent  une  grande  partie  de  l'année  , 
en  exclud  les  vignes  &  les  oliviers ,  il  y 
croît  une  quantité  de  bleds  furrifante  , 
beaucoup  de  fruits  d'hiver,  pommes, 
poires, châtaignes,  &c.  Mais  la  nourri- 
ture du  bétail  y  procure  un  profit  conti- 
nuel ,  foit  par  la  graille  des  vieilles  bêtes 
&  les  élévations  des  jeunes  ,  foit  par  le 
trafic  des  fromages  de  brebis  &  de  chè- 
vres, qui  de  tout  tems  a  fait  le  plus  con- 
fiderable  trafic  du  pays ,  ainfï  que  Pline 
le  remarque. 

Les  bois  font  rares  dans  l'une  &:  dans  Les  Bols. 
l'autre  partie  de  la  Provence,  on  y  trouve 
néanmoins  quelques  Forêts,  telle  eft  celle 
de  Lefterel,  qui  occupe  une  longueur 
de  1  lieues  de  qui  couvre  une  montagne, 
autrefois  très  redoutée  pour  les  vols 
&  les  meurtres  que  l'on  y  commettoit, 
on  en  a  aujourd'hui  élargi  les  chemins 
pour  les  rendre  plus  fùrs  ,  &  la  bonne 
police  que  l'on  obferve  dans  tout  le  dé- 
partement, en  a  chaflé  les  bandits,  mal- 
gré la  proximité  de  la  guerre;  la  Foreft 
qui  couvre  la  montagne  de  la  Ste.  Beaume 

«a*  de  fort  beaux  arbres  ;  celle  de  Flailau, 
dépendante  de  la  comté  de  Carces,  qui 
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p  R  o-  appartient  au  Marquis  de  Gordes ,  e» 
r  k  n  ce.  avoit  autrefois  de  iî  beaux  que  le  Roi  en 
a  acheté  pour  iooooo  liv.  qui  ont  été 
employés  à  la  Marine  $  on  trouve  encore 
des  bois  le  long  de  la  rivière  du  Var  , 
êc  parmi  eux  de  [\  beaux  arbres ,  que  l'on 
en  a  pris  quantité  pour  la  matière  des 
vaifïèaux  du  Roi ,  il  a  fallu  employer  un 
art  fmgulîer  pour  les  faire  defeendre  des 
montagnes  où  ils  croifleiit,  fans  les  bri- 
fer,  mais  l'auteur  ne  s'en  explique  qu'en 
difant  qu'on  les  faifoit  rouler  &  qu'il  y 
avoit  grand  nombre  de  bœufs  qui  ap- 
paremment étoient  employés  à  les  fou- 
tenir  dans  leur  chute. 
Autreâé-  L'Auteur  reprend  enfuite  fa  deferip- 
tion  des  plaines  de  la  Provence,  ajou- 
tant à  celles  de  la  Camargue  ,  6c  de  la 
Crau  ,1e  détail  d'un  canal  tiré  de  la  Du- 
rance,  il  y  a  150  ans ,  quifertilife  quel- 
ques endroits  de  ce  dernier  Canton  \  il 
dit  encore  que  depuis  Arles  jufqu'à  Ta- 
rafeon  d'un  côté  ,  &  à  St.  Maxim  in  de 
l'autre ,  il  y  a  des  plaines  qui  produifent 
quantité  de  bleds ,  mais  que  celle  qui  effc 
plus  proche  de  St.  Maximin  rapporte  le 
plus  excellent,  à  la  différence  de  la  plaine 
de  Frejus,  qui  étant  un  terrein  fablon- 
neux ,  n'eu:  pas  fi  propre  au  froment , 
outre  que  les   vents  perpétuels  qui  y 
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régnent,  cmpliflcnt  les  épies  d'un  fable  p  R  0J 
loger  qui  ne  fe  détache  jamais  du  grain,  v  e  n  c  e. 
entorte  que  le  pain  qu'on  en  fait  croque 
toujours  fous  les  dents  :  la  dernière  plaine 
dont  parle  l'Auteur  eft  celle  de  Permis 
qui  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  même 
nom ,  elle  a  4  ou  5  lieues  d'étendue  de- 
puis Cavaillon  jufqu'à  la  Tour  des 
glaces. 

Cette  plaine  eft  feparée  du  Comtat  Des  Mon* 
par  la  montagne  de  Letrou  qui  corn-  tagnes. 
mence  vers  la  Tour  d'Aiguës ,  elle  eit  fort 
haute  Se  a  au  moins  /ïx  lieues  de  lon- 
gueur; la  montagne  de  St.  Maximin  effc 
auiïî  fort  confîderable  ,  c'eft-là  qu'eu: 
bâti  un  Couvent  de  Jacobins  ,  que  l'on 
nomme  la  Sainte  Beaume,  &  c'efl  le  lieu 
où  l'on  prétend  que  Sainte  Magdelaine 
a  fait  pénitence  ;  proche  de  la  Ville 
d'Aix  il  y  a  une  autre  montagne  de 
roche  vive,  qui  eft  haute  d'une  lieuë  , 
&c  qui  ne  produit  quoi  que  ce  foit  :  c'eft 
tout  ce  que  l'Auteur  a  jugé  digne  d'être 
obfervé  touchant  les  montagnes  de  Pro- 
vence. 

A  l'égard  des  rivières  il  n'en  compte    j)es  r;- 
que  deux  principales,  la  Durance  fk  le  vieres, 
Verdon  ,  la  première,  qui  fort  du  Mont 
Genève,  pafïè  à  Sifteron  où  elle  commen- 
ce à  porter  batteau ,  à  Manofque ,  à  Or- 
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P  *  o-  gon  &  fe  jette  dans  le  Rhône  au  lieu  de 
y  e  n  c  £.  Barbamau ,  bourg  dont  le  territoire  pro- 
duit d'excellens  vins,  elle  reçoit  dans  Ton 
cours  plusieurs  petites  rivières  dont 
PAuteur  ne  fait  aucun  détail.  Le  Verdon 
prend  fa  fource  à  Colmart,  parle  à  Caf- 
telanne  &  fe  jette  dans  la  Durance  au 
délions  ,  ôc  à  quelques  lieues  de  Manof- 
que.  Les  autres  rivières,  dont  l'Auteur 
a  fait  mention  ,  font  la  Fare  qui  palïe  à 
Aix  &  fe  perd  dans  l'Etang  de  Berne  > 
la  Vcanne  ,  qui  fortant  de  la  Montagne 
de  Sainte  Beaume  ,  vient  arrofer  le  ter- 
ritoire de  Marfeille ,  pafïànt  à  Aubagne, 
l'Argent,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
prairies  de  Saint  Maximin ,  pa(Te  à  Car- 
ces,  à  Ars  &  fe  jette  dans  la  Mer  entre 
Frejus  6v  Grimaud  :  cette  rivière  en 
reçoit  quelques  autres  dans  fon  cours  , 
mais  loin  d'être  utile  aux  lieux  qu'elle 
arrofe,  elle  y  porte  un  grand  préjudice 
par  fes  inondations  continuelles.  La  Vil- 
le d'Apt  ell  bâtie  fur  un  torrent  qui  fe 
nomme  le  Calavon ,  fur  lequel  on  voit 
un  pont  d'une  feule  Arche  dont  on  rap- 
porte le  bâtiment  à  Jules  Céfar. 
Des  Sa-  A  y  avoit  une  fontaine  falée  dans  le 
Unes.  voi finale  de  Sifteron  ,  de  laquelle   on 

faifoitdu  fel  très-excellent ,  mais  les  fer- 
miers des  gabelles  ont  pris  foin  d'en 
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faire  tarir  la  fource  \  c'eft  par  le  même  "  p  *  o- 
principe  qu'ils  ont  établi  une  garde  à  v  i  n  c  e. 
l'embouchure  du  Rhône  ,  pour  difliper 
le  fel  qui  s'y  forme  naturellement  des 
eaux  de  ce  Fleuve  &  de  la  Mer  battues 
eniemble  j  que  s'ils  ne  peuvent  empê- 
cher les  effets  communs  de  la  nature, ils 
empêchent  du  moins  que  les  habitans  du 
Pays  ne  s'en  fervent,  &  qu'ils  n'en  puif- 
fent  emporter  pour  leur  ufage. 

Les  rivières  <k  la  mer  de  Provence ,  fèche. 
font  également  poiflonneufes ,  on  pêche 
dans  le  Rhône  quantité  de  brochets  3c 
d'alofes  dans  la  faifonj  dans  la  rivière 
d'Argent,  des  truites ,  des  carpes,  des 
brochets  &  autres  efpeces ,  &  dans  toutes 
les  autres ,  des  truites.  La  mer  fournit 
des  eflurgeons  Se  du  ton  en  abondance, 
des  œufs  defquels  on  faifoit  autrefois  le 
Caviar,  elle  donne  auffi  des  anchois 
que  l'on  tranfporte  dans  toute  la  France  ; 
Amibes  e(t  le  lieu  où  on  les  prépare  le 
mieux.  On  aprete  les  boutarques  à 
Martignes ,  ce  font  de  petits  poifïons 
fricafles  &  mêlés  avec  de  l'huile  dans 
des  banques  faites  exprès  ;  on  y  def- 
feiche  aufli  les  œufs  de  mugets ,  après 
les  avoir  falés  comme  des  harangs. 

Les  Provenceaux  font  naturellement    Car.^âere 
fob;es ,  fur  tout   lors  qu'ils  vivent  à  V     eH~ 
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p  R  o-  leurs  dépens,  ils  ont  allez  de  courage, 
tencï,  mais  ils  font  inconftans  &:  doubles  ,  on 
ne  doit  que  rarement  le  fier  à  leur  bon- 
ne foi  ,  ils  font  tous  grands  parleurs  , 
aimant  à  débiter  des  fables  de  leur  com- 
poiition  ,  fort  entêtés  de  leur  propre 
mérite  &  arrogans,  fingulieremeut  dans 
leur  terre  in  \  ils  bai  (lent  la  dépendance 
au  point  que  les  Seigneurs  des  lieux  & 
tous  ceux  qui  ont  droit  de  fuperio- 
rité  y  font  fujets  à  des  mortifications 
feniibles  ,  encore  eft  ce  le  moindre  cas 
où  ils  puident  tomber ,  y  en  ayant  eu 
fouvent  de  maflacrés  ou  indignement 
traités.  Cette  difpofition  les  a  fait  regar- 
der à  la  Cour ,  comme  des  fujets  très- 
difpofés  à  la  révolte  5  &  c'eft  le  principe 
fur  lequel  on  a  réduit  les  Etats  aux 
imiples  ailemblées  des  Communautés  , 
pour  prévenir  les  mouvemens  populai- 
res où  ils  étoient  en  quelque  forte  ac- 
coutumés ,  ainfî  qu'il  arriva  en  1648, 
où  fur  la  nouvelle  que  le  Parlement 
d'Aix  avoit  été  femeftré,  il  fe  fit  en  un 
moment  un  fi  grand  tumulte,  que  le 
Gouverneur  de  la  Province  y  fut  arrêté 
prifonnier ,  c'étoit  alors  le  Comte  d'Alais 
Se  il  fut  retenu  jiïfqu'à-ce  que  le  Par- 
lement eut  obtenu  la  révocation  du  fe- 
rneltré, &:  l'abolition  de  la  révolte.  Les 
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Provenceaux  aiment  fort  les  ajuflemens  P  r  o^ 
&  les  beaux  habits  ,  mais  ce  qu'il  y  a  v  e  n  g  e. 
de  fingulier  dans  le  pays ,  eft  l'élégance 
narurelle ,  &  le  bon  fens  ordinaire  du 
païfan  qui  paroit  toujours  fi  bien  inftruit 
des  matières  dont  il  s'agit,  que  l'on  a 
peine  à  comprendre  comment  il  a  pu 
acquérir  ces  talens  fans  éducation.  La 
Religion  Catholique  a  toujours  été  la 
feule  reçue  dans  la  Provence  ;  toutes  les 
fois  que  les  Hérétiques  ont  voulu  s'y 
établir,  ils  en  ont  toujours  été  repouiiés 
de  punis  févérement  quand  ils  ont  dog- 
matizé;  on  en  peut  donner  pour  té- 
moin le  mailacre  de  Merindol  &:  de 
Cabrieres  dans  le  XVIe.  Siècle,  ainfi  que 
la  refiftance  du  Parlement  à  l'étabiif- 
fement  d'une  chambre  de  l'Edit  au  tems 
de  Henry  IV  ,  quelque  profit  que  le 
Parlement  Se  le  Roi  lui-même  en  eullent 
pu  cfperer. 

J'ai  cru  devoir  faire  fuivre  l'idée  ge-  Defcrip- 
nerale  que  l'Auteur  vient  de  donner  de  tions  par- 
la  Provence,  par  le  détail  des  villes  &  des  ttcultefes. 
lieux  confiderables  qu'elle  contienc,quoi 
que  ce  ne  foit  pas  l'ordre  qu'il  a  tenu  dans 
la  difpofition  de  fon  mémoire  ;  c'efb  un 
effet  de  la  liberté  que  je  me  fuis  reiervéc 
dans  ces  extraits,  de  ne  m'attacker  à  ia 
méthode  des  Auteurs ,  q  Sautant  qa'cl« 
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p  R  0_  le  me  paroît  propre  à  établir  la  notion 

v  e  n  c  £.   de  la  matière  qui  y  eft  traitée. 
jy    .  La  ville  d'Aix  Capitale  de   la  Pro- 

Capitale.  vince  &  liège  d'un  Archevêché  &  d'un 
Parlement,  eft  bâtie  dans  un  pays  fertile 
de  agréable  fur  le  bord  de  la  petite  ri- 
vière d'Gre ,  a  fix  lieues  de  la  mer,  & 
à  trois  de  la  Durance.  Elle  reconnoit 
Sextius  Calvinus  ,  Conful  Romain , 
pour  fon  fondateur  >  quoi  qu'il  y  ait  ap- 
parence qu'elle  eft  beaucoup  plus  an- 
cienne -y  il  eft  certain  néanmoins  ,  que 
fon  nom  Latin  Aqti&  Sextiœ ,  eft  com- 
pofé  de  celui  de  ce  General ,  &  de  fes 
eaux  chaudes  ,  que  les  Romains  efti- 
moient  beaucoup. 

Le  premier  de  fes  Evêques  a  été  St. 
Maximin  3  entre  les  fucceilèurs  duquel 
on  compte  deux  Saints ,  un  Pape  ,  huit 
Cardinaux  8c  plufieurs  fçavans  perfon- 
nases  ,  tels  que  Petrus  Aureolus,  Ge- 
nebrard  ,  Paul  Hurault ,  &c.  Outre  le 
Parlement  qui  y  réfide  ,  il  y  a  Cour  des 
Aydes  y  Bureau  des  Treforiers  de  Fran- 
ce ,  Chambre  des  Comptes ,  Juftice 
Royale  ,  Cour  des  Monnoyes  &  Uni- 
-verfité.  Lliuîle  qui  croît  dans  fon  ter- 
ritoire ,  en  fait  le  principal  commerce 
avec  la  fabrique  de  quelques  étoffes 
qui  fe  débitent  dans  les  environs  ;  cette 
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ville  eft  à  préfent  l'une  des  mieux  bâties  p  *  o- 
du  Royaume, malgré  les  défolations  du  v  1  n  c  e. 
pays.  La  Cahedraie  dédiée  à  St.  Sau- 
veur, a  une  Tour  exagoné  fort  haute  j 
on  y  voit  une  belle  Abbaye  de  l'ordre 
de  Cifteaux  ,  nommée  Sauvecane ,  donc 
la  Menfe  Abbatiale  eft  un  autre  chapitre 
de  Saint  Sauveur  ;  il  fe  tient  une  Foire 
coniiderable  à  Aix  tous  les  ans  le  16 
Juillet. 

La  ville  d'Arles  eft  fituée  fur  le  Rhône  D'Arles, 
à  l'endroit  où  il  fe  partage  en  1  branches 
pour  embrallèr  l'étendue  de  terre  que 
l'on  nomme  la  Camargue  ;  fa  fondation 
eft  il  ancienne  que  l'on  trouve  de  la  dif- 
ficulté à  recevoir  l'opinion  vulgaire ,  qui 
la  fait  une  Colonie  des  Phocéens  de  M  ar- 
feijle  ;  on  croit  qu'elle  a  devancé  ce 
vems-là  ,  quoi  que  Strabon  ait  dit  le 
contraire  :  elle  étoit  premièrement  habi- 
tée des  Gaulois  Segoregiens  &  a  voit 
un  Roi  particulier.  L'origine  de  fon  nom 
eft  auili  incertaine  que  celle  de  fa  fon- 
dation ,  quelques  uns  la  rapportent  à 
celui  d'un  Autel  qui  étoit  nommé  Ara- 
lata  ,  &  fur  lequel  la  traditon  veut  que 
l'on  ait  long  tems  immolé  des  victimes 
humaines  à  l'honneur  de  Diane  ;  on 
prétend  même  que  les  débris  d'une  Pi- 
ramide  que  l'on   voit  au  lieu  dit  la 
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P  R  0_  Roquetce  ,  hors  les  murs  de  la  ville  , 
TfiNCE.  foient  les  reftes  de  ce  funefte  Autel  , 
mais  cela  fuppoferoit  que  le  nom  d'Ar- 
les fcroit  tiré  du  Latin ,  ce  qui  a  peu 
d'apparence  ,  puis  que  cette  vdle  éxif- 
tok  long  tems  avant  que  les  Romains 
pafiailent  dans  le  pays  -,  la  vraifem- 
biance  eft  donc  toute  entière  que  le  nom 
Aralata  eft  pris  du  Gaulois  ou  Celtique 
ancien  &  fignifie  une  ville  baitie  dans 
des  lieux  humides  6c  marécageux ;  cette 
lignification  fe  trouve  entière  dans  le 
bas  Breton ,  &  le  langage  du  pays  de 
Galles;  ce  fut  Cambden  qui  l'apprit  au 
docte  M.  de  Peyrefc.  Cette  ville  a  en- 
core porté  les  noms  de  Theline  de  de 
Afamtïiarîa  ,  qui  tous  deux  en  Grec  8c 
en  Latin  fi  gni  fient  M am  m  cil  es  ;  on  peut 
croire  qu'ils  ont  rapport  à  une  Divinité 
particulière  qui  y  étoit  adorée  5  laquelle 
étoit  reprefentée  comme  un  Terme 
portant  une  tefte  de  femme  &  remplie 
de  mammelies  depuis  le  haut  jufqu'au 
bas;  on  peut  croire  que  les  anciens 
honoroient  la  nature  fous  cet  emblème. 
Enfin  Arles  ayant  palïe  au  pouvoir  des 
Romains ,  fut  honorée  du  titre  de  Co- 
lonie, on  y  établit  le  fejour  du  Préfet  des 
Gaules ,  l'on  voit  que  dans  le  bas  Em- 
pire elle  portoit  le  titre  de  Mater  om- 
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ninm  GalUarum ,  parce  que  l'allèmblée  p  R  G- 
commune  des  fept  Provinces  s'y  teuoit  venge. 
tous  les  ans  depuis  les  Ides  d'Aouir. , 
juiqu'à  celles  de  Septembre;  ce  furent 
ces  honneurs  qui  la  portèrent  à  difpu- 
ter  depuis  le  rang  de  Métropole  à  la 
ville  de  Vienne ,  &  qui  donnèrent  lieu 
aux  Evêques  d'Arles  de  faire  une  con- 
teftatioii  pour  la  Primatie  ,  qui  eft  un 
incident  confiderable  de  l'Hifcoire  Ec- 
clefiaftique  des  Gaules.  Cette  ville  re- 
nfla long-tems  à  l'invalion  des  Goths  ; 
Aëtius  la  délivra  en  4Z9  ,  du  fiege  . 
qu'ils  y  avoient  mis  ;  Thorifmond  la 
réailiegea  en  451  ;  Theodoric  ,  en  45  7  5 
&  enfin  Evaric  la  fournit  en  466.  Les 
François  fous  Clovis  voulurent  s'en  em- 
parer, mais  Ibas,  gênerai  de  Theodoric 
les  repouffa  avec  perte,  de  forte  qu'ils 
n'en  furent  maîtres  qu'après  la  ruine  des 
Oftrogots,  &  la  ceflîon  que  leur  en  fie 
Juftinien.  Dans  la  fuite  les  Sarrazins 
prirent  cette  Place  ;  en  7  3  o.  Charles- 
Martel  les  en  chaffa ,  &  les  Rois  de  la 
féconde  race  en  demeurèrent  en  poilef- 
fion  jufqu'en  879,  que  Bozon  forma  le 
Royaume  de  Bourgogne  Cisjurane  , 
dont  cette  ville  devint  tellement  la 
Capitale  qu'elle  lui  communiqua  même 
fon  nom.  Cette  couronne   ayant  palfé 


i6        Etat   de  la  France. 


p  r  o-  aux  Empereurs  d'Allemagne  ,  leur  éloi- 
v  i  n  c  e.  gnement  arroiblic  infeniiblement  leur  au- 
torité, de  forte  que  tout  le  pays  s'étant 
partagé  en  petites  fouverainetés,  la  ville 
d'Arles  acquit  le  droit  de  fe  gouverner 
par  Tes  propres  Loix  &  s'érigea  en  Répu- 
blique ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'encore  aujour- 
d'hui fou  territoire  eft  plus  grand  que 
d'aucune  autre  ville  du  Royaume  ,  il  a 
40  lieuè's  de  circuit.  En  1 2 1 3 ,  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  confirma  les  privilè- 
ges de  cette  République ,  mais  peu  après 
en  1 2  5  1  ,  Charles  I.  Comte  de  Pro- 
vence, frère  du  Roi  Saint  Louis,  la 
fournit  entièrement ,  &  fortifia  fon  droit 
en  1257,  par  la  ceffion  qu'il  fe  fît  faire 
par  Raymond  de  Beaux  ,  fils  de  Guil- 
laume ,  Prince  d'Orange  ,  de  tous  les 
droits  que  l'Empereur  Frédéric  II.  lui 
avoir  donnés  fur  le  Royaume  d'Arles 
par  une  Chartre  de  1 2 1 4.  Il  s'eft  tenu 
plufieurs  Conciles  en  cette  ville  >  le  plus 
ancien  &  le  plus  confiderable  ,  eft  celui 
qui  y  fut  aiîemblé,  par  l'ordre  de  Conf- 
tantin  ,  en  314,  pour  juger  l'affaire  des 
Donatiites ,  lefqueis  y  furent  condam- 
nés par  deux  cents  Evêques  qui  s'y 
trouvèrent.  Confiance  y  en  aflembla  un 
autre  ,  dans  lequel  Saint  Athanafe  fut 
condamné  par  les  Ariens,  il  s'y  en  eft 
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tenu  depuis  plufieurs  autres  pour  faire  p  r  o- 
des  Canons  de  Difcipline.  Enfin  Arles  tïnce, 
eft  encore  une  grande  &  belle  ville  y 
entre  les  antiquités  que  l'on  y  voit  ,  la 
première  eft  une  aiguille  de  Marbre 
garnit  de  cinquante  deux  pieds  de  hau- 
teur ,  qui  étoit  demeurée  enfevelie  au 
rivage  du  Rhône,  apparemment  dans 
l'endroit  où  elle  avoit  été  débarquée  du 
tems  des  Empereurs  Romains  y  on  l'en 
tira  en  1 677 ,  &  elle  fut  élevée  à  l'hon- 
neur du  Roi  avec  de  grandes  cérémo- 
nies ;  on  l'a  depuis  ornée  d'inferiptions 
magnifiques  &  couronnée  d'un  Soleil 
qui  eft  le  corps  de  la  devife  de  Louis 
le  grand  j  Charles IX.  qui  aimoit  la  ville 
d'Arles ,  8c  qui  y  a  fondé  l'Hôpital  en 
1573  ,  avoit  eu  deflein  de  faire  tirer 
cette  obelifque  dont  la  pointe  fe  décou- 
vroit  hors  de  terre  ,  mais  la  courte  du- 
rée de  fa  vie  ne  lui  donna  point  le  tems 
d'exécuter  ce  deflein.  On  trouve  di- 
verfes  Sépultures  anciennes  ,  en  diffé- 
rentes places  de  la  ville  d'Arles,  une 
dans  l'Hôpital  dont  il  vient  d'être  parlé, 
deux  autres  dans  une  Eglife  ancienne 
hors  des  murs  ,  que  l'on  prétend  être 
l'une  d'un  ancien  Comte  de  Savoye ,  Se 
l'autre  du  Paladin  Rolland  j  dans  la 
Cathédrale  on  montre  celle  de  Mille- 


i8         Etat  de  la  France. 

p  R  o-  foreft ,  que  l'on  croit  avoir  été  Procon- 
unci.  fui,  &  enfuite  Archevêque  d'Arles.  A 
Téçard  des  Bâtimens  publics  ,  tant  an- 
ciens que  modernes  ,  on  y  voit  un  Am- 
phitéâtre  qui  ne  paroît  pas  avoir  jamais 
été  achevé  ;  il  n'y  a  que  foixante  Arca- 
des. Près  du  Cellier  public  le  voit  l'illué' 
d'un  chemin  ou  palîàge  fouterrain ,  par 
lequel  on  alloit  autrefois  d'Arles  à  Nî- 
mes pour  éviter  la  traverfe  du  Rhône  ; 
on  voit  proche  le  Convent  des  Carmes, 
deux  Portiques  en  voûte  ,  qui  font 
d'une  ftructure  très-ancienne  ,  &  que 
,  l'on  croit  ouvrage  des  Romains  -y  le  Pa- 
lais des  anciens  Rois  d'Arles  fert  à 
préfent  de  demeure  aux  Governeurs; 
l'Hôtel  de  ville  ,  ouvrage  moderne ,  eft 
décoré  de  belles  infcriptions  ,  compo- 
fécs  par  l'Académie  des  Sciences  érigée 
en  cette  ville  fous  la  protection  du  Roi, 
Au  plus  haut  de  la  ville  dans  le  Collège, 
fe  voyent  deux  Colonnes  antiques  , 
avec  une  grande  pierre  qui  a  pu  fervir 
d' Autel  ;  le  vulgaire  penfe  que  ce  font 
les  véritables  Colonnes  d'Hercule ,  qu'il 
planta  dans  ce  lieu  fur  la  rive  du 
Rhône  -,  près  du  même  endroit, ,  il  y  a 
des  vcftiges  de  deux  Temples ,  dont 
l'un  eft  en  forme  de  Tour,  on  croit 
qu'il  étoit  confacré  à  Diane j  au  def- 
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fous  fe  voyait  les  rettes  d'un  Arc  de  p  *  o- 
triomphe  où  il  y  avoit  cinq  portes  qui  v  b  n  c  i, 
font  fermées  depuis  longtems.  A  un 
quart  de  lieue  de  la  ville  &  fur  une 
hauteur  ,  eu  le  Monaftere  de  Montma- 
jour,  bâti  dans  un  terrein  pierreux  &  tout 
environné  de  marais ,  le  lieu  eft  fort 
par  fa  (îtuation  ,  de  plus  on  y  a  élevé 
une  groflè  tour  quarrée  fort  haute,  & 
furmontée  d'un  tourillon,  en  manière 
de  phare  antique;  on  voit  dans  l'Eglife 
à  Tentrée  du  Chœur  ,  les  Statues  de  la 
Reine  Jeanne  I.  de  de  fa  feeur  Marie , 
celle-ci  fans  couronne  j  hors  des  murs 
de  l'Abbaye  eft  une  Chapelle  ancienne , 
dontl'infeription  fait  connoître  que  c'eft 
un  ouvrage  de  Charlemagne.  L'Eglife 
Cathédrale  d'Arles ,  dédiée  à  St.  Tro- 
phime  ,  Apôtre  du  pays ,  &  celle  des 
Pères  Antonins ,  font  les  plus  considé- 
rables de  cette  ville.  L'auteur  ajoute  au 
fujet  de  la  Camargue  &  de  la  Crau, 
que  l'on  nourrit  quantité  de  Bœufs  8c 
de  Chevaux  dans  la  première,  que  les 
Taureaux  qui  y  font  élevés  font  extrê- 
mement fiers ,  hauts  &  forts ,  que  l'on  a 
coutume  de  les  marquer  avec  un  fer 
chaud ,  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  5c 
que  cette  feffe  s'appelle  la  furade  ,  que 
la  noblelîè  y  affifte  avec  empreilèment 
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~~p  R  o-  &  qu'enfin  on  y  fait  des  combats  avec 
y  s  n  c  e.  ces  annimaux  comme  en  Efpagne.  A 
l'égard  de  la  Crau  ,  il  dit  que  c'eft  un 
pays  très  enuyeux ,  expofé  au  vent  &  au 
foleil,  mais  qu'il  e(t  d'un  excellent  rap- 
p  ort. 
Marfeille.  Marftïlle  ,  fiége  d'un  Evêché  impor- 
tant &  port  de  Mer  des  plus  renommés, 
a  été  depuis  fa  fondation  très-confide- 
rable  ;  les  Grecs  de  Phocée  ,  dans  llo- 
nie,  qui  étoient  eux  mêmes  Colonie  des 
Athéniens ,  la  fondèrent  environ  l'an 
CLX1V.  de  la  ville  de  Rome,  mais  quoi 
que  leur  établiflement,  fut  d'abord  af- 
iez  foible ,  les  nouvelles  qu'ils  envo- 
yèrent en  Ionie ,  de  la  beauté  du  lieu 
qu'ils  avoient  choifi  &  de  la  fertilité  du 
pays  ,  excitèrent  leurs  compatriotes  à 
leur  envoyer  des  fecours  fuftifans,  pour 
donner  à  leur  nouvelle  ville  toute  la 
force  dont  elle  avoit  befoin  pour  fe  fou- 
tenir  ;  ils  y  établirent  le  gouvernement 
populaire,  mais  ils  lui  donnèrent  une 
forme  fi  fage  ,  de  impoferent  aux  parti- 
culiers des  loix  il  judicieufes ,  que  leur 
République  fleurit  en  peu  de  tems ,  par 
le  commerce  &:  l'induftrie  de  fes  habi- 
tans  ,  par  l'étude  des  Sciences  &  des 
beaux  Arts,  par  leur  fupériorité fur  leurs 
Yoifins  &  par  leur  réputation  chez  les 
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Etrangers ,  qui  fut  telle ,  que  des  extré- 
mités de  la  Gaule ,  les  grands  Seigneurs 
envoyoient  leurs  enfans  à  Marfeille  y 
recevoir  l'éducation  Se  y  puifer  les  fen- 
timens  de  vertu  qui  dévoient  former 
leur  gloire  Se  leur  bonheur  dans  le  cour 
de  leur  vie  ,  Se  chez  leurs  defeendans. 
En-ce  point  de  profpérité ,  ils  fe  trouvè- 
rent fi  chargés  de  peuple  ,  qu'ils  furent 
obligés  d'envoyer  des  Colonies  dans 
leur  voifinage ,  Agde  en  Languedoc  , 
Nice  Se  Antibes  ont  été  les  principales  ; 
mais  ce  qui  acheva  de  donner  l'éclat 
à  leur  ville  fut  l'amitié  des  Romains , 
qu'ils  avoient  effectivement  méritée  par 
tous  les  bons  offices  pofïibles  ;  ce  hit  en 
effet  Marfeille ,  qui  leur  prêta  de  l'ar- 
gent pour  racheter  des  Gaulois  le  pil- 
lage du  Capitole  Se  les  ruines  de  leur 
ville;  c'eft  aufïi  ce  qui  leur  attira  la 
haine  des  Gaulois ,  Se  qui  les  engagea 
à  de  fréquentes  guerres  contre  les  plus 
voifins  ;  Les  Carthaginois  fe  mirent  auf- 
fi  de  la  partie  ,  mais  avec  l'afliftmce  de 
Rome  ,  Marfeille  fut  toujours  hors  de 
la  crainte  de  fuccomber.  Enfin  cette 
ville  donna  entrée  aux  Romains  ,  pour 
porter  leurs  conquêtes  dans  les  Gaules , 
on  fçait  quelle  fut  la  fuite  des  guerres 
qu'ils  y  rirent ,  Se  comment  Céfar  les 
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Pro-  termina  par  la  prife  même  de  Marfeille , 
a  n  c  i.  qUi  toujours  attachée  à  la  République 
Romaine ,  refufa  d'entrer  dans  les  inté- 
rêts de  ce  Conquérant  ôc  mérita  par 
cette  fidélité  la  perte  de  tous  ou  de  la 
plupart  de  fes  privilèges.  Après  la  chute 
de  l'Empire  Romain ,  elle  pallâ  au  pou- 
voir des  Goths,  des  Bourguignons ,  des 
Rois  de  France  &c  enfin  des  Sarrazins 
fur  lefquels  elle  fut  reprîfe  par  Charles- 
Martel.  Elle  fit  enfuite  partie  du  Ro- 
yaume d'Arles,  &c  commença  d'avoir 
des  Seigneurs  particuliers  en  970,  en  la 
perfonne  de  Pons  I ,  troifiéme  fils  de 
Bozon  II.  Comte  de  Provence  ;  ce  Pons 
prit  la  qualité  de  Vicomte  5c  poflèdoit  a 
outre  la  Capitale  de  fon  Etat,  vingt  ou 
trente  autres  terres  importantes  le  long 
de  la  mer ,  entre  lefquelles  ou  comp- 
tait les  Ides  d'Hieres  ôc  Toulon  d'un 
côté ,  &  Martignes  Se  Foz  de  l'autre  ; 
à  Pons  I ,  fucceda*  Guillaume  qui  fe  fit 
moine  en  l'Abbaye  de  St.  Victor  après 
le  trépas  de  fes  deux  femmes  ;  à  Guil- 
laume I ,  fuccederent  Guillaume  II ,  dit 
le  gros  &  Foulques ,  qui  gouvernèrent 
inai vîfétnent  ;  l'un  3c  l'autre  firent  de 
grands  biens  aux  Eglifes  ,  Se  particuliè- 
rement à  l'Abbaye  de  St.  Vidtor.  Guil- 
laume II.  fut  perc  entr'autres  enrans  de 
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Guillaume  III.  qui  lui  fucceda ,  Se  dont  la  p  R  0- 
poftéiïté  dura  fort  peu  ,  Se  de  Geonroil.  v  e  n  ce. 
qui  prit  auili  le  titre  de  Vicomte  Se 
mourut  en  i  090 ,  laitfant  Pons  III.  dont 
la  pofterité  s'éteignit  en  Cour  après  avoir 
vendu  à  la  communauté  de  Marfeille , 
une  grande  partie  de  Ton  patrimoine,  Se 
fpécialement  Hieres,  Bergançon  ,  Sec, 
Se  Hugues  Geoffroi  I.  qui  eut  entr 'autres 
enfans ,  Hugues  Georïroi  II.  Vicomte 
de  Marfeille  ,  Seigneur  de  Trets  ,  lequel 
mouruten  1 1 7  o ,  après  avoir  eu  de  gran- 
des contestations  avec  les  Religieux  de 
St.  Victor,  il  laifla  cinq  fils  qui  partagè- 
rent fon  Etat,  Hugues  Geoffroi  III.  dont 
la  fille  Alix  porta  un  cinquième  de  la 
Vicomte  Se  propriété  de  la  ville  de 
Marfeille  à  Raymond  de  Baux ,  qui  les 
vendit  aux  citoyens  de  Marfeille  pour 
80000  fols  Royaux  d'or.  Guillaume  IV. 
qui  n'eut  pareillement  qu'une  fille  ma- 
riée à  Gérard  Adhemar  ,  Seigneur  de 
Monteil ,  lequel  conjointemert  avec  fon 
Epoufe  ,  vendit  aux  Marfeillois  fa  pôr- 

Ition  en  la  vicomte  pour  50000  fols  d'or 
Se  une  rente  de  100  liv.  Barrai  I.  n'eut 
aulï)  qu'une  fille  mariée  à  Hugues  des- 
Baux  ,  lequel  vendit  fa  part  aux  Marfeil- 
lois pour  46000  fols  Royaux,  Se  3000 
de  penfion  perpétuelle ,  fon  traité  eft  dç 
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P  r  o-  l'an  1 1 1 4.  Raymond  GeofFroi  IV.  fils 
v  e  n  c  1.  de  Hugues  Georlroi  II.  vendit  encore- fa 
part  anx  Marfeilloîs ,  40000.  Royaux  , 
mais  fa  fille  Sibille ,  qui  lui  furvécut 
jufqu'en  1 1 6 1 .  prétendant  que  Ion  père 
n'avoit  pu  aliéner  fa  légitime ,  foutint 
fon  droit  contre  les  Marfeiilois ,  Se  en 
fit  celTion  à  Charles  I.  Comte  de  Pro- 
vence. Enfin  le  cinquième  fils,  nomme 
Roncelin  ,  ayant  été  moine  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Victor,  trouva  moyen  de 
s'en  évader  &  de  rentrer  dans  le  Monde, 
le  Pape  le  contraignit  à  reprendre  fon 
habit ,  mais  il  lui  laiflà  la  difpofition  de 
fes  biens ,  à  caufe  des  dettes  qu'il  avoit 
contractées  ;  en  conféquence  de  ce 
droit ,  il  fit  une  vente  de  Ci\  part  de  • 
Seigneurie  aux  Religieux  de  fa  Maifon, 
mais  peu  après  il  en  fit  une  féconde  aux 
Marfeillpis ,  d'où  il  s'enfuivit  des  con- 
teftations  infinies  entre  les  deux  partis  \ 
il  avoit  même  déjà  aliéné  le  huitième  de 
la  Seigneurie  à  Guillaume  Afceline  , 
gentil-homme  particulier  de  la  Ville  de 
Marfcille ,  mais  celui-ci  voulut  bien  re- 
cevoir fon  rembourfement  des  Marfeii- 
lois ,  fans  former  de  difficultés.  Telle 
fut  la  fin  des  Vicomtes  de  Marfeille , 
lefqnels  s'ils  a  voient  établi  dans  leur 
Succeflion  les  maximes  fondamentales 


d'un 
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d'un  Etat  bien  police,  en  maintenant      p       „ 
l'indivifibilité  des  fiefs,  &  excluant  les  ve  n  c  b, 
filles  du  partage  ,  fe  feroient  maintenus 
bien  plus,  long-tems,  6c  auroient  peut- 
être  englouti  les  autres  puifïances  qui 
s'étoient    formées   dans  la    Province  ; 
mais  le  grand  nombre  de  partages  les 
affaiblit ,  de  forte  que  les  plus  fages  de 
les  plus  déréglés  de   leurs    héritiers  , 
trouvèrent  également   leur  avantage  à 
traiter  des  droits  dont  l'éxercic©  étoit 
réduit  au  cinquième  d'une  Souveraineté* 
Les  dates  de  ces  aliénations  font  toutes 
différentes ,  mais   comprifes  entre   les 
années    ii90,&   1114.  Il  paroit   par 
l'énoncé  des  contrats ,  que  les  Vicomtes 
ont  cédé  aux  Marfeillois  tout  ce  qu'ils 
porTédoient  dans  la  Ville  ,  Territoire  , 
Jurifdi&ion  civile  ôc  criminelle  ,  Cen^ 
(ives,  Frezins ,  Chevauchées,  Landes  , 
Ports  ,    Caves  ,   Terres  ,   Montagnes  , 
-Rivages,  Pefches,  liles,  Chaiîè  &  gé- 
néralement tous  les  droits  qui  leur  ap- 
partenoient.  Alors   cette  Ville  penfant 
être  rétablie  dans  fon  ancienne  liberté , 
s'érigea  d'elle-même  en  République , 
elle  traita  avec  celle  de  Gayette  en  1108, 
avec  Pife  en  1 1 1  o  ,  avec  Arles  &  Nice 
en  Provence  ,  Empuries  en  Efpagne  ,  le 
Prince  de  Berite  en  Sirie,  &  pour  a£ 
Tome  VIII.  B 
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P  r  o-  furer  d'autant  mieux  fa  liberté ,  elle  fît 
v  e  n  c  b.  un  dernier  traité  avec  Raymond  Beran- 
ger  ,  Comte  &  Marquis  de  Provence  , 
par  lequel ,  au  moyen  d'une  fomme 
de  ---  deniers ,  celui-ci  P  affranchit  des 
droits  de  lods  &  ventes  ,  qu'il  préten- 
doit  lui  appartenir  &  arrêta  avec  elle 
une  ligue  orfenfive,  &  défenfive ,  com- 
me avec  une  Puiflànce  indépendante. 
Mais  Charles  I.  Comte  de  Provence  , 
Prince  ambitieux  &  rempant  3  ne  pût 
ou  ne  voulut  pas  fouffrir  que  ceux  qu'il 
pouvoit  regarder  comme  fes  fujets  , 
éxerçafïènt  à  fes  yeux  une  Souvraineté 
réelle,  il  attaqua  d'abord  Avignon  ôc 
Arles ,  qui  fe  fournirent  -,  Marfeille  fe 
trouva  pareillement  trop  foible  pour  lui 
réfifter,  ce  qui  donna  occafion  au  traité 
de  1157,  par  lequl  cette  Ville  reconnut 
la  Souveraineté  du  Comte  ,  aux  condi- 
tions d'être  maintenue  dans  l'exemp- 
tion des  Tailles ,  Aydes,  Péages  &:  autres 
importions  en  général  &  même  du  fer- 
vice  de  l'ariere-ban  ,  attendu  qu'il  n'efl 
pas  jufte  de  priver  une  Place  iî  impor- 
tante de  la  défenfe  de  fes  propres  habi- 
tans ,  de  c'eft  en  conféquence  de  ce  traité 
que  la  Ville  ôc  le  territoire  de  Marfeille 
font  regardés  comme  pays  donné,  dif- 
férent de  la   Comté  de  Provence ,  uni 
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néammoins  à  fes  Etats  fans  y  être  p  R  0_ 
confondus.  Le  même  Charles  I.  traita 
avec  l'Evêque  de  Marfeille  ,  d'une  part 
de  Jurifdiction  qu'il  avoit  dans  la  Ville. 
Mais  quoi  qu'il  femblât  que  tous  les 
droits  des  Vicomtes  euiîènt  été  éteints 
par  les  ventes  que  leurs  héritiers  en 
avoient  faites,  il  fe  trouva,  en  1190, 
un  Roger  de  Fox,  Seigneur  de  Bormes; 
car  les  différentes  branches  de  l'ancien- 
ne maifon  avoient  pris  des  noms  de  ter- 
res ;  lequel  prétendit  que  fes  aycub 
n'avoient  pu  aliéner  une  Souveraineté 
qui  étoit  fubftituée  à  l'aîné  des  mâle* 
leurs  fuccefteurs  ;  cependaut  fa  préten- 
tion n'eut  point  d'autres  fuites  que  celle 
d'orner  fes  titres  de  la  qualité  de  Vi- 
comte de  Marfeille. 

Après  ce  morceau  d'ancienne  hi& 
toire,  l'Auteur  donne  une  defcriptior* 
de  la  Ville  de  Marfeille ,  qu'il  dit  êtrç 
la  plus  peuplée ,  la  plus  marchande  ÔC 
la  plus  grande  de  la  Provence.  Sa  fi. 
tuation  eft  au  penchant  d'une  coline 
qui  defcend  à  la  Mer  où  eft  le  port ,  de 
forme  ovale  &  de  quinze  à  feize  cents 
pas  de  longueur.  Ce  port  a  d'un  côté  la 
Fortereftè  &  l'Abbaye  de  St.  Vidor  ,  Se 
de  l'autre  un  Quay  revêtu  Se  orné  de 
belles  ruaifoiis  >  e»fin  il  eft  fermé  pas 
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l>  K  0_  une  chaîne  qui  partant  d'une  groflè 
vence.  Tour,  bâtie  pour  en  défendre  l'en- 
trée ,  fe  repofe  d'efpace  en  efpace  fer 
de  gros  pilliers  de  pierre  ,  qui  ne  laif- 
fent  le  partage  libre  que  pour  un  vaif- 
feau  à  la  fois.  La  Ville  eft  divifée  en 
quatre  quartiers ,  qui  ont  chacun  leurs 
Officiers  de  guerre  pour  commander 
les  Bourgeois  ;  le  premier  de  ces  quar- 
tiers eft  celui  de  la  Cathédrale  ,  qui 
eft  un  bâtiment  fombre  &  petit ,  mais 
ii  ancien  qu'il  a  autrefois  fervi  de 
Temple  aux  Payens  ,  lefquels  y  ado- 
roient  Venus  ;  le  fécond  quartier ,  con- 
tient l'Eglifc  de  N.  D.  des  Accoules, 
qui  eft  grande  &  fort  ornée  ;  l'Eglife 
de  Saint-Martin  ,  dans  le  dernier  quar- 
tier n'a  rien  de  remarquable  qu'une 
Image  de  la  Sainte  Vierge ,  de  la  hau- 
teur de  cinq  pieds  &  demi ,  laquelle 
eft  toute  d'argent.  Du  côté  du  Port 
neuf  fe  voit  l'Hôpital  des  Efclaves  ,  Se 
pins  loin  la  célèbre  Abbaye  de  Saint 
Victor,  dont  les  bâtimens  font  peu  de 
chofe  -y  le  corps  de  Saint  Victor  y  eft 
çardé  dans  une  Chaflè  qui  eft  expo- 
fée  fur  le  Maître  Autel  ;  les  autres  re- 
liques dont  la  principale  eft  le  corps 
de  Saint  André ,  font  confervées  dans 
une  chapelle  foùterraine ,  près  de  là- 
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quelle  on  montre    une  Grotte  étroite      p  R  o- 
Cv  profonde    où   l'on  fuppofe    que   la  v  e  n  c  b. 
Magdelaine  a  demeuré  lept  ans  avant 
d'aller    à    Sainte    Beaume.    La    porte 
Royale  efl  l'un  des  plus  beaux  bâti- 
mens  de  la  Ville ,  on  y  voit  les  Sta- 
tues des    Saints  Patrons  du    Diocèfe, 
furmontées  de  celle  du  Roi ,  avec  une 
infcription  j  cette  porte  qui  efl:  double , 
efl:  chargée  d'une  féconde  infcription 
à  l'honneur  de  Pierre  Liberta  ,  autre- 
fois Capitaine  d'un  quartier  de  Mar- 
feille,  lequel  ayant  découvert  la  conf- 
piration  tramée  par  Cafault ,  l'un  des 
Confuls ,   pour  livrer  la  Ville  au  Roi 
d'Efpagne  ,  le  tua  entre  ces  deux  portes 
fur  le  point  de  l'exécuter  ;  on  y  éleva 
même  fa  Statue  de  Marbre,  mais  étant 
tombée  depuis  peu,  elle  sJefl:  rompue, 
on  en  a  porté  le  tronc  dans  le  Corps" 
de   garde  voifin ,  en  attendant  fon  ré-* 
tabliflèment  \  cette  action  fe   paifa  en 
l'année  1596.   La  dernière  fingularité 
à  remarquer  fur  le  fujet  de  Marfeillc, 
efl:  la  beauté  de   fon   Territoire  orné 
d'une  il  grande    quantité    de  Maifons 
de  plaifance  ,  qu'on  y  en  compte  juf- 
qu'à  vingt- quatre  mille,  tant  grandes 
que  petites.  C'cfMà  que  les  Bourgeois 
vont  fe  délafïèr  les  Fêtes  &  Dimanches 
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~~P~k~o-  de  ^eur  travail  de  la  femaine.  Ce  Can- 
vînce.  ton  eft  appelle  communément  les  Bafti- 
des ,   d'un  nom  particulier    que    l'on 
donne  en   laigage  du  Païs  aux    Mai- 
fons  de  Campagne. 
j(ptm  Parlant  enfuite  à  la  defcription  des 

autres  Places  de  Provence  ,  l'Auteur 
dit  que  la  Ville  d'Apt ,  qui  eft  le  (ïége 
d'un  Evêché,  eft  fituée  fur  la  Rivière 
de  Calavon ,  à  quatre  lieues  de  la~ 
Durance  &  fur  la  frontière  du  Comtat  > 
qu'elle  pailoit  chez  les  anciens  pour 
une  Ville  Sainte  ;  que  Jules  Céfar  qui 
s'y  plaifoit ,  en  fit  bâtir  les  murailles 
6c  lui  donna  ion  nom  ,  Apta  Julia  ; 
qu'elle  obtint  dans  la  fuite  le  rang  de 
Colonie,  6c  fut  décorée  de  quantité 
d'ouvrages  publics.  On  conferve  dans 
l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  dédiée  à 
la  Sainte  Vierge  ,  le  Corps  de 
Sainte  Anne  fa  Mère ,  le  chef  eft  dans 
une  chapelle  particulière,  &c  le  corps 
avec  quantité  d'autres  Reliques  dans 
une  double  Cave,  qui  eft  fous  l'Eglife 
6c  dans  une  Armoire  de  pierre  qui  y  a 
été  pratiquée  ;  ce  corps  qui  étoit  de- 
meuré inconnu  fut  découvert  en  791, 
par  un  Archevêque  de  Rheims  en  pré- 
fence  de  Charlemagne.  Dans  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  d'Apt ,  font  confer- 
vées  les  Reliques  de  Saint  Elzear  de 
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Sabian,  Comte  d'Arian,  au  Royaume  p  r  o- 
de  Napies  ,  Baron  d'Anfoyen ,  &  de  v  fi  n  c  ï. 
Ste.  Delphine  de  Glandeves  fa  femme  , 
tous  deux  Vierges  quoi  que  mariés. 
Enfin  pour  finir  les  raretés  de  cet- 
te Ville ,  on  y  a  découvert  en  1604  , 
dans  la  cour  de  l'Eveché  ,'lefépulchre 
d'un  cheval  de  l'Empereur  Adrien,  qui 
avoit  le  nom  de  Borifthcnes ,  l'infcrip- 
tion  faifoit  connoître  les  merveilleux 
talens  de  cet  animal ,  fa  vîcefte  ,  fa 
force  ,  &c. 

Senez  ,  Siège  d'un  Evêché ,  n'eft  Senez. 
qu'un  méchant  Bourg  dtué  entre  les 
Alpes  ,  lur  un  ruifleau  nommé  le 
Gardon:  il  n'y  arien  de  conddérable, 
même  par  rapport  à  l'antiquité ,  qui  le 
connoiifoit   fous  le  nom  de  Stnitrum. 

Sifteron  ,  eft  une  autre  Ville  Epifco-  Sijîeron. 
pale  qui  eft  bâtie  fur  la  Durance.  C'é- 
toit  autrefois  le  Siège  d'une  Comté 
particulière ,  &  elle  étoit  fortifiée  com- 
me frontière  de  la  Provence  :  fon  ter- 
ritoire rapporte  quantité  de  bleds  dont 
les   habitans  font    commerce. 

Fréjus,  aufli  Siège  d'un  Evêché,  eft     Fnjns. 
fituée   à  une  lieuë  de  la  Mer  ,  qui  y 
faifoit  autrefois  un    port    conddérable 
&  très-fréquente  :  le  terroir  des  envi- 
rons eft  des  meilleurs  de  la  Provence, 
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pR  0I  c'eft  ce  qui  fit  que  les  Romains  s'ap- 
tïncï,  pliquerent  à  l'embellir  d'ouvrages  pu- 
blics ,  particulièrement  d'un  Amphitéâ- 
tre  qui  fubiifte  encore  j  d'un  Acque- 
duc  parfaitement  beau  qui  y  condui- 
foit  les  Eaux  de  la  Rivière  de  Ciague 
de  dix  lieues  loin.  Céfar  y  établit  fes 
magazins  quand  il  s'avança  pour  la 
conquête  des  Gaules,  Ôc  lui  donna  fou 
nom  Forum  Julii ,  fous  lequel  elle  eft 
connue  dans  l'Antiquité  ;  on  y  voit 
encore  les  reftes  de  (on  Enceinte,  qui 
témoignent  fon  ancienne  étendue  ,  &C 
l'on  y  trouve  par  tout  en  fouillant  la 
terre,  des  Médailles,  des  Statues ,  des 
Infcriptions ,  &  autres  monummens  d'an- 
tiquité. Aujourd'hui  que  la  Mer  s'en 
eft  retirée ,  elle  a  formé  un  Etang  fort 
vafte  d'eau  falée  ou  faumatre  ,  qui  ne 
contribue  pas  extrêmement  à  la  pureté 
de  l'air  j  cette  Place  a  été  ruinée  par  les 
Goths  Se  par  les  Sarrazins ,  qui  avoient 
leur  retraite  à  Fraxinet  dans  fon  voi- 
finage. 
Tarafcon.  Tarafcon  eft  une  Ville  ancienne  ,  fi- 
tuée  dans  le  Rhône,  vis-à-vis  de  Beau- 
caire ,  elle  a  un  Château  très-bien  bâti 
&  fortifié  à  l'ancienne  manière  qui  eft 
l'ouvrage  du  Roi  René ,  de  la  féconde 
branche  d'Anjou  ;  on  y  voit  fa  Statue  \ 
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avec  celle  de  la  Reine  Jeannette  ,  ornée  p  R  Q_ 
d'infcripcions.  Les  bâtimens  du  Châ-  v  e  n  c  e. 
teaa  font  plats  ôc  en  terraiïè  pour  fervir 
de  promenade ,  on  y  a  mis  quelque  piè- 
ces d'Artillerie  pour  la  parade ,  la  vue 
en  eft  parfaitement  belle  y  parce  qu'ou- 
tre le  cours  du  Rhône ,  on  découvre  en 
face  la  Ville  de  Beaucaire  3  bâtie  en 
croîlïant  fur  ion  rivage  -y  il  s'eft  formé 
depuis  peu  une  Me  entre  ces  deux  Vil- 
les 3  qui  donne  le  proverbe  vulgaire  , 
qu  entre  Beaucaire  &  Tarafcon  ,  ne  paiji 
ni  vache  ni  mouton  ,  non  plus  qu  entre 
Thain  &  Tournon.  La  principale  Eglife 
de  Tarafcon  eft  dédiée  à  Sainte  Mar- 
the \  on  y  conferve  (es  reliques  dans  une 
chafle  d'or  a  que  l'on  eftime  la  plus  ri- 
che du  Royaume.  On  aflure  que  Clo- 
vis  faifant  la  guerre  en  ce  pays-là  ,  pen- 
dant le  cours  de  fes  Victoires  contre 
Gundebault  Roi  de  Bourgogne  vint  ho- 
norer  cette  Sainte  en  ce  lieu  ,  où  l'on 
montre  auiTî  le  Dragon  qu'elle  dompta 
par  {es  prières. 

Permis,  Cuevron&Caftellane^  iront  Tennis  % 
rien  de  confidérable  \  la  première  eft  Cuevron  y 
fituée  dans  un    territoire  qui  rapporte  j      "■*  *"" 
beaucoup  de  bleds  j  la- féconde,  au  voi- 
unaçe  d'une  Montagne  renommée  pour 
la  hauteur  &  la  difficulté  de  (on  paûage  ; 
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p  R  Q_  8c  la  dernière  >  fur  le  Verdon ,  près  la 

v  £  n  c  e.  frontière  des  Etats  de  Savoye:  il  y  croît 
quelques  bleds ,  qui  fe  confommcnt 
dans  le  pays. 

j,    .  Toulon  ,  Siège  d'un    Evêché  ,    fur 

la  Mer   Méditerranée  ,  eft    au    fond 
d'un  petit   Golphe  qui  forme  le  plus 
beau  port  de  cette  côte ,  on  rapporte  fa 
fondation  à  Tolomartlus  ,  prétendu  chef 
d'une  Colonie  Romaine  ,  ce  qui  a  tout 
l'air  d'une  Fable,  parce  que  l'on  n'en 
marque  point  la  date  ;  d'autres  veulent 
qu'elle  ait  tiré  fon  nom  d'un  Capitaine 
Goth  ,  appelle  Tolomnm  ,  qui  la  rétablit 
fous  le  régne  de   Téodoric:   quel  que 
ioit  le  tems  de  fa  fondation ,  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  refte  peu  de  marques  d'anti- 
quité :  fon  premier  Evêque  vivoit  au 
tems  de  Saint  Léon ,  Pape  ,  ce  qui  fait 
voir  qu'avant  cela,  ce  ne  pouvoit  être 
qu'une  Bourgade  ->  le  Roi  Henry  IV.  y 
fit  commencer  l'établiilement  de  Marine 
qui  s'y   voit  aujourd'hui  ,   en  élevant 
deux  Moles  de  700  pas  de  longueur 
qui  enveloppent;  le  port  le  grand  nombre 
d'Officiers  &  de  Soldats  de  mer  &  de 
terre  qui  remplirent  cette    Ville   ,   la 
rendent  peu  commode  aux  Marchands, 
auiTi  ni  en  a-t'il  qu'un  très-petit  nombre  j 
mais  fa  principale  beauté  confifte  moins 
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au  commerce  que  dans  les  arcenaux  qui  p  R  0_ 
s'y  voyent,  &  dans  le  nombre  des  Vaif-  VENCÏk 
féaux  qui  remplirent  font  port,  &  qui 
en  font  une  Ville ,  ou  une  forêt  flottan- 
te ,  qui  furprend  les  yeux  de  tous  ceux 
qui  le  voyent  pour  une  première  fois  i  la. 
réflexion  lert  même  fouvent  à  augmen- 
ter i'étonnement,  quand  onconfidere  le 
genre  de  vie ,  que  mènent  la  plupart  des 
hommes  que  l'on  y  voit  >  les  périls  où  ils 
font  continuellement  expofés  ,  &  enfin 
quand  on  regarde  ces  énormes  corps  de 
navires  ,  qui  font  portés  par  les  vents, 
aux  extrémités  du  monde ,&  qui  en  re- 
viennent quand  on  le  veut,  ne  crai- 
gnant en  tout  lieu  que  le  feu  ou  la  terre* 
On  fabrique  dans  la  Ville  de  Toulon 
des  Pinchinats  qui  ont  beaucoup  de  ré- 
putation ,  &  fon  territoire  rapporte 
quantité  de  Câpres  ,  qui  fè  débitent 
par  toute  L'Europe. 

Saint  Maximin  eft  une  Ville  de  gran-  St.  M&xï- 
deur  médiocre  ,  dont  la  (ingularité  efl  m^ 
l'Eglife  &  le  Prieuré  des  Jacobins ,  de 
fondation  Royale  ,  dans  lefqucls  on 
conferve  une  partie  dès  Reliques  de 
Sainte  Magdelaine  >  fon  Corps  repofe 
dans  une  chafïè  magnifique  pofee  furie 
grand  Autel  ;  la  Tête  eft  dans  un  autre 
reliquaire  très-précieux  ,  que  Ton  voîtr 

B>   (a- 
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P  R  o-  clans  une  Chapelle  foûterraine  j  on  y 
r  5  n  c  £.  peut  remarquer  deux  places  où  la  chair 
s'eft  confervée  fans  altération,  l'une  eft. 
au  milieu  du  front,  &  l'autre  au  bout 
du  nez;  l'on  fuppofe  que  ce  font  les 
endroits  où  Jefus-Chrift  la  toucha  après 
fa  réfurrecHon ,  en  lui  difant ,  Noli  me 
Tangere ,  la  paume  de  la  main  s'étant 
portée  naturellement  fur  le  nez  ,  en  s'é- 
tendant  vers  le  haut  du  front  ;  on  y 
montre  encore  un  Vafe  de  cryftal,  dans 
lequel  il  y  a  de  la  terre  teinte  du  fang 
de  Notre-Seigneur ,  que  la  Maçdelaine 
ramafta  aux  pieds  de  la  Croix  \  &  enfin 
un  autre  Vafe  où  font  enfermés  les 
cheveux  dont  cette  Sainte  eflùya  les 
pieds  du  Seigneur  au  feftin  de"Béthanie. 
„  .  On  peut  voir  au  vofmage  de  Saint 

Beaume  Maximin ,  la  Sainte  Beaume ,  qui  eft  le 
lieu  de  la  pénitence  de  cette  Sainte  :  c'eft 
une  Caverne  creufée  dans  la  roche  vive  , 
&  prefqu'au  milieu  d'une  très-haute 
Montagne  ;  elle  peut  avoir  vingt-cinq 
à  trente  pas  en  quarrée  ;  les  Jacobins  y 
ont  établi  un  hofpice  pour  recevoir  les 
pèlerins  &  fatisfaire  à  leur  dévotion  ;  la 
Voûte  de  cette  Caverne  diftille  conti- 
nuellement de  l'eau ,  excepté  à  l'endroit 
où  la  Sainte  fe  repofoit  fur  un  lit  de 
roche.  Au  fommet  de  la  Montagne , 
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que  l'on  nomme  Pilou  ,  où  l'on  monte  p  R  G_ 
par  des  (entiers  mal-ailés,  entre  les  pier-  v  e  n  c  s, 
res  ev  les  brouftailles  ,  eft  une  petite 
chapelle  bâtie  au  bord  du  précipice  > 
qui  eft  taillé  auili  perpendiculairement 
qu'une  muraille  ,  depuis  le  haut  jus- 
qu'au bas  de  la  Montagne  ;  ce  lieu  eft 
ii  élevé  qu'on  en  découvre  la  pleine 
Mer  à  iix  lieues  devers  la  Cioutat  ,  de 
que  la  vue  fe  porte  par-deilus  les  plus 
hautes  Montagnes  des  environs. 

Dignes ,  Ville  Epifcopale  de  la  haute  Dignes. 
Provence  3  à  dix  lieues  des  frontières 
de  Piémont  >  eft  (ituée  fur  la  Rivière  de 
Bleonne  ,  qu'on  y  traverfe  fur  un  Ponc 
de  bois:  elle  étoit  anciennement  renom- 
mée pour  fes  bains  chauds  ;  &  fon  terri- 
toire rapporte  de  très-excellens  fruits 
que  l'on  débite  fecs  en  Italie  ,  Allema- 
gne &  par  toute  la  France  :  elle  a  été  la 
Patrie  de  Gaftèndi ,  qui  étoit  Prévôt  de 
la  Cathédrale. 

Glandeves ,  eft  un  Château  bâti  à  la  Glandeves 
frontière  du  Comté  de  Nice  ,  autrefois 
fiége  d'un  Evêché  qui  a  été  transféré  à 
Entreveaux ,  Bourg  litué  fur  le  Var ,  peu 
diftant  du  Château  de  Glandeves ,  qui 
d'ailleurs  a  donné  fon  nom  à  une  illus- 
tre famille  à  laquelle  eft  due  le  rétablit 
fement  de  l'Evêché  que  les  Sarrazins 
ayoient  détruit. 


VENCE 

Grâce. 
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P  r  o-  Grafle ,  eft  une  ville  plus  confidéra- 
ble  à  4  lieues  de  la  Mer  ,  dans  un  terri- 
toire extrêmement  fertile  ,  ce  qui  la 
rend  bien  peuplée  :  le  Siège  Epifcopal  y 
fut  transféré  d'Antibes  ,  en  1250.  par 
le  Pape  Innocent  IV.  à  caufe  des  cour- 
fes  des  Pirates  ,  8c  parce  que  l'Air  de 
cette  dernière  Place  étoit  tout-à-fait  mé- 
chant. Le  commerce  de  la  Ville  de  Grafle 
confifte  tout  entier  en  fruits. 

Vente.  Vence ,  eft  une  petite  Ville-,  mais  fî 

ancienne  8c  fi  diftinguée  qu'elle  a  eu  le 
droit  de  Colonie  Romaine  :  elle  eft  fiége 
d'un  Evêché,  qui  à  caufe  de  la  petite  éten- 
due de  fon  Diocèfe,  avoit  autrefois  été 
uni  à  celui  de  Grafte  3  il  en  eft  à  préfent 
féparé  :  l'Evêque  8c  le  Seigneur  du  lieu 
y  partagent  la  juftice  8c  le  temporel  :  le 
Commerce  de  Vence  confifte  entière- 
ment en  fruits ,  Oranges ,  Citrons  ,  Fi- 
gues 9  Raifinsfecs,  8cc. 

Amibes  Amibes,  Ville  8c  Port  de  Mer,  étoit 

anciennement  un  lieu  très-coniidérable* 
fon  commencement  eft  dû  aux  Grecs  de 
Marfeilie  ,  qui  y  établirent  une  Colonie 
que  les  Romains  ont  confervée  8c  aug- 
mentée dans  la  fuite  ;  il  y  a  un  Château 
8c  un  Gouverneur  particulier  ;  le  do- 
maine utile  en  appartenoit  autrefois  à 
l'Evêque ,  qui  en  1 3  78 ,  le  vendit  à  Luc 
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&  Honoré  Grimaldy ,  pour  9000  flo-  p  Q_ 
rins  ,  le  Pape  Martin  V,  en  ordonna  la  v  e  m  c  e. 
reftitution ,  au  moyen  du  rembourfe- 
ment ,  mais  le  Concile  de  Balle  fe  dé- 
clara contre  cette  Ordonnance,  de  forte 
qu'elle  ne  fut  point  exécutée;  le  Roi 
Henry  IV.  l'acheta  en  1  608  ,  tant  du 
Sieur  Grimaldy  qui  étoit  en  poiïeiïion 
d'une  partie ,  que  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  héritier  d'Honoré  de  Savoye-Vil- 
lars ,  Seigneur  de  l'autre  partie  ,  &  il 
en  paya  150000  liv.  après  quoi  ce 
domaine  fut  uni  à  celui  de  Provence. 
Le  feul  commerce  de  ce  lieu  coniifte 
dans  les  fruits.  Les  autres  Places  de^ce 
Canton  font  Saint  Pol ,  Hieres ,  Oliou- 
les ,  Brignolle  ,  Valenfolie  ,  Lefnies , 
Signe  ,  ôcc.  qui  ont  toutes  le  même 
commerce. 

Draguignan  eft  fitué  dns  l'un  des  X)ravui- 
meilleurs  cantons  de  la  Provence ,  mais  gnan. 
le  peuple  y  eft  n*  mutin  &  fi  divifé, 
que  la  Ville  en  eft  ruinée  \  cette  con- 
duite n'eft  pas  mal  repréfentée  par  la 
devife  qu'elle  porte  qui  eft  l'Emblème 
d'un  dragon,  avec  ce  mot  Aliosnutrio , 
rneos  devoro. 

La  Cioutat  eft  une  Ville  plus  petite  doutât, 
que  Toulon  ,  mais  d'un  grand  com- 
merce à  caufe  de  fes  vins  mufeats  qui 
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— p  -  font  parfaitement  bons  ,  &  ont  une 
r  e  n  c  e.  très-grande  réputation  j  fon  port,  des 
meilleurs  de  la  code,  fer  voit  autrefois 
à  contenir  un  grand  nombre  de  bâti- 
mens  qui  faifoient  les  trafic  du  Levant , 
mais  à  préfent  les  gens  de  Marine  fe 
font  tout- à-fait  tournés  à  la  piraterie  & 
il  n'y  a  prefque  plus  de  commerce  que 
par  terre. 
Cajfîs.  Cafïis ,  eft  un  Village  fur  la  Mer  , 
peu  diftant  de  Marfeille,  avec  un  bon 
port,  très-commode  aux  pêcheurs  qu'il 
y  attire  ,  il  y  a  un  Fortin  pour  la 
défenfe,  qui  le  met  à  couvert  des  Pi- 
rates :  le  territoire  rapporte  de  très-bon 
vin  blanc,  mais  il  eft  peu  étendu,  étant 
ferré  par  de  hautes  Montagnes  arides  , 
entre-coupées  de  vallées  ôc  de  préci- 
pices, qui  le  féparent  du  territoire  des 
Baftides ,  où  Marfeille  eft  iitué. 
J{igz,.  Riez,  autre  Ville  Epifcopale,  eft  fî- 

tuée  entre  la  Dnrance  &  le  Verdon, 
prefqu'au  milieu  de  la  Province,  dans 
un  pays  agréable  &:  fertile  >  c'eft  une 
Place  ancienne,  célèbre  dans  l'hiftoire 
Eccléfiaftique  ,  tant  à  caufe  de  Faufte 
l'un  de  fes  Evêques ,  dont  la  Doctrine 
Semi-pélagienne  qui  fît  beaucoup  de 
bruit,  durant  fa  vie  &  après  fa  mort,, 
ne  l'empêcha  pas  de  porter  long-tems  le 
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titre  de  Saint ,  que  par  les  Conciles  qui  — p  0_ 
y  ont  été  allemblés.  Il  y  a  quelques  au-  v  ENCÏ, 
très  Places  de  Provence  ,  Montelimart , 
Grignan  ,  Moncegure  ,  Allace  ,  Chan- 
temerle ,  la  Salle  ,  Coulonfelles  ,  Mont- 
dragon  8c  Reauville  ,  qui  étoient  autre- 
fois des  Bailliages  dépendans  de  la 
Comté  de  Provence  ,  ou  de  celle  de  For- 
calquier;  mais  elles  font  à  préfènt  fépa- 
rées  de  l'une  Se  de  Pautre  &c  comprifes 
fous  le  nom  de  terres  adjacentes  ,  ne 
portant  aucune  des  charges  ordinaires 
de  la  Province,  mais  ayant  les  leurs  par- 
ticulières. L'Auteur  auroit  pu  &  certai- 
nement dû  ajouter  à  ce  catalogue ,  les 
Villes  de  Salon,  Patrie  de  Noftradamus, 
de  St.  Rémi  près  d'Arls ,  de  Forcalquier, 
chef  d'une  Comté  très-confidérable ,  Se 
dont  la  principale  Eglife  eft  Cathédrale, 
avec  celle  de  Sifteron  ,  de  Grimaud ,  de 
St.  Tropez ,  de  Latines  ,  d'Hiers ,  de  Ma- 
rignane ,  de  Colmars,  Sec.  mais  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  le  faire  ,  j'ai  cru 
pouvoir  y  fuppléer  en  ajoutant  ici  le 
détail  des  terres  principales  de  la  Pro- 
vence,  qui  fembleroit  devoir  être  la 
fuite  de  l'article  de  la  Noblefle  ,  mais 
qui  de  la  manière  dont  l'Auteur  l'a 
traité  n'y  a  pas  de  relation  eflèntielle. 
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p  *  o-  La  Comté  de  Grignan  eft  la  pre- 
v  ï  n  c  e.  miere  dont  l'Auteur  ait  parlé,  il  auroit 
Cvmu  de  p^  rapp0rter  fon  origine  au  t  emps  de 
* l  l'autorité  des  Roi  de  Bourgogne  ,  8c 
celle  des  Empereurs  qui  commencèrent 
tellement  à  s'affoiblir  en  Provence  8c 
Dauphiné  ,  que  chaque  Seigneur  entre- 
prit de  fe  former  un  Etat  indépen- 
dant des  terres  qu'il  poilèdoit  aupa- 
ravant à  feul  titre  de  patrimoine  ou  de 
gouvernement  ;  mais  il  a  mieux  aimé 
adopter  la  fable ,  &  faire  remonter  les 
noms  d'Adhemar  8c  de  Grignan  en 
l'année  685  ,  qui  précède  l'âge  de 
Charles-Martel ,  8c  partant  les  distinc- 
tions appellatives  des  familles  de  près 
de  500  ans  ;  il  dit  qu'il  fe  forma  alors 
ou  dans  la  fuite  quatre  terres  in- 
elépandantes  de  la  fouverainté  de  Pro- 
vence ,  fçavoir  Grignan  ,  Sault  8c 
Baux  à  l'Occident ,  8c  Caftelane  à 
l'Orient.  Lambert ,  premier  du  nom 
d'Adhemar ,  vivoit  donc ,  félon  lui  , 
en  6$ 5  ;  il  étoit  Duc  de  Gefmes  , 
Vicomte  de  Marfeille ,  8c  Seigneur  de 
Monteil ,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de 
Montelimar  ;  il  lui  fait  époufer  une 
Marie  de  Bourgogne  ,  qui  le  rendit 
père  de  Griault  ,  lequel  de  Brigitte 
d'Aquitaine  ,    eut   trois    fils  >  dignes 
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Héros  d'une  h  grande  race.  Mais  pour-  p  R  o- 
quoi  fe  donner  la  peine  de  rapporter  y  e  n  c  e. 
dételles  hiltoires?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
dire ,  que  cette  maifon  étoit  déjà  gran- 
de «Se  puilîante  avant  le  règne  de  Fré- 
déric I.  &  qu'il  fe  trouva  de  Ton  tems 
un  fujet  de  cette  famille  ,  nommé  Guil- 
laume Adhemar ,  lequel  eut  le  bonheur 
de  lui  plaire  par  fes  PoëHes  ,  &  par 
un  Traité  des  femmes  illuftres ,  qu'il 
lui  dédia  ?  Il  obtint  par  ce  moyen  la 
grâce  d'être  reçu  à  l'hommage  im- 
médiat des  terres  de  Grignan  >  Lam- 
betee  3  Laifïèl  de  Saint  Martin  de  Re- 
naut.  D'autres  difent  qne  cette  faveur; 
fut  accordée  à  un  Griault  Adhemar, 
en  1164,  quoi  qu'il  en  foit  leur  pos- 
térité a  joui  tranquillement  de  la  Sou- 
veraineté jufqu'en  1157,  qu'un  Sei- 
gneur de  Grignan  rendit  un  hommage 
volontaire  au  Comte  Charles  I.  '&  à 
Beatrix  fon  Epoufe  ,  en  conféquence 
duquel  il  demeura  en  pofleiïion  de 
lever  des  tailles  fur  fes  fujets  Se  de 
créer  des  Notaires  publics,  comme  il 
s'écoit  pratiqué  du  tems  de  fes  pères, 
év  de  Berenger  Comte  de  Provence. 
Entre  les  perfonnes  illuftres  du  nom 
d'Adhemar  %  l'Auteur  compte  un  Ami- 
ral du    tems   de    Charlemagne  ,    qui 
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~~P~r™o-    chaflà  les  Sarrazins  de  l'Ifle  de  CoiTe, 
▼  s  n  c  e.  un  Légat  en   Terre-Sainte  ,   &  Louïs, 
dernier    mâle  de    ce  nom  ,  en  faveur 
duquel  la  terre  de  Grignan  fut  érigée 
en  Comté   par  Henry  IL  il  avoit   été 
Ambaiîàdeur  à  la  diette  de   Worms  , 
en    1554,   ôc    fut  depuis  Lieutenant 
général    au   Gouvernement   de    Lyon- 
nois.  Forez,   Beaujolois  &  Provence  -y 
il  étoit  petit-fils  par  fa  mère ,  du  traitre 
Nicolas   Comte  de   CampobarTe  ,  qui 
fît    périr    le    dernier    Duc    de    Bour- 
gogne ;  fa  feeur  qui  fut  fon  héritière 
en  1 5  5  7 ,  porta  la   terre  de   Grignan 
dans  la  maifon  de  Cafteïane,   laquel- 
le s'eft  honorée  de    joindre    le  nom 
d'Adhemar  au  fien. 
Comte  de       ^a  feconde  terre  dont  l'Auteur  fait 
S  nuit,        mention ,  eft  celle  de  Sault ,  l'une  des 
plus  grandes  de  la  Provence,  8c  dont 
l'ancienne  indépendance  eft  la    mieux 
reconnue  j  on  prétend  que  l'Empereur 
Henry  IL  l'inféoda  en  1004,  à  Agoult 
de    Vols,    duquel    on  fait    defeendre 
fabuleufement   la    maifon     d'Agouk  , 
puifque   ce    n'eft  pas    la  première  fa- 
mille connue  qui  a  pofledé  cette  terre, 
de    qu'elle  l'a    acquife   par    fuccefïion 
depuis  un  tems  allez  récent;   en    effet 
Ifnard  d'Eftrevennes  ,  ou  Entrevennes 
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en  étoit  en  poflèiïion  fous  le  règne  de  p  R  0- 
Charles  I.  &  ce  hic  lui  qui  le  premier  la  v  e  n  c  e- 
foumic  à  l'hommage  des  Comtes  de 
Provence  ,  par  un  traité  de  1 1 6 1  : 
mais  il  réferva  pour  toute  retendue 
de  fa  terre  l'exemption  de  toutes  fortes 
d'impôts  ,  hors  ceux  dont  il  voudroit 
lui-même  charger  fes  fujets  -y  ôc  pour 
fa  perfonne  <k  celle  de  fes  Succeiîèurs  , 
le  droit  de  leur  rendre  juftice  en  der- 
nier refïort  &  de  donner  grâce  en  ma- 
tière criminelle  •>  il  obtint  même  des 
défenfes  aux  Officiers  de  la  Comté  de 
Provence  de  s'infinuer  dans  leurs  af- 
faires iinon  en  cas  de  refus  ou  déni  de 
juftice  -,  Se  enfin  une  déclaration  que 
la  terre  de  Sauk  ,  avec  toutes  fes  dé- 
pendances ne  feroit  tenue  d'aucune 
aide  envers  le  Comte  pour  quelques 
prétextes  que  ce  pût  être ,  même  de  la 
rançon  de  fa  perfonne.  A  l'égard  de 
l'étendue  de  la  terre  de  Sault  ,  elle 
étoit  11   confidérable    qu'elle   compre- 

Inoit  une  partie  de  la  Ville  de  Sifte- 
roiij  celle  de  Reillanc  &  plufieurs 
vallées  qui  depuis  &  par  arrêt  du 
Confeil ,  font  réduites  au  même  pied 
que  le  refte  de  la  Provence  5  de  la 
Maifon  d'Eftrevennes  ,  cette  Baronie 
entra  dans    celle  d'Agoult,  que    l'on. 
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'  p  R  0-  regarde  comme  originaire  du  Dauphi- 
v  i  n  e  s.  né.  L'Auteur  laiilè  pourtant  à  douter 
fi  ces  deux  familles  n'avoient  pas  une 
même  origine.  Entre  les  perfonnes  il- 
luftres  qui  font  forties  de  la  dernière, 
il    remarque  Foulques  d'Agoult,    Sé- 
néchal de  la  Provence  ,  auquel  le  Pa- 
pe Urbain  V.  adreflà  un  bref  en  1 364, 
pour  la  punition  des  Juifs  relaps.  Ce 
même  Seigneur  reçut  en  l'année  1 349  > 
une  donation   folemnelle,  de  la   Ville 
de  Sifteron  ,  qui    lui  fut    faite  par  le 
Roi  Louis  de    Tarente,  fécond   mari 
de  la  Reine  Jeanne  première  ;  il  laifïà 
trois    enfans    qui    eurent  de    grandes 
affaires  pour  fe  maintenir  en  cette  pof- 
feiïion  ;  l'un  d'eux  efl:  qualifié  Seigneur 
de  Mi lïbn  ;  l'autre ,    grand    Chambel- 
lan de  Sicile  ,  reçut  du  Roi  Louis  I. 
la  confirmation    de    tous    les    droits 
de  la  Seigneurie  de  Sault;  enfin  Rai- 
mond  d'Agoult  étant  mort  fans  enfans 
en  1511,  fa  feeur  Blanche,  époufe  de 
.  Jean ,  Sire  de  Montauban  en  Dauphi- 
né  ,  en  devint  héritière ,  &  laifîa  Fran- 
çois d'Agoult  de    Montauban  fon  fils 
en  faveur  duquel  la  terre  de  Sault  futij 
érigée   en  Comté  par  Charles  IX.  en!  I 
1561.  Chriftine  ,  héritière,    mère  de 
l'ancien  Maréchal  de  Crequi ,  gendre  j 
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du  Connétable  de  Lefdiguieres,  a  fait      pM. 
palier    cette     grande     terre     dans     la  y  b  n  c  e. 
Maifon  de  Blanchefort,  &  la  Bianefe, 
dite  à  préfent  de  Lefdiguieres. 

La  Baronnie  de  Baux  ,  eft  la  troifié-  gmXt 
me  terre  de  Provence  ,  dont  l'Auteur 
a  voulu  donner  l'hiftoire  3  mais  ce 
qu'il  en  dit  eft  fi  peu  de  chofe  & 
d'ailleurs  G.  mal  rédigé ,  qu'il  eft  in- 
difpenfable  de  retoucher  ce  morceau 
pour  donner  quelque  idée  d'une  des* 
plus  grandes  maifons  qui  ait  été  darR 
le  Royaume  :  L'Etimclogie  du  nom 
de  Baux  ,  qui  dans  les  anciens  titres 
eft  dite  de  Balthio  ,  peut  être  égale- 
ment prife  de  la  race  des  Balthes ,  qui 
itoit  la  Noblefiè  la  plus  diftinguée 
parmi  les  Goths,  ou  de  J'appellation 
vulgaire  des  Rochers  fortifiés  qui 
dans  le  langage  commun  du  pays 
font  nommés  Baux,  La  Seigneurie  dont 
il  s'agit  eft  fituée  à  trois  lieues  d'Arles , 
&  s'étendoit  autrefois  à  foixante-dix- 
neuf  Villes ,  Bourgs  Se  Villages ,  qui 
retiennent  encore  le  nom  de  Bauflen- 
gues.  Le  premier  Pofïelleur  de  cette 
terre  ,  qui  foit  connu  ,  vivoit  en  1 040  : 
fon  fils  Raimond  époufa  Stéphanie , 
fille  de  Gilbert ,  Comte  de  Provenc  ôc 
j  :  feeur  de  la  Comte  fie  Douce  ,  époufe^de 
i  Raymond   Berenger  Comte  de  Barce- 
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p     Q_  lonne  3c  de   Provence  ;  cette  alliance 
tshci,  donna  occafion  à  une  guerre  pour  la 
portion  héréditaire  de  cette  Princelîe  , 
3c  d'abord   elle  fembla  tourner  à  l'a- 
vantage des    Seigneurs  de  Baux,  mais 
dans  la  fuite  ils  furent  réduits  à  re- 
•   chercher  la  paix  qu'ils  obtinrent  en  fai- 
fant  hommage  de  tout  ce  qu'ils  poilè- 
doient.  Renaut  de  Baux,  devint  Vicomte 
de  Marfeille ,  en  1 170 ,  par  fon  maria- 
ge avec  l'une  des   héritières ,  mais  il 
vendit  aux  Marfeillois  tout  ce  qui  lui 
appartenoit  :  Bertrand  de  Baux ,  premier 
du  nom ,  fut  Prince   d'Orange  ,  par 
fon     alliance    avec     Tiburge ,     héri- 
tière de  cette  Seigneurie,  3c  continua 
fa  Poftérité   jufqu'à   Raimond  V.  qui 
ne  lailîa  que  deux  filles ,  Marie ,  Prin- 
celîe d'Orange    qu'elle    porta   dans  la 
maifon  de  Châlons  j  3c  Alix  Dame  de 
Baux,  qui  étant  fans  enfans,   inftitua 
pour  fes  héritiers,  fes  coulins  de  même 
nom  établis  en  Italie.    Ce  Teftament 
donna  lieu  à  la  conhTcation  de  la  terre 
de  Baux  ;  le  Roi  Louis  III.  n'ayant  pas 
voulu  recevoir  à  l'hommage  des  étran- 
gers   qui    portoient    actuellement   les 
armes  contre  lui  :  ainfi  cette  Baronnie 
eft  demeurée    unie    au   domaine     de 
Provence  jufqu'en    1641,  que  le  Roi 

Louis 
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Louis  XIII.  l'a  cédée  avec  la  Ville  de  p  R  0"I 
St.  Rémi,  en  titre  de  Marquilat  >  au  venc  b. 
Prince  de  Monaco  pour  dédommage- 
ment; on  peut  ajouter  ici  que  la  bran- 
che de  Baux  qui  pafla  dans  le  Royaume 
de  Naples.,  y  a  polîedé  les  plus  gran- 
des dignités  ,  s'eft  fouvent  alliée  dans 
la  Maifon  Royale,  &  qu'elle  a  porté 
les  titres  de  l'Empire  de  Conftantino- 
ple  «Se  de  la  Principauté    d'Achaïe. 

La  quatrième  terre  eft  celle  de  Caf-      B*y*nie 

telane  q  ui  a  donné  fon  nom  à  une  illuftre     ,     aJ~ 
r      -il      /  1  r  1     î  telane. 

ranime  éteinte  dans  la  principale  bran- 
che dès  l'an  1 1 5  7  ,  par  la  mort  de  Bo- 
niface  III.  qui  eut  la  tête  tranchée  à 
Marfeille  ,  par  l'ordre  de  Charles  I.  pour 
l'exemple  de  toute  la  Provence  ,  &  la 
punition  de  la  réfiftance  que  les  Mar- 
feillois  faiioient  à  fe  foumettre.  à  Tes 
volontés.  CeBoniface  étoit  proprement 
le  Chef  de  tous  ceux  qui  afpiroient  alors 
à  maintenir  leur  ancienne  liberté.  L'on 
voit  dans  les  titres  ,  deux  hommages 
rendus  aux  Comtes  de  Provence  par 
d'autres  Seigneurs  de  Caftelane  ,  des 
années  1 1 89J&  1 116.  La  première,  por- 
te une  renonciation  expreQe  aux  droits 
Impéâaux  qui  avoient  été  accoudés  par 
quelques  chartres  particulières  ,fuivant 
que  Frédéric  I.  le  pratiqua  à  l'égard  de 
Tome  VLIL     ~  C 
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~  P  pv  o-  plufieurs  autres  terres  -,  mais  il  refervc 
v  b  n  c  £.  la  fouveraineté  immédiate  fur  les  No- 
bles &  Roturiers  de  l'étendue  des  fiefs 
dont  il  étoit  en  polïèiïion.  Le  fécond  , 
fait  une  énumération  plus  particulière 
de  ces  mêmes  fiefs,  ildiftingue  la  Ville, 
le  Bourg  &  le  Rocher  de  Caftelane  fur 
lequel  étoit  bâti  le  Château  qui  avoit 
été  fortifié  contre  les  Sarrafins  par  les 
premiers  Seigneurs  du  lieu  defquels  on 
a  la  fuite  généalogique  depuis  1131. 
jufqu'en  1157,  qu'arriva  la  confifca- 
tion  totale  de  ces  mêmes  terres ,  &  leur 
union  au  Domaine  Comtal  de  Proven- 
ce. La  Reine  Jeanne  première  en  1 352. 
&  le  Roi  Louis  IL  en  1386.  accordè- 
rent aux  habitans  de  Caftelane,  le  droit 
de  ne  pouvoir  jamais  être  diftraits  du 
Domaine  Comtal  ,  &  ce  fut  le  fonde- 
ment de  l'oppofition  qu'ils  formèrent 
en  1577.  à  la  donation  qu'en  avoit  fai- 
te le  Roi  Henri  III.  à  Renée  de  Rieux  , 
femme  de  Philippe  Altoniti.  celui  qui 
en  1^86.  tua  le  grand  Prieur  de  Fran- 
ce  à  Aix  &  qui  fut  tué  lui-même.  En 
fïnifïant  cet  article  ,  on  peut  obferver 
que  la  Maifon  moderne  de  Caftelane 
peut  bien  defeendre  de  celle  dont  on 
vient  de  parler  ;  mais  que  comme  il 
femble  que  le  nom  propre  de  celle-là  , 


Etat  de  la  France.        51 

ait  été  Boniface  ,  Se  non  Caftelane  ,  il  r  r  o- 
y  a  plus  de  vraiiemblanee  à  fuivre  à  venge. 
cet  égard  la  tradition  de  cette  famille , 
qui  prend  Con  origine  dans  la  Maifon 
Royale  de  Caftille  ;  Se  en  effet,  il  y  a  des 
Auteurs  qui  la  font  fortir  de  Jean  fils 
naturel  du  Roi  Dom  Pedre-le-cruel ,  Se 
de  Jeanne  de  Caftre. 

L'Auteur  met  au  cinquéeme  rang,  la      J^f**'- 

n  •  '    A>r^.  >'\     rr       *        faute. 

Principauté  d  Orange,  qu  il  allure  être  ^Qym(re% 

un  membre  du  Comté  de  Provence  :  il 
établit  fon  fentiment  fur  divers  actes  Se 
particulièrement  fur  le  traité  d'entre 
Bertrand  III.  Prince  d'Orange;  Se  Char- 
les-le-boiteux ,  Roi  deNaples  &  Com- 
te de  Provence  mais  comme  cette  ma- 
tière eft  fujette  à  conteflation ,  il  eft  bon 
d'examiner  avec  plus  de  défmtereflè- 
ment ,  ce  qui  fe  dit  de  part  8c  d'autre. 
On.  convient  que  la  Ville  d'Orange , 
étoit  fameufe  dès  le  temps  des  Romains, 
qui  y  ont  lai(ïe  divers  monumens  pa- 
reils à  ceux  dont  ils  honoroient  les  Ci- 
tés qu'ils  favorifoient  le  plus  ,  Se  il  en 
fera  parlé  ci-après.  Cette  Ville  fut  rui- 
née durant  les  cinquième  Se  (même 
fiécles,  toutefois  en  l'an  700,  il  yavoit 
un  Comte  de  la  qualité  de  ceux  de  ce 
temps-là,  dont  le  fils  ditTeofied,  com- 
me le  père,  fut  martyrifé  par  les  Sarra- 
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p  R  0_"  fins  en  730.  Pendant  les  guerres  qui 
v  e  n  c  e.    fe  firent  en  France  dans  les  années  fui- 
vantes  pour  en  charlèr  ces  mêmes  Peu- 
ples ,  Guillaume    furnommé  au  court 
nez ,  fut  allez  heureux  pour  reprendre 
la  Ville  d'Orange,  fur  un  de  leurs  Chefs 
dit  Therbaud ,  &  Charlemagne  lui  en 
conféra  le  gouvernement  ,  793.  il  s'a- 
vança même  bien  avant  dans  fa  faveur 
par  le  moyen  de  fa  fœur  Berthe  ,   que 
Charlemagne  époufa  ,  mais  il  ne  lailîà 
d'enfant   qu'une  fille  ,   qui  époufa  un 
Seigneur    de  Provence   dit  Gozzelin  : 
dont  la  poftérité    s'eft  confervée   juf- 
qu'en  1 1 7  3 .  que  Rhambaud  III.  mou- 
rut &  inftitua  ion  héritière  Tiburse  fa 
fœur  femme  de  Bertrand  Sire  de  Baux, 
celui  qui  fut  affafïîné  le  jour  de  Pâques 
1 1 8 1 .  dans  l'Eglife  d'Arles ,  par  ordre 
du  Comte  de  Touloufe  Raymond  VIII. 
On  peut  remarquer  à  l'égard  de  cette 
première   race  des  Princes  d'Orange  , 
que  la  fucceiïion  ayant  porté  cette  fou- 
veraineté  à  une  Comtefle  Tiburge  pre- 
mière héritière  ,  elle  époufa  Guillau- 
me IL  fon  parent  éloigné,  mais  du  mê- 
me nom  ,  &  inftitua  fesenfans  héritiers 
de  la  Principauté,  avec  la  claufe  de  fubf- 
titution  à  leurs  héritiers  naturels ,   8c 
fous  la  condition  de  n'en  rien  alliéner 
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à  l'Eglife.  Malgré  cette  difpofu'îon  Pro- 
Guiilaume  IV.  ht  don  du  quart  de  la  v  ï  n  c  s. 
Cité  d'Orançe  3  à  l'ordre  de  St.  Jean 
de  Jerufalem  ;  Archambauk  IIÎ.  y  ajou- 
ta un  autre  quart  enfbrte  qu'il  ne  ref- 
toit  que  la  moitié  de  la  Ville  à  la  Com- 
tefie  Tiburge  IL  quand  elle  porta  le 
titre  de  Comté  dans  la  Maifon  de  Baux. 
Guillaume  V.  Ton  fils  commença  à  ré- 
gner en  1 182.  Son  droit  de  patronage 
fur  l'Evêché  de  la  Capitale  fut  reconnu 
du  Clergé  &  du  Peuple  par  plusieurs 
adtes ,  mais  il  fut  obligé  de  s'en  dépor- 
ter l'an  1109.  par  l'autorité  du  Légat 
Milon  ,  celui-même  qui  traita  fi  mal 
le  Comte  de  Touloufe  ,  ce  Guillaume 
n'étoit  point  toutefois  fi  fcrupuleux  , 
qu'il  ne  fe  pourvut  en  111 4.  devant 
l'Empereur  Frédéric  II.  pour  faire  an- 
nuller  les  donations  faites  à  l'ordre  de 
St.  Jean,  au  préjudice  de  la difpofirion 
de  Tiburge  ,  &  il  intervint  arrêt  qui 
les  annulla.  L'année  fuivante ,  Guillau- 
me les  reftitua  ,  mais  il  mit  une  clauie 
dans  cette  nouvelle  cefïïon ,  c'eft  qu'el- 
les ne  pourroient  jamais  être  aliénés  à 
des  Etrangers  :  Charles  I.  frère  de  St. 
Louis,  étant  devenu  Comte  de  Proven- 
ce ,  reconnut  fi  bien  ce  droit ,  que  par 
traité  de  l'an  1257.  il  renonça  à  ne  rien 
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p  R  o-   acquérir  dans  les  terres  delà  Principau- 
^  b  n  c  e.  té,  qu'en   laiflant  au  Prince   la  faculté 
de   racheter  au  même  prix  &  s'enga- 
geant  à  faire  demeurer  les  Religieux  de 
St.  Jean,  dans  l'exacte  foumiiïîon  qu'ils 
dévoient  à  des  bienfaiteurs  Seigneurs. 
Cependant  fon  fils  Charles-le-boiteux  , 
ne  fit  point  difficulté  d'acquérir  cette 
portion  de  l'Hôpital  de  St.  Jean  ,  &  fur 
î'oppofition  qu'y  fit  Bertrand  III.  Prin- 
ce d'Orange,  il  trouva  moyen  de  l'at- 
tirer à  Aix  ,  où  il  le  retint  prifonnier 
avec  fa  femme  ,  Se  fes  enfans,  jufqu'à 
ce  qu'il  l'eut  réduit  à  faire  un  nouveau 
traité  ,  qui  eu:  du  22.  Mars    1 308.  par 
lequel  rcconnoifïant  de  fa  part  l'indé- 
pendance   dont  les  Princes    d'Orange 
av oient  jouïs  jufques-là ,  &  s'obligeoient 
à  lui  remettre  la  portion  de  la  Cité  d'O- 
range ,  qui  faifoit  le  principal  fujet  de 
laconteftation;  Bertrand  d'un  autre  cô- 
té s'oblige  à  tenir  îe  total  de  la  Piïnci- 
pauté  du  Comte  de  Provence  ,  &s'en- 
gage  à  le  fervir  en  guerre  avec  certain 
nombre  de  foldats,  fe  réfervant   néan- 
moins l'exercice   des  Droits   Royaux , 
qui  avoient  été  accordés  à  fes  Pi  édécef- 
feurs  par  les  Empereurs  Conrad  ,  Fré- 
déric premier  &  fecend  ;  le  traité  con- 
tient dix-huit  articles  qui  règlent  l'or- 
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dre  de  la  Juftice  ,  le  cours  de  la  Mon-  \>  R  0- 
noye  du  Prince  ,  le  droit  qu'il  a  de  v  e  n  g  i. 
marcher  en  arme  par  toute  la  Provcn- 
,  £vc.  En  conféquence  de  ce  traité  , 
qui  avoir  mis  lcschofes  fur  un  pied  tout 
dirférent  du  pafle  -,  il  fe  trouve  des  actes 
de  fouverainetés  exercée  par  les  Com- 
tes de  Provence ,  fur  la  Principauté  d'O- 
range ,  la  Reine  Jeanne  première  fit 
faifir  la  Principauté  le  deuxième  Juin 
1 367.  trois  ans  après  le  Prince  Bertrand 
de  Baux  ,  obtint  des  lettres  de  remifïion 
pour  ce  qu'il  avoir  fait  contre  les  ordres 
de  la  Reine  :  lefquelles  furent  entéri- 
nées en  1 370.  3c  il  lui  fut  accordé  main 
levée  ,  avec  un  ordre  pour  le  cours  de 
la  Monnoye  en  1383.  Raimond  V.  fut 
reçu  à  l'hommage  de  Louis  I.  mais  ce 
fut  le  dernier  polfeffeur  de  la  Principau- 
té du  nom  de  Baux  ,  il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Genève  nièce  du  Pape  Clé- 
ment VI.  &  en  avoit  eu  deux  filles  , 
dont  l'aînée  dite  Marie ,  époufa  le  on- 
zième Avril  1386.  Jean  de  Châlons  , 
Sire  d'Harlay  en  Bourgogne  3  &  il  fut 
ftipulé  par  le  contrat ,  que  la  Principau- 
té appartiendroit  à  L'aîné  des  mâles  qui 
fortiroit  de  ce  mariage.  Jean  Châlons, 
&  Marie  fa  mère  moururent  en  141 8. 
Louis  de  Châlons  leurfuccéda;  celui-ci 
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p  r  o-  trouva  moyen  de  fe  libérer  ,  en  prêtant 
t  s  n  c  e.  au  Roi  René  Comte  de  Provence  ,  la 
foinme  de  i  5000  liv.  pour  faire  partie 
du  payement  de  la  rançon  qu'il  avoit 
promife  aux  Ducs  de  Lorraine  Sc%  de 
Bourgogne.  L'acle  qui  en  fut  paile  por- 
te ,  qu'où  le  Roi  feroit  défaillant  de 
rendre  cet  argent  dans  le  jour  de  Noël 
de  l'année  143  6.  Louis  de  Châlons  de- 
meureroit  quitte  de  l'hommage  auquel 
il  étoit  tenu.  René  voulut  le  rendre  en 
1 447.  mais  Louis  refufa  de  le  recevoir, 
fans  néanmoins  propofer  le  fujet  de  fon 
refus.  Ce  Prince  avoit  eu  de  grandes 
vues  ,  car  fon  gendre  a  profité  du  dé- 
fordre  où  étoit  la  France  par  la  guerre 
des  Ansloisj  il  fit  une  ligue  avec  le  Duc 
de  Savoye  ,  pour  partager  enfemble  le 
Dauphiné  \  Gaucourt  Gouverneur  de 
cette  Province  s'oppofa  à  leur  entre- 
prife,  &  les  défit  en  bataille  à  Authun 
l'an  1419.  Le  Prince  d'Orange  appré- 
hendant de  tomber  vif  au  pouvoir  du 
Comte  de  Dunois  fon  ennemi  impla- 
cable, fe  jettadans  le  Rhône  armé  de 
toutes  pièces ,  &  le  traverfa  à  la  nage. 
Dans  la  fuite  ,  ce  même  Louis  entreprit 
la  querelle  du  Dauphin  Louis,  con- 
tre le  Roi  Charles  fon  père,  &:  le  con- 
duira en  Flandre  à  fes  frais.  Mais  Guil- 
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lautnc  Ton  fils  en  fut  mal  récompenfé  ,  Pr"o~ 
ce  Prince  qui  avoit  de  grandes  terres  v'\  tf  «  e. 
en  Bourgogne  ,  &  particulièrement  , 
celle  de  Harlay  qu'il  polledoit  au  droit 
de  l'ancien  échange  fait  par  fes  ayeuls, 
1  2  3  7.  de  la  Comté  de  Châlons  fur  Saô- 
ne, tomba  dans  ladifgrace  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  confifqua  fes  biens  , 
il  voulut  aller  lui-mêne  calmer  cet  ora- 
ge j  mais  en  paflant  par  le  Dauphiné  il 
fut  arrêté  fous  prétexte  qu'il  marchoit 
fans  palleport  ,  conduit  à  Vienne  ,  &c 
de-là  dans  la  Tour  de  Bourges ,  d'où  il 
ne  forcit  qu'en  reçonnoifïant  avoir  ven- 
du au  Roi  Louis  XL  la  Souveraineté 
d'Orange  pour  la  femme  de  40  mille 
écus  ,  dont  il  donna  quittance  ,  enfuite 
dequoi  il  fut  élargi  6c  mourut  trois 
mois  après,  laiifant  Jean  IL  qui  rendit 
hommage  au  Roi ,  le  huitième  Septem- 
bre 1475.  fur  le  pied  de  ce  même 
traité.  Ce  Prince  étoit  fils  de  Cathe- 
rine de  Bretagne  Eftampes  ,  ce  qui  le 
jetta  dans  les  intérêts  de  François  IL 
Duc  de  Bretagne  &  par  conféquent  du 
Roi  Louis  XII.  lors  Duc  d'Orléans.  Il 
fut  pris  priformier  à  la  bataille  de  St. 
Aubin  du  Cormier  pendant  la  minori- 
té du  Roi  Charles  VIII.  ôc  depuis  il  le 
fervit  très  -  utilement  5  à  la  concluiion 
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P  R  0_  de  Ton  mariage  avec  l'héritière  de  Bre- 
t  e  n  c  e.  cagne.  Louis  XIÏ.  étant  parvenu  à  la 
Couronne  ,  annulla  la  vente  de  la  fou- 
veraineté  &  reconnut  que  les  40  mille 
écus  quifembloient  en  avoir  été  le  prix, 
n'avoient  jamais  été  payés.  Il  combla 
même  le  Prince  Jean  de  quantité  d'au- 
tres grâces  ,   confirmant   tous  les  dons 
qui  lui  avoient  été  faits  par  le  dernier 
Duc  de  Bretagne.  Enfin  ce  Prince  mou- 
rut en  1  501,  laiiîant  Philibert  de  Châ- 
lons  fon  Succefïeur  &  Claude  époufe  de 
Henry  de  Naflàu.  Le  premier  embrafla 
le  parti  de  la  Maifon   dj Autriche  &  fut 
arrêté  prifonnier    en  192.3.  comme  il 
pailoit  en  Efpagne  ,   au  travers  de  la 
France  ,  il  fut  renfermé  dans  la  tour 
de  Bourges,  dont  il  ne  ïortit  qu'en  1516. 
par  le  traité  de  Madrid,  enfin  il  fut  tué 
au  fiége.de  Florence;  en  1.530.  fans 
avoir  été  marié  ,  ayant  inftitué  René 
de  Naflau  ,  fiîs  de  fa  fœur,  fon  héritier, 
à  la  charge  de  prendre  fon  nom  ôc  fes 
armes.    Cette  inftitution   fut  conteftée 
de  la  part  des   Ducs  de  Longuevilie , 
defeendus  d'Alix  de  Châlons ,  fils  de 
Jean  de  Châlons  &  de  Marie  de  Baux, 
en  conféquence  des    claufes  du  tefta- 
ment  de  cette  Princeflè,  &  par  le  Com- 
te de  la  Chambre  comme  defeendu  de 
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Jeanne  de  Châlons  ?  fille  de  Louis  Prin-  p  ^  0_ 
ce  d'Orange ,  dont  le  teftament  conte-  v  E  n  c  h~ 
noit  une  fubiHtution  en  fa  faveur,  il  in- 
cervint  divers  arrêts  à  ce  fujet  &  par- 
l'.culierement  un  du  Parlement  de  Pro- 
vence ,  de  l'an  1543.  qui  portoit  con- 
fifeation  de  la  Principauté  -,  mais  com- 
me les  claufes  de  ces  fubftitutions  ne 
pouvoient  avoir  lieu  dans  le  cas  où  les 
defeendans  des  aînés  avoient  furvécu 
&  poilèdé  les  biens  librement,  les  trai- 
tés de  Madrid  en  1426.  de  Crepy  ,  en 
1519.  de  Nice  en  1544.  ex  de  Cam- 
brées en  1  559.  annullerent  tout  ce  qui 
a  voit  été  fait.  René  de  Naflàu  Châ- 
lons mourut  au  fiéçe  de  St.  Dizier  en 
1 544  ayant  inftitué  par  ion  teftament, 
Guillaume  de  Naflaù  fon  cou  fin  eer- 
main  ,  fk  cette  dernière  difpofition  ,qui 
fembloit  avoir  moins  de  couleur  qu'au- 
cune autre  n'a  pas  laiilé  d'avoir  (on  ef- 
fet tant  à  raifon  des  traités  de  prix  qui 
l'ont  confirmée ,  que  par  le  crédit  où  la 
Maifon  de  Nallau  eft  montée  depuis 
l'établi  dément  de  la  République  de 
Hollande  ,  on  fçait  que  le  dernier  mâle 
de  cette  branche  eft  monté  au  trône 
d'Angleterre  ,  &  qu'étant  mort  fans  en- 
fins  ,  il  a  diipofé  de  fa  {ucceiïlon  en 
faveur  du  Prince  de  Nallau  fon  coufin* 
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p  R  0_  au  préjudice  des  defcendans  de  Louife 
v  b  n  c  e.  fa  tante  ,  Elecrrice  de  Brandebourg  ; 
mais  comme  les  guerres  furvenues  de- 
puis ce  temps-là  ,  ont  empêché  la  di lo- 
cution du  droit  j  il  eft  indécis  à  qui 
cette  Principauté  fera  adjugée  par  le 
premier  traité  de  paix.  Avant  de  ter- 
miner cet  article  ,  il  eft  bon  d'obferver, 
i  °.  que  dans  la  difcuiïion  du  droit  des 
defcendans  de  la  Maifon  de  Châlons  , 
on  a  toujours  rejette,  le  Comte  de  la 
Chamare  ou  fes  defcendans  parce  qu'ils 
n'ont  pu  juftifier  être  fortis  de  Jeanne 
que  lJon  fçait  avoir  été  fille  de  Louis 
Prince  d'Orange,  2°.  que  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Baux  fortifioient  leur 
droit  d'indépendance  d'une  prétention 
fur  la  Provence  même  ,  fondée  fur  le 
marlane  de  Stéphanie,  fille  unique  du 
Comte  Gilbert  de  Provence,  avec  Rai- 
mond  de  Baux  ,  parce  que  Beranger 
fécond  ,  de  la  Maifon  d'Arragon  qui 
l'ufurpa  fur  eux  n'yavoit  droit  que  par 
fa  mère.  Corn  telle  d'Hona  focur  du  mê- 
me Gilbert  ;  30.  que  l'ancien  diftrict 
de  la  Provence  ne  s'étendoit  pas  au-de- 
là de  la  Durance  ,  loin  d'atteindre  à 
la  Principauté  \  40.  enfin  que  fi  l'on 
vouloit  dire  quelle  doit  au  moins  rele- 
ver du  Dauphinéj  comme  du  iiége  de 
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l'ancien  Royaume  de  Vienne  &c  de  p  R  0_ 
Bourgogne.  On  prétend  que  la  Maifon  v  e  n  c  e. 
de  Chalons  y  avoit  elle-même  plus  de 
droit  qu'aucune  autre,  tant  parce  quel- 
le defeendoit  en  ligne  directe  des  Prin- 
ces de  Vienne ,  que  parce  que  Humbert 
II.  qui  a  difpcfé  de  cette  Province  ,  en 
faveur  de  la  Couronne  de  France  n'y 
avoit  lui-même  aucun  droit  au  préjudi- 
ce de  Beatrix  de  Vienne  fille  unique  du 
Dauphin  Guy  XIII.  mariée  à  Hugues 
de  Chalons  Sire  d'Harlai  ,  6c  de  Jean 
fon  fils  &  héritier  qui  devint  Prince 
d'Oranee  comme  on  lJa  dit.  Ce  Dau- 
phin  extorqua  de  Beatrix  &  de  fon  ma- 
ri une  renonciation  à  leurs  droits  ,  par 
des  actes  de  1334.  &  1 344.  qui  furent 
renouvelles  fous  Philippe  de  Valois ,  ëc 
le  Roi  Jean  fon  fiis ,  par  lefquels  on  leur 
promettoit  des  dédommagemens  en  ar- 
gent ôc  en  terres  à  l'occafion  defquels 
ils  ont  fait  diverfes  pourfuites  inutiles 
depuis  t  3  5  1 .  jufqu'en  i486,  mais  il 
faut  dire    qu'il   y    a  des  Auteurs    tels 

que qui  ne  conviennent 

pas  de  cette  filiation  ,  &c  qui  font  forcir 
Beatrix  du  Dauphin  Humbert  I.  à  quoi 
il  y  a  d'autant  plus  d'apparence;  que  dans 
les  ades  elle  eft  toujours  qualifiée  tan- 
te d'Humbert  II.  Au  furplus  la  Princi- 
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P  r  o-  pauté  d'Orange  ,  qui  fous  la  première 
v  e  n  c  £.  race  ^es  Seigneurs ,  s'étendoit  des  deux 
côtés  du  Rhône  dans  les  Diocèfes  de 
Valence,  Avignon,  Gap,  Sifteron  ,  Die, 
Nice  ,  Nîmes,  Maguelonne  &  Lodeve, 
ayant  été  partagés  en  quatre  portions  , 
par  le  teftament  de  la  Comtelîe  Tibur- 
ge  première,  eft  à  préfent  réduite  à  la 
feule  Ville  d'Orange ,  8c  une  étendue 
de  quatre  lieues  de  long  fur  trois  de 
large  qui  comprend  les  lieux  de  Cour-- 
thezon  ,  Tonquiercs ,  Gigondas  ,  &  le 
Val  de  Bueire.  Or  anse  avoit  un  très- 
ancien  Château  ,  bâti  fur  une  roche  , 
dans  une  élévation  confidérable;  le  Prin- 
ce Maurice  le  fit  fortifier  régulièrement 
en  iGix.  aufïi  bien  que  la  Ville  ,  mais 
le  Roi  préfent  régnant  profitant  de  la 
minorité  du  dernier  Prince  d'Orange , 
en  fît  rafer  toutes  les  fortifications  en 
I  660 ,  exerçant  à  cet  égard  .  ou  le  droit 
de  la  fouveraineté ,  ou  celui  du  plus  fort, 
il  y  a  même  apparence  qu'il  n'entendit 
fe  prévaloir  que  du  dernier,  puifque 
peu  auparavant ,  il  avoit  conclu  un  trai- 
té avec  le  Comte  d'Hona  Gouverneur 
de  la  Place  portant  promcfïè  de  la  ref- 
•  tituer  en  fon  entier  à  la  majorité  du 
Prince. 
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La  principale  Eglife  d'Orange ,  n'eft  P  r  o- 
ni  grande  ni  fomptueufe  5  mais  elle  eft  v  ence, 
illuftre  par  le  Concile  qui  s'y  tint  en 
441.  compofé  de  ce  qu'il  y  avoit  alors 
de  Prélats  plus  illuftres  dans  cette  partie 
de  la  Gaule.  Les  principales  antiquités 
qui  fe  voyent  dans  la  Ville  ,  font:  une 
tour  j  Se  un  arc  de  triomphe  élevé  à 
l'honneur  de  Caius  Marius ,  &  de  Ca- 
tulus  Lutatius,  après  leurs  victoires  fur 
les  Cimbres  :  on  y  lit  encore  diftincte- 
ment  leurs  noms  ;  Se  l'on  y  voit  plu- 
sieurs repréfentations  d'armes  offensives 
Se  défensives  ,  de  navires  Se  de  corda- 
ges. Le  Cirque  ancien  que  l'on  y  voit, 
eft  un  bâtiment  Singulier  ,  il  eft  au  pied 
de  la  montagne  ,  Se  confifte  en  un  pan 
de  muraille  magnifique  de  217  pieds 
de  longueur  \  les  lices  ou  le  ftade  >  font 
au-devant  Se  fe  reconnoiflent  aux  vef- 
tiges  qui  y  reftent  >  les  fiéges  des  Spec- 
tateurs y  font  encore  ,  en  forme  de  de- 
grés foutenus  par  des  voûtes  baflès  >  on 
y  voir  quantité  de  colomnes,  avec  leurs 
chapicaux  Se  une  corniche  de  marbre 
richement  travaillée  \  les  portes  de  ce 
bâtiment  fubfifteut  encore  avec  tous 
leurs  ornemens  -,  la  principale  eft  tour- 
née vers  le  Nord  \  les  deux  bouts  du 
Cirque   ont  encore  de  fupeibes  bâti- 
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r  r  o-  mens ,  qui  fer  voient  de  logement  aux 
yen  c  £.  Gladiateurs  ,  &  à  renfermer   les  bêtes. 
Enfin  on  y  voit  les  reftes  d'un  Temple 
que  l'on  croit  avoir  été  confacré  à  Dia- 
ne. La  Ville  d'Orange  eft  fîtuée  à  une 
lieuë  du  Khône  fur  les  ruiflèaux  d'Ai- 
que  &  du  Main  :  fon  terroir  eft  extrê- 
mement  fertile    8c  rapporte    outre  les 
bleds  les  vins  &  les  bois  ,  quantité  de 
fafran,  &  toutes   fortes  de  fruits  ;   il 
nourrit  aufïi  beaucoup   de  vers  à  foye. 
Les  Terres  qui  vont   fuivre    chacune 
dans  leur  rang  de  fa  dignité  ,  font  fort 
inférieures  aux  précédentes,  cependant 
le  détail  que  l'Auteur  en  a  fait  eft  utile 
8c  même  nécefïaire  pour  faire  connoî- 
tre   ce  qui  refte  de   grandeur  dans  la 
Provence. 
n       ,  ,        La  feule   terre  qui  foit  ici  honorée 
VilUrs       ^L1  zm'e  (^e  Duché  ,  eft  celle  de  Villars 
au  Diocèfe   d'Ast  3  érigée  par  Lettres 
du  mois  de  Septembre    1627.  vérifiées 
au   Parlement  d'Aix   le  2 1 .   Juillet  de 
l'année  fuivante  ,  en  faveur  de  George 
de  Brancas  ,  Gouverneur   du  Havre 'Vie 
Grâce  8c  en  confédération  tant  de  fes 
fervices  perfonneîs  3  que  de  ceux  d'An- 
dré de  Brancas  fon  frère  ,  Amiral  de 
France  ,  Se  de  leurs  illuftres  Prédecti- 
feurs.  Cette  érection  qui  porte  union 
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à  la  terre   de  Villars  ,  de  la  Baronie      p      Q. 
d'Oife,  &:  de  la  Seigneurie  de  Champ-  y  e  n  c  i. 
tercice,  fut  renouveilée  en  titre  de  pai- 
rie lJan  1652.  ôc  vérifiée  au  même  Par- 
lement en   1657.   avec  claufe  expreiïè 
de   dérogation    à  l'Edit    du  mois    de 
Juillet.  1  579  touchant  la  claufe  de  réu- 
nion à  la  Couronne   à   défaut  d'hoirs 
mâles  ,  parce  qu'alors  la  Pairie  &  di- 
gnité  Ducale    feroit   éteinte  du   plein 
droit  ;  on  peut  ajouter  à   cet  article  , 
que  le  motif  véritable  de  cette  érection, 
fur  le  defir  qu'avoit  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu   de  s'approprier   le  Gouverne- 
ment du  Havre  ,   ce   qui  ne  fembloit 
poflîble  que  par  une  vente  volontaire 
de  la  part  du  Seigneur  de  Villars  ,  fur- 
tout  dans  la  conjoncture  ,   où  il  venoic 
de  rendre  un  fervice  eflèntiel  à  l'Etat , 
en  équippant  une  flotte  à  fes  frais  ,  pour 
porter  des  munitions  à  l'armée  du  Roi 
devant   la  Rochelle.  Cette  Maifon    de 
Brancas  eft  d'origine  étrangère ,  &  de 
la  Ville  de  Naples  ;  le  premier  du  nom 
qui  pafla  en  France  s'appeiloit  Baille , 
&  fut  honoré  de  la  dignité  de  Maréchal 
de  l'Eglife  par  Clément  VII.  Pape  d'A- 
vignon, fon  frère  Nicolas  fut  fait  Car- 
dinal du  même  Collège  en  1378.  La 
poftérité  de  ce  Bafile   s'eft  partagée  en 


66        Etat  de  la  France. 

p  R  JT  trois  branches   :    celle  du  Marquis  de 
y  b  n  c  e.  Ceirefte  ,   fubftituée  au  nom  &  armes 
de  Forcalquier ,  par  Guillaume  de  Caf- 
telane  dit  de  Sabran  Evêque  de  Gap  , 
celle  des   Seigneurs  de  Villeneuve   & 
celle   des  Ducs   de   Villars  defeendue 
d'Hennemond    de  Brancas  ,  Se  de  Ca- 
therine de  Joyeufe  feeur  du  Maréchal. 
Marqui-      Trans  au  Diocèfe  de  Frejus  ,   eft  la 
fat    de      la  première  terre  du  Royaume  qui  ait 
Trans.        ^té  érigée  en  Marquifat ,  elle  le  fut  par 
le  Roi   Louis  XII.  en  faveur  de  Louis 
de  Villeneuve  ,  Se  en  confidération  de 
fes  fervices  ,  cette  Maifon  eft  d'une  an- 
tiquité peu  commune  ,  Se  poftède  de- 
puis long-temps  laprefTéance  fur  le  re{- 
te  de  la  Nobleffe  de  Provence  ,  à  caufe 
du  Marquifat  de  Trans ,  qui  lui  don- 
noit  la  première  voix  aux  Etats  du  Pays, 
elle  eft  divifée  en  trois  branches  princi- 
pales ,  celle  de  Trans  à  préfent  éteinte, 
dont   les   biens  ont  parlé  par  alliance 
en  la  famille  deReity  ,   originaire  de 
Poitou,  celle  des  Marquis  de  Vence  qui 
en  a  produit  pluiieurs  autres ,  Se  celle 
des  Seigneurs  de  Tourette  ,  l'Erection 
de  la  terre  de  Trans  y  unit  d'autres  Sei- 
gneuries ,  mais  la  plupart  en  font  à  pré- 
ibnt  démembrées. 
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Les  Illes  d'Or  &c  d'Hieres  ,  font  les 
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deux  Marquifats  de  Provence  ,  elles  v  e  n  c  i, 
faifoient  autrefois  partie  de  la  Seigneu-  Ifles  d'Or. 
rie  de  MarfeiHe  &  furent  acquifes  par 
le  Peuple  de  cette  Ville  ,  comme  les  au- 
tres terres  de  la  Vicomte  ,  mais  depuis 
la  réduction  ,  étant  paiîées  dans  les 
mains  des  Souverains  delà  Provence, 
elles  furent  érigées  premièrement  en 
Marquifats  par  le  Roi  François  premier 
en  faveur  de  Bernard  Dornefcan  ,  Ba- 
ron de  St.  Blancard  ,  de  famille  origi- 
naire de  Guienne  dont  il  r  efte  poftérité  , 
&  lecondement ,  par  le  Roi  Henri  II. 
au  mois  de  Décembre  1 549,  en  faveur 
de  Chriftophe  deRoquendoff,  aupara- 
vant Grand-Maître  héréditaire  d'Autri- 
che ,  auquel  il  en  fit  don ,  en  confidé- 
ration  des  grands  établiflèmens  qu'il 
avoit  quittés  en  Allemagne.  Ces  lettres 
portent  charge  au  donnataire  d'y  bâtir 
telle  fortereflè  qu'il  conviendra  pour  la 
fureté  des  habitans  ,  &  des  navires  qui 
y  aborderont >  permiflion  de  lever  Ga- 
belles fur  les  vaiflèaux  étrangers ,  exemp- 
tion de  toutes  fortes  d'impôts  ,  pour  la 
communauté  des  lieux  ,  &  pour  le  pof- 
feflèur  de  cette  terre,  hors  une  rente  do- 
maniale de  dix  mailles  d'or,  &  l'hom- 
mage d'un  Faucon, à  chaque  mutation, 
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P  R  0_  «Se  enfin  ,  faculté  de  donner  retraite  aux 
v  e  n  c  £.   Criminels  ,  hors  ceux  de  Leze-Majefté, 
Ce  Marquifat  eft  à  préfent  poflèdé  par 
le  Sr.  deLouë't  de  Marignane,  héritier 
de  fon  oncle  du  même  nom  ,  Baron  de 
Bormere  ,  elle  avoit  été  dans  la  Maifon 
de  Gondi-Rets,  en  1570. 
Biirgencon       Bargençon ,  à  préfent  unie  au  domai- 
ne, eft  une  Mie  au  Golfe  d'Hieres,  qui 
fut  érigée-en  Marquifat  en  1576.  en  fa- 
veur d'Antoine  Efcalin  Baron  de  laGar- 
de  Général  des  Galères ,  il  refte  aujour- 
d'hui de  cette  famille  le  Baron  de  Bras 
&  d'Anfonis. 
Oraifcn.       Oraifon ,  quatrième  Marquifat  a  été 
érigé  en  10S8.   en  faveur  de  François 
d'Oraifon  ,  Vicomte  de  Cadenot ,  &  eft 
encore  dans  la  même  famille  ,  qui  eft 
des  plus  anciennes  du  Pays  «les  Lettres 
d'Erection  lui  ont  uni  onze  autres  Sei- 
gneuries confidérables  ,  6c  entr'autres 
celle  d'Entrevance. 
Le/arcs.       Lefarcs  ,  autre  Marquifat  érigée  en 
1 61 1.  en  faveur  de  la  Maifon  de  Vil- 
leneuve ,  de  la  Branche  de  Trans ,  eft  à 
préfent  pofledé  par  leSr.  Reity  Seigneur 
de  Vitré  en  Poitou,  héritier  par  fa  Mère 
du  Marquis  de  Trans. 
Corde.       Gorde  ancienne  Baronie  a  été  érigée 
en  Marquifat  en  Tan  1 6 1 3 .  pour  Guil- 
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laume  de  la  Miane  ,  en  conlidération      p  R  G- 
de  fervices  de  lui ,  de  fonpere,  de  Ton  vence. 
ayeul ,  qui  écoit  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Dauphiné.  Ce  Mar- 
quiiat  comprend  la  Baronie  de  Gorde , 
de  Gardas  &  de  Cafeneuve. 

LaCharce  Seigneurie  enclavée  dans 
le  Dauphiné  &  néanmoins  du  reiïort  de 
Provence  a, été  érigée  en  1  6 1 9.  au  Plef- 
fis-les-Tours  en  faveur  de  la  Maifon  de 
la  Tour  Gouvernot  qui  la  poflède 
encore. 

Le  Marquifat  de  Janfon  ,  compofé  ]anfon, 
de  la  Baronie  de  Villelaur  y  Se  autres 
Seigneuries  ,  rut  érigé  en  1016.  pour 
Meichior  de  Torbin  ;  Ton  petit-  fils 
Gouverneur  d'Amibes  la  pollede  au- 
jourd'hui. 

Le  Marquifat  de  Grimaud  ancienne  Griwzud. 
3aronie  fut  érigé  en  1617.  en  faveur 
i'Efprit  Allard  ,  Sr.  Defplant  grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du 
■loi ,  pour  fervices  rendus  3  &  en  con- 
sidération des  grandes  mouvances  de 
:ette  terre  ,  entre  lefquelles  fe  trouve 
>t.  Tropez  ,  elle  appartient  aujourd'hui 
m  Sieur  de  Caftelane  Baron  de  Saint 
fufr. 

Vins  érigé  en  1641.  pour  François       Vf*** 
le  Vins  ,  Baron  de  Forcalquier  ,   fon 
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p  R  o-   petit-fils  qui  la  poiïède   ajoute  à  fou 
v  e  n  c  e.  nom  ,  ceux  d'Agoult  <k  de  Montauban, 
il  eft  Marquis  de  Savigny ,  près  de  Pa- 
ris ,    &c  commande  la  leconde  Compa- 
gnie des  Moufquetaires  du  Roi. 
«  Senas  Baronie  ,  au  Dîocèfe  d'Arles 

érigée  en  1 641  par  Baltazard  de  Ge- 
rente  ,  en  confidération  de  fervices. 
Cette  Maifon  eft  ancienne  ,  on  la  trou- 
ve employée  dans  les  affaires  publiques 
au  temps  de  la  Reine  Jeanne  première, 
&  le  Roi  René ,  qui  lui  donna  un  fobri- 
quet ,  qui  lui  eft  demeuré  ,  fubtilité  de 
Gerente ,  le  Marquis  de  Senas  en  eft  le 
Chef. 
Courbons.  Courbons  au  Diocèfe  de  Digne  ,  a 
été  érigée  en  Marquifat  en  1646.  en  fa 
veur  de  Henri  de  Grimaldi ,  Gouver- 
neur d'Antibes  ,  pour  fervices  rendus 
en  traitant  auprès  du  Prince  de  Mo- 
naco fon  parent  ,  les  lettres  portent 
auifi  l'Erection  en  Baronie  des  quatre 
Seigneuries  dont  cette  terre  eft  compo- 
fée.  Honoré  ,  fils  de  Henri  la  poiîèd< 
encore  aujourd'hui. 
Mailiane.  Mailiane  ,  érigée  en  1647.  enfaveu 
de  Louis  de  Porcelet  ,  pour  fervice 
rendus,  &  en  vertu  de  l'ancienne  préé 
mincnce  &  Nobleiîè  de  fa  Maifon  s'ef 
fort  étendue  dans  le  Languedoc.  L 
Marquis  de  .Mailiane  en  eft  le  Chef. 
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Marignane  ,  au  Diocèfe  d'Arles  ,  a      P  r  o- 
été  érigée  en  1 748.  pour  le  Sr.  Couet  ,  v  e  n  c  e. 
Gouverneur   de  la  Tour  du.     .      .     .      Mari- 
en  confédération  de  fes  fervices.  Sa  fa-  Snane- 
mille  eft  originaire  delaBreflè  &  s'eft 
tranfportée  &  habituée  à  Marfeille  dès 
l'an  1 5  6 1 . 

Regufe  au  Diocèfe  de  Riez  ,  érigée  Regufe. 
en  1649  ,  pour  Gafpard  deGrimault , 
pour  fervices  rendus  dans  la  charge  de 
Président  au  Parlement  de  Provence  : 
fon  fils  qui  le  poflede  aujourd'hui  3  oc- 
1  cupe  aufîi  la  même  charge. 

Burux  au  Diocèfe  d'Apt  ,  érigée  en      Burux. 
1650  pour  de  en  confidération  des  fer- 
vices  de  la  Maifon  de  Pontevez  3  l'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres 
de  la  Provence. 

Efpinville  au  Diocèfe  de  Riez  ,  éri-  Efpmville 
gée  en  1 65  1  ,  pour  Honoré  deCariolis, 
^  Préfident  au  Parlement  d'Aix.  P^oquef-  Ko^uefte. 
te  ,  érigée  en  la  même  année  pour  le 
Préfident  de  Foreft  ,  auquel  a  fuccédé 
;  fon  neveu  ,  Lazare  Duchefne ,  Seigneur 
deMalye  ,  aufïi  Préfident  au  Parlement. 

Vaux  au  Diocèfe  de  Sifteron ,  érigée      Vaux. 
en  1 6  5  3  ,  pour  le  Sr.  de  Valavoir ,  qui 
a  depuis   été  Lieutenant    Général   des 
Armées  du  Roi.  La  Roque  érigée  en  La  Roque. 
•  1 6  5  3  >  Pour  Melchior  de  Forbin ,  Pré- 
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V  k  o-  fident  au  Parlement,  pour  fer  vices  ren- 
v  e  n  c  e.  dus  en  fa  charge  8c  en  fa  députation  aux 

Salerne.  Etats.  Salerne  ,  dans  la  Viguerie  de 
Draguignan  ,  érigée  en  1653  ,  pour 
Louis  de  Gallien  deGifors,  eft  à  pré- 
fent  poftèdée  par  fon  fils.  La  famille  de 
Gallien  eft  originaire  d'Avignon  ,  où 
les  Papes  l'ont  honorée  du  titre  de  Duc 
de  Gadaigne  ,  Général  des  Armées  de 
S.  Andiol.  ^a  République  de  Venife.  St.  Andiol  , 
érigée  en  1656  ,  pour  la  famille  de  Va- 
radier  qui  fuhiifte  avec  éclat  dans    la 

Rians.  Ville  d'Arles  depuis  300  ans.  Rians , 
ancienne  Baronie,  a  été  érigée  en  1667. 
pour  Claude  Fabry  ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  en  considération  de  fes  fervi- 
ces  de  de  ceux  de  fes  pères  jufqu'au  qua- 
trième ayeul.  Le  célèbre  Mr.  dePeyreic, 
Abbé  4^  Guittran  ,  l'un  des  plus  fça- 
vans  perfonnages  de  fon  temps  ,  étoit 
fon  oncle.  Charles  Fabry  n'a  laide  qu'u- 
ne fille ,  mariée  à  François  Paul  de  Val- 
belle  ,  Seigneur  de  Merurgues  ,  dont 
eft  i(îu  un  fils  aujourd'hui   le  Marquis 

Torque-  ^e  Rians.  Porquerolles  érigée  en  1658, 
roîless,  en  faveur  de  François  Mole  ,  Maître  des 
Requêtes,  Abbé  de  Ste.  Rois.  C'eftune 
Ifle  qui  avoit  été  donnée  par  le  Roi  à 
François  Dornane  ,  Seigneur  de  Na— 
zarques  au  même  droit  que  celle  d'Hie- 

res 
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e$  >  laquelle  fut  vendue  au  Sr.  Matthieu      p  R  o- 
I  Violé  ,  Chevalier  de  Malche  de  Chef  r  b  n  c  b. 
j  i'Efcadre    des  Années  Navales  ,  dont 
!on  frère  a  hérité.   Beauchamp  ,   dans  la      Beau- 
lViguerie  de  Tarafcon,  érigée  en  1654,  c"*mt: 
pour  Jean  Baptifte  de  Dons ,  lors  pre- 
mier Conful  &-  député   de  la  Ville   de 
Marfeille  :  fon  fils  en  eft  à  préfent  pof- 
fefleur.   St.  Martin  Paiileret  ,  dans  la  £  Marti» 
Viguerie  de  St.  Maximin   ,  érigée   en 
1671  ,  pour  Pierre  de  Laurent  ,  Con- 
feiller   au  Parlement.    Roguemaftme  ,      Roo-ue- 
dans  la  Viguerie  de  Tarafcon  ,  érigée  mafiine. 
en  167  1,  pour  André  Danbé,  Seigneur 
de  Tour.  L'Evêquede  St.  Paul  dc-trois- 
Châteaux  eft  le  dernier  du  nom  :  après 
lui ,  ce  Marquifat  pafïèra  dans  la  famil- 
le de  Benard  de  la  Briere.  Beine  ,  dans      Berne. 
la  Viguerie  de  Digne,  érigée  en  1673, 
pour  Pierre     de  Caftiilon   ,  Sénéchal 
d'Arles  ,  d'une  famille  originaire    de 
Naples ,  établie  en  Provence  depuis  Tau 
1300.  Elle  eft  à  préfent  partagée  dans 
les  Marquis  de  Beine  ,  les  Seigneurs  de 
Caftelet  <k  de  Ceuvron ,  &  deux  autres 
branches  établies  à  Aix  &  à  Ceuvron. 

Montauroux ,  dans  la  Vizuerie  de  Dra-      «* 

t  •    1  s    ?  r\  Mon- 

guignan,  engee  en  1676  ,  pour  Char-  imMÊm% 

les  Lombard,  Confeiller  au  Parlement, 

à  préfent  Doyen.  Entrecôteaux  ancien- 

Tomt  KIU  D 
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-~— —  ne  Baronie  ,  érigée   en.  la  même  année 
^  "en  faveur  du  Comte  de  Grignan  ;  cette 

terre  eft  l'ancien  héritage  de  la  Maifon 
deCaftelane,  avant  d'avoir  acquis  celle 
Flayofe.  ^e  Grignan,  Flayofe  dans  la  Vigueriè 
de  Draguignan  ,  érigée  en  1678  ,  en 
faveur  de  François  Dupeis  ,  premier 
Confeiller  au  Parlement ,  dont  l'ayeul 
&  le  père  ont  rendu  de  grands  fervices 
dans  le  même  emploi  ;  fon  fils  eft  au- 
jourd'hui poflefteur  de  ce  Marquifat: 
cette  famille  qui  poflede  encore  la  Sei- 
gneurie d'Ellimane  ,  eft  originaire  de 
Tournes,  la  Ville  de  Mouftier.  Tournes  ancienne 
Baronie,  érigée  en  1678,  pour  le  Mar- 
quis de  Valbellc  :  cette  famille  ,  qui 
prétend  tirer  fon  origine  des  anciens  Vi- 
comtes de  Marfeille ,  eft  divifée  aujour- 
d'hui en  quatre  branches  ,  qui  portent 
les  noms  de  Valbelie  ,  Rians  ,  Montfer- 
Les  Tenss.  rand  Sic  Tournes.  Les  Pênes  au  Diocèfe 
de  Marfeille  ,  érigée  en  1678  ,  en  fa- 
veur de  Nicolas  de  Vanto  pour  fervices: 
cette  famille  eft  orignaire  de  Gènes  , 
où  l'un  du  nom  a  été  Conful  jufqu'à 

f  terre-  fêté  ^ouze  £°ls-  Pierre- feu  dans  la  Vigueriè 
d'Hieres,  érigée  en  1682,  pour  Pierre 
de  Dons,  Confeiller  en  Parlement,  iftu 
de  père ,  ayeul  &  bifayeul  aufïi  Confeik, 
lers  depuis  l'an  1554. 
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Sim  iane  ,  fituée  entre  Aix  Se  Mar-      r  r  o* 
feille  érigée  en  1684.  en  faveur  de  Jean  v  e  n  c  f. 

I  de  Simiane  de  la  Cofte  ,  Préfident  au  Simi*»*- 
Parlement.  Mirabeau  au  Diocèfe  d'Aix  * 
érigée  en  1685  ,  en  faveur  d'Honoré 
Rignely   Seigneur   de  Mirabeau  ,    de 
Beaumont  &:  de  Villebonne;    fon  frère 
ci-devant  Capitaine  aux  Gardes  lui  a 
fuccédé  faute  d'hoirs  :  cette  famille  eft 
originaire  de  Tofcane  ,  ou  elle  pafiè 
pour  noble  Se  ancienne  ;   il  y  en  a  une 
branche  établie  à  Marfeille ,  Se  une  au- 
tre à  Aix  ,  mais  cette  dernière  eft  diffé- 
rente des  deux  précédentes.  Château-   CbateMu- 
lar ,  au  même  Diocèfe  a  été  érigée  en  ^ 
1687.  en  faveur  de  Charles  de  Boutaf- 
fi  ,  Tréforier  de  France  à  Aix.  Luc  au  Luc. 
Diocèfe  de  Fré jus  ,  érigée  en  1688.  en 
faveur  de  François  Charles  de  Vinti- 
mille ,  Capitaine  de  Galères  :  cette  Mai- 
fon  tire  fon  nom  de  la  Ville  de  Vinti- 
mille  -,  elle  a  été  fouveraine  *  elle  eft 
confiderée   en  Provence   comme  très- 
illuftre  ,  Se  depuis  qu'elle  y  eft  établie 
a  toujours  fait  des  alliances  considéra- 
bles. Olieres  érigée  en  1685).  pour  Jo-  OUeres. 
feph  d'Agoult  ,  Sénéchal  de  Sifteron. 

!   Bouc,  érigée  en  1 690.  en  faveur  de  Jo-  Bout. 

i   feph  de  Seguiran>  en  confidération  des 
ferviecs  de  fon  père ,  ayeul  Se  bifayeul* 

Di 
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en  la  charge  de  premier  Préfuient    e» 
la  Chambre  des  Comptes  :  fa  famille  j 
originaire  de  Florence  eft  établie  enPro- 

Mom-  vcnce  depuis  200.  ans.  Montfreron  , 
freron.  érigée  en  1690,  en  faveur  de  Léon  de 
Valbelie  ,  grand  Bailly  des  montagnes 
de  Dauphiné  ,  en  confédération  de  fcs 
fer  vices  &  particulièrement  de  ceux  de^ 
l'Evêque  de  St.  Orner  ,  Grand-Maître 
de  l'Oratoire  du  Roi.  La  Garde  près 
de  Grade  ,  érigée  en  1600.  pour  Au- 
gufte  Thomas ,  Préfident  au  Parlement. 

HUm.  Et  cnhn  Giens  ,  érigée  en  1691  ,  fous 
le  nom  de  Pontevez,  en  faveur  du  Mar- 
quis de  Pontevez  ,  lors  Sindic  de  la 
Noblefie  :  cette  Maifon  a  tiré  fon  nom 
de  la  terre  de  Pontevez  dans  la  Vigue- 
rîe  de  Barpls  qu'elle  poflèdoit  dès  le 
XIIe.  fiécle.  Le  fobriquet  du  Roi  Re- 
né air  ^  la  Prudence  de  Pontevez,, 

Comtés.  Les  Comtés  de  Provence  ,  en  bien 
moindre  nombre  que  les  Marquifats , 
font  :  Grienan  &  Saule,  dont  il  a  été 

Carets,  parlé.  Garces,  érigée  en  1571  ,  en  fa- 
veur de  Jean  de  Pontevez,  Chevalier 
de  l'Ordre,  Lieutenant  Général  en  Pro- 
vence Cv  avec  union  de  la  Baronie  de 
Cotignac  ,  de  douze  autres  Seigneu- 
ries &  pouvoir  d'établir  un  Lieutenant 


pour  rendre  la  Juftice  ,  duquel  les  ap* 
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pellations    iront    au  Parlement.  Cette 
Comté  appartient  aujourd'hui  au  Mar- 
quis de  Gardes  ,  aîné  du  nom  de  Si- 
miane.  Pourieres,  érigée  en  1577  ,  en 
faveur  d'Antoine  de  Glandèves  Se  pour 
confidération  de  fervices  :    la  Maifon 
de  [Glandèves  qui  tire  fon  nom  de  fou 
origine  de  la  Seigneurie    d'une  Ville 
Epifcopale,  eft  une  des  plusilluftres  de 
Provence.   Le  fobriquet  du  Roi  René 
dit  ,ftériiité  de  Glandèves  j  apparemment 
par  contre  vérité  ,  puiiqu'il  n'y  a  guè- 
res  de  famille  plus  féconde  ,  y  ayant  ac- 
tuellement fept  branches  3  qui  font  : 
Montblanc  ,  Buges,  Bignoxe  ,  Baux  , 
Mefïè ,  Pourieres  &  Caftelet  :  Bar  ,  ou 
Aubar  ,  au  Diocéfe  de  Graftè  ,  érigée 
en  1 5  8 1 .  pour  Claude  de  Grafïe  ,  d'une 
illuftre  Maifon  ,  defeendante    de  Ro- 
doard  ,  qualifié  Prince  d'Antibes  dans 
l'XIe.  (iécle.  Cette  famille   eft  diviféc 
en  deux  branches   principales    depuis 
plus  de  500  ans,  celle  de  Cobris  6V.  cel- 
le de  Bar    qui  a  formé  celle  de  Fabris. 
Boulbon  ,  dans  la  Viguerie   de  Taraf- 
con ,  érigée  en  1 608 ,  pour  André  d'O- 
raiion,  Seigneur  deSoleilles  avec  union 
I  de  fix  fiefs  3  eft  a  préfent  pofledée  par 
Charles  de  Raoun  3  Seigneur  de  St.  An- 
dré ,  de  famille   établie  depuis 
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Four  ter  es. 


Bar. 


Boulbon. 
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"p  r  ©-  temps  à  Tarafcon  où  elle  eft divifée  en 

v  b  n  c  ï.  cinq  branches. 

Vicomtes.  Quant  aux  Vicomtes ,  il  n'y  en  a 
aucune  en  Provence  de  l'Erection  de 
nos  Rois  3  ii  ce  n'eft  la  réduction  de  la 
Comté  de  Pourieres  en  Vicomte  pour 
éviter  la  réversion  à  la  Couronne  ,  à 
défaut  d'hoirs  >  ordonnée  par  l'Edit  de 
1 5  66  -,  mais  toutefois  il  s'en  trouve  plu- 
fïeurs  anciennes ,  &c  telle  étoit  celle  de 
Tallard.  Tallard ,  dont  le  Seigneur  difputa  feul 
la  préféance  au  Marquis  de  Trans,  dans 
ies  Etats  tenus  en  1 5  1 1  ,  immédiate- 
ment après  l'Erection  de  fa  terre  ;  mais 
foitqueles  Seigneurs  de  Tallard  n'ob- 
tinflènt  pas  alors  ce  qu'ils  prétendoient» 
ou  foit  négligence  de  la  part  des  Pro- 
cureurs du  Pays  ,  il  eft  certain  qu'ils 
font  incorporés  au  Dauphiné  &  ne  font 
€*deneu  P^us  cenfés  membres  de  Provence.  Ca- 
denet  fut  érigée  en  Vicomte  par  Guil- 
laume ,  Comte  de  Forcalquier  en  1 1 2.5 
'  &  il  s'en  trouve  un  hommage  rendu  à 

Vtlemes.  la  Comtefle  Beatrix  en  1155.  Valernes 
dans  la  Viguerie  de  Sifteron  ,  a  été  éri- 
gée par  la  Reine  Jeanne  en  1350,  pour 
Guillaume  Roger,  Comte  de  Beaufort, 
frère  du  Pape  Clément  VI.  &  Père  de 
Grégoire  XL  Le  Marquis  de  Cavillac 
poflède    encore   cette  terre  au  même 
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.,  droit.  Reillane  ,   érigée  par  la  même      p  R  0_ 
Reine  en  1 379   en  faveur  de  Foulques  tenci. 
,  J  d'Agoult  auquel  a  fuccédé  la  Maifon  de    Reillane. 
jt  Bouillieres.  Il  y  avoic  deux  parcs  en  cette 
j3  Seigneurie  qui  ont  été  réunies  par  l'ac- 
tr  quilition  de  la  portion  d'Agoult  j  l'au- 
j  tre  étoit  pofledée  par  la  Maifon  de  Reil- 
[c  lane  de  temps  immémorial.  Efparon  de     -^ 
[g  Boulieres ,  dans  la  Viguerie  de  St.  Ma- 
e  xi  min  ,  fut  érigée  en  1 38e.  cette   terre 
J   eft  à  préfent  polïèdée  par  la  Maifon 
s   d'Arcuiïia  3  ancienne  &  d'origine  Na- 
|   politaine  ,  qui  s'honore  de  l'alliance  de 
,    St.  Elzear  ,  dit  de  Sabran  :  elle  eft  à  pré- 
fent divifée  en  deux  branches  ,  Efparoii 
&  Reveft  ,  toutes  deux  établies  à  Aix. 
Martigues  érigée  en  Vicomte  en  1473,      Mar- 
par  le  Roi  René  en  faveur   de  Charles  tigues. 
d'Anjou  Comte  du  Maine ,  fon  neveu , 
lequel  en  difpofa  depuis  en  faveur  de 
François  de  Luxembourg  fon  coufin, 

1  •  ■m     '  " 

de  qui  elle  a  paflé  en  la  Maifon  de  Lor- 
raine-Mercceur  ôc  eft  venue  aux  mains 
du  Duc  de  Vendôme,  qui  la  poiîède  en 
titre  de  Principauté. 

Avant  de  parler  des  Baronies  ,  l'Au-    Barômes. 
rrait  une  courte  diiiertation  au  luiet    .    JJ  ; 


tion 


de  ce  titre  &  remarque  qu'il  eft  n"  an-  ieur  j-Hj€t, 
cien ,  que  le  plus  vieux  -Regître  des  Ar- 
chives de  Provence,  commençant  eii 
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Pro-  1446  a  rapporte  les  hommages  des  Ba- 
v  e  n  c  je.  rons  de  ce  temps-la  ,  à  la  tête  defquels 
fe  voit  celui  de  Boniface  pour  la  Sei- 
gneurie de  Caftelane  &  fa  Baronie. 
Cette  diftinction  lui  donne  occafion  de 
rechercher  fi  en  effet  le  titre  de  Baron 
avoit  plus  de  rapport  à  la  nailïànce  illus- 
tre qu'à  la  poiïèfllon  d'une  terre  &  en- 
fin de  quelle  manière  un  Seigneur  fe 
trouvoit  revêtu  de  la  qualité  de  Baron. 
Le  premier  motif  de  fon  inquiétude  à 
cet  égard  ,  eft  qu'il  ne  trouve  aucune 
part  que  le  pouvoir  du  Prince  y  inter- 
vint par  la  concefïion  de  cette  dignité 
à  la  terre  ou  à  la  perfonne.  Sur  quoi  on 
peut  dire  que  l'Auteur  eft  fi  accoutumé 
ou  fi  prévenu  de  l'ufage  préfent ,  qu'il 
ne  peut  fe  mettre  à  la  tête  ,  qu'il  y  ait 
eu  des  Nobles  titrés  &  diftingués  par 
la  naiflance ,  fans  devoir  ces  grâces  aux 
Princes  ou  à  ceux  qu'il  s'imagine  avoir 
écé  tels;  comme  fi  par  exemple,  les  pre- 
miers Comtes  de  Provence  avoient  eu. 
un  autre  droit  pour  fe  rendre  tels,  pour 
ie  mètre  en  pofleiïion  de  la  Baronie  de 
Caftelane,  dont  ils  furent  néanmoins 
dépouillés  par  les  premiers,  non  par  une 
conféquence  d'un  droit  primordial , 
mais  par  celui  du  plus  fort,  qui  ne  man- 
que jamais  de  raiions  plaufibles  lorf- 
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qu'il  veut  3c  peut  agir.  Ainfi  on  peut  p  &  «_ 
dire  que  la  dignité  de  Baron  étoit  alors  vsncs, 
l'effet  d'une  nairïance  illuftre  ,  accom- 
pagnée d'une  quantité  de  biens  fumfan- 
te  pour  maintenir  la  diftinétion,  3c  que 
les  Princes  de  ce  temps-là  n'avoient  d'au- 
tre part  à  la  concefîion  de  ce  titre  que 
la  reconnoi fiance  publique  de  la  qua- 
lité des  perfonnes  3c  de  leur  autorité  fur 
une  certaine  quantité  de  Vaifaux.  On 
fçait  bien  que  dans  la  fuite  les  chofès 
fe  fout  tournées  d'autre  manière,  par- 
ce que  quand  la  puiilànce  des  Princes 
s'eft  augmentée  ,.  ils  ont  voulu  que  l'on 
dut  tout  à  leur  faveur  3c  à  leur  autorité: 
mais  leschofes  n'en  font  venues  ià  que 
par  un  progrès  fort  lent  3c  quand  les 
Souverains  ont  commencé  à  pratiquer 
le  pouvoir  arbitraire  :  auili  voit-on  que 
les  concédions  de  titres,  ou  les  érections 
gratuites  font  d'un  ufage  auiïi  récent , 
que  celui  d'employer  l'argent  pour  les 
obtenir  eft  à  préfent  commun, 

Quoiqu'il  en  foit,  l'Auteur  donne  Baronhs.. 
une  lifte  des  Baron ics  anciennes  ,  fea-  anciennes. 
voir,  Allemagne,  Anfouïs ,  Aubaigne, 
Aigues-la-Tour  ,  Barefmc  ,  les  Baux  ,. 
Beau  jeu,  Beflè  ,  Bonnes,  Brames ,.  Ca- 
feneuve  ,  Caftelane  ,  Lyrefte  ,  Château 
Regnard^Cy-pierre  ,  Arniilon  ,  Cour,- 


Barûnics 
ertTees. 
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Pko-  tignac,  Entrecôteaux  ,  Entrevaux  ,  Fau^ 
v  e  n  c  je.  con  3  Forcalquier ,  Fos  ,  Gordes  ,  Glan- 
dé ves  ,  Grolieres,  Greoux  ,  Grimauld, 
Lambec ,  Lançon ,  Loupmarin ,  Mifïon , 
Montelard  ,  Montford,  Olieres ,  Ole- 
zules ,  Oraifon  ,  Ourgon  ,  Oife  ,  Rouf- 
iîllon  ,  Trets ,  Vence  ,  Vins  &  Vitrol- 
les.  De  ce  nombre  il  ne  fe  trouve  d'érec- 
tion que  pour  celle  de  Grimauld ,  la- 
quelle eft  de  l'année  1485  ,  en  faveur 
d'Eftienne  deVefq.  Les  Erections  pot 
térieures  font  Villelaure  en  1  5  5  5  ,  ou 
5  5  ?  en  faveur  d'Antoinette  de  la  Tour, 
Dame  de  Tanfon.  Lauria  ,  en  1552  , 
en  faveur  de  François  de  PerulTi ,  Con- 
feiller  &  depuis  Préiident  au  Parlement: 
Cette  terre  appartient  aujourd'hui  au 
Duc  de  Lefdiguieres.  Ste.  Marguerite 
près  Toulon  ,  en  1585,  en  faveur  de 
Nicolas  Thomas  ,  famille  qui  éxiftoit 
dès  le  temps  du  Roi  René.  Combiercs 
érigée  en  1615  ,  en  faveur  du  Prélident 
de  Caréolis  ,  elle  appartient  au  Marquis 
d'Epinoufïè  fon  petit-fils.  Cagnes ,  éri- 
gée en  1 646  ,  par  les  mêmes  lettres  qui 
orit  créé  le  Marquifat  de  Courben  pour 
Jean  &  Henry  Grimaldy.  Limage  ,  éri- 
gée en  1646  ,  pour  Jean  Louis  de  Ca- 
réolis, Seigneur  delà  Bâtie,  qui  avoit 
tté  Procureur   du  Pays  en  162,5.    R0~ 
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moules  au  Dioccie  de  Riez  ,  érigée  la      P  r.  o- 
même  année  avec  le  Marquilat  de  Re-  TINCB* 
gufe,  Se  eftà  préfent  poflèdé  par  Auguf- 
rin  Rivière. 

Je  crois  qu'il  eft  néceflàire  ,   avant      Hiftotre 
1       , /        1     x  •  1  générale 

de  s  étendre  aux  autres  matières  de  ce  ^  ^  pf#_ 

mémoire ,  de  toucher  ici  quelque  cho-  wnce. 
fe  des  anciens  événemens  arrivés  dans 
la  Provence  3  fans  rappeller  néanmoins 
ce  qui  a  été  déjà  dit  dans  les  autres  ex- 
traits pareils  à  celui-ci. 

On  fçait  a(Tez  qu'après  la  mort  de  #J™U 
Charles-le-Chauve  Se  de  Louis-le-Be- 
gue  fon  fils  ,  Baufon  fut  couronné  Roi 
d'Arles  j Vienne, ou  de  Bourgogne  Cis- 
jurane  dans  une  aflemblée  générale  des 
Grands  de  l'Etat  >  tenue  au  Palais  de 
Montalte  en  l'année  879  :  ce  Prince 
mourut  en  888  ,  lanTant  Louis  l'aveu- 
gle fon  fils  Se  Succeflèur  ,  Se  Hermès 
Mengardes  ,  deftinée  premièrement  à 
Carloman  ,  Roi  de  France ,  mais  de- 
puis marié  à  Radbob ,  le  premier  des 
Comtes  d'Arles  Se  tiçe  de  tous  les  au- 
très.  Je  ne  dirai  rien  ici  des  entreprifes 
des  Sarrafins  fur  la  Province  ,  ni  de  la 
manière  dont  ils  en  furent  challcs.  Je 
pourrois  même  omettre  les  exploits  de 
Guillaume  Leda,  Comte  de  Gap  ,  s'il 
n'étoit  befoin  de  remarquer  la  fondai 
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tion  du  Château  de  Zurdes  ,  appartc- 
v  s  n  c  e.  nant  aujourd'hui  à  l'Evêque  de  Siile- 
ron  ,  lequel  fut  bâti  par  ce  Comte  Guil- 
laume avec  une  belle  Eglife  ,  en  recoiv 
noidànce  d'une  faveur  du  Ciel  ,  par 
laquelle  ayant  été  préfervé  dans  ce  lieu 
de  tomber  entre  les  mains  des  Sarraiins, 
il  reçur  à  temps  unfecours  confid  érable, 
avec  lequel  il  les  délit  entièrement  en 
l'an  963. 

Radbod,  premier  Comte  de  Proven- 
ce, avoir  époufé  ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  Hermangarde  fille  de  Baufon ,  pre- 
mier Roi  d'Arles ,  &  il  en  eut  un  fils 
dit  Baufon  ,  comme  fon  ayeul  mater- 
nel ,  qui  fuccéda  à  fon  père  en  944.  Ce- 
lui-ci époufa  Confiance  Sibueza,  qui 
le  rendit  père  de  Guillem  Robault ,  fon 
principal  Succefleur  ,  de  Pons  Vicomte 
de  Marfeille  ,  dont  la  poftérké  a  été  ci- 
devant  rapportée  ,  6c  de  Robault  lll. 
Comte  de  Forcalquier.  Guillem  I.  épou- 
fa Adeile  ,  dont  il  eut  Guillem  II.  Se 
Confiance  époufe  du  Roi  Robert.  Il 
avoit  fuccédé  à  fon  père  en  970  ,  & 
mourut  en  991.  Guillem  époufa  Ger- 
berge  &  en  eut  trois  fils  :  Guillem  III, 
dit  Bertrand  ,  Foulques  &  Geoffroy  , 
avec  une  fille  dite  Blanche  Sidoine,  dont 
il  fera  parié  ci-aprés  \  ilfe  retira  en  \'âb» 


V  B  N  G  f , 
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bAye  de  Cluny  en  1018  &  y  mourut  la  p  ^  «,_ 
même  année.  Guillcm  Bertrand ,  qui  lui 
1  accéda  ,  eut  deux  fils  ;  mais  leur  oncle 
Geoffroy  les  exclut  de  la  fucceilion  de 
leur  père  Se  fe  rendit  maître  du  Comté 
d'Arles  à  leur  préjudice.  Il  commença 
à  régner  en  1054  Se  mourut  en  1067 
laillant  Ton  fils  Bertrand  qui  nJeut  point 
de  poftéritéj  mais  qui  appeila  à  fa  fuc- 
ceiFion  ion  cou  fin  germain  ,  Gilbert  , 
fils  d'Othon  &  de  la  tante  Blanche  Si- 
doine. Ce  Gilbert  commença  à  régner 
en  1090 ,  Se  ayant  époufé .  Tiburges  ou 
Douce  de  Milhau >  Comtefïè  de  Gévau- 
dan  ,  il  en  eut  trois  filles ,  Douce  3  fon 
aînée  qui  lui  fuccéda  ;  Stéphanie  la  fé- 
conde ,  qui  époufa  Raymond  de  Baux, 
Se  Fédide,  femme  d'Alphonfe,  premier 
Comte  deTouloufe,  Cette  dernière  eut 
pour  fa  part  le  Comté  de  Gévaudan  , 
qu'elle  réunit  au  refte  du  Languedoc  : 
mais  Stéphanie  fe  porta  héritière  de  la 
Provence  ,  en  occupa  la  plus  grande 
partie  Se  foutenue  par  trois  fils  coura- 
geux, elle  i'auroit  confer.vée  fi  les  Peu- 
ples mécontens  n'av  oient  appelle  Ray- 
mond Berenger  ,  dit  Arnould,  Se  le 
vieux  Comte  de  Barcelone  >  lequel  avoic 
epoufé  la  Comtelfc  Douce ,  Se  ne  l'euf- 
fent  mis  en  poflèiïion  de  la  Provence^ 
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"~p"~ÎT~o-    Il  s*enfuivit  un  Traité  ,  par  lequel  Sté- 
x  i  n  c  e.  phanie  fut  obligée  de  fe  contenter  d'un 
appanage.  Mais  fes  enfans  ne  fe  fourni- 
rent pas  fi-tôt  à  ce  partage,  prétendant 
que  les  droits  de  leur  mère  y  avoient  été 
mal   expliqués.    Quelques    Hiftoriens 
poftérieurs   &  étrangers  pour  affoiblir 
le  droit  de  la  France  Se  fortifier  celui 
de  la  Maifon   de  Baux  ,  auquel  celles 
de  Châlons  Se  de  Naffau  ont  fuccedé  , 
ont  prétendu  que  Douce  n'étoit  point 
fille  de  Gilbert,  mais  qu'elle  étoit  fa 
tante  Se  ne  pouvoir  avoir  aucun  droit 
légitime  à    fa  fuccefïion  qu'au  défaut 
d'enfans.    Quoiqu'il    en  foit  du  cours 
des  années  de  Raymond  Berenger  I.  du 
nom  y-  de  l'an  i  loi  y  fon  fils  de  même 
nom  lui  fuccéda  en  1 1 3 1  ,  lequel  ayant 
epoufé  Beatrix ,.  Comteflè  de  Melgueuil 
eut  Raymond  Berenger  III.  qui  lui  fuc- 
céda en  1 145.  Il  époufa  Richilde,  fille 
de  Ladiflas  ,  Roi  de  Pologne  ,  veuve 
d'Alphonfe  III.  Roi  de  Caftille ,  &  fut 
tué  devant  la  Ville  de  Nice  en  1 166  9 
n'ayant  laiffé  qu'une  fille  nommée  Dou- 
ce ,  qui  ne  fuccéda  point  ,  mais  bien  II- 
dephonfe ,  Comte  de  Barcelone  Se  Roi 
d'Aragon  ,  qui  gouverna  la  Provence 
iàns  quitter  fes  Etats  naturels.  Son  fre- 
se  Raymond  Berenger  IilL  du  nom  » 


Etat  de  la  France.        $7 

lui  fuccéda  en  1 168.  Sance  ,  ttoifiéme  ~~p  K  Q. 
frère  ,  fuccéda  au  fécond  en  11793  &vence* 
enfin  en  11 96  ,  Ildephonie  II.  quatriè- 
me frère ,  lequel  réunit  à  la  Provence 
Orientale ,  ou  Comté  d'Arles ,  la  Pro- 
vence Occidentale  ,  autrement  la  Com- 
té de  Forcalquier  par  fon  mariage  avec 
Garfonde,  héritière  de  cette  grande  Sei- 
gneurie  &  mourut  en  1109  ,  laifîànt 
Berenger  V.  qui  de  Beatrix  de  Savoye 
eut  quatre  filles ,  dont  il  choïfit  la  der- 
nière nommée  Beatrix  pour  Pinflituer 
fon  héritière.  Il  mourut  en  1 245 ,  &:  fa 
fille  époufa  en  la  même  année  Charles  ,. 
Comte  d'Anjou  &c  du  Maine  ,  frère  du 
Roi  St._  Louis  ,.  connu  dans  l'Hifroire 
fous  le  nom  de  Charles  I.  Comte  de  Pro- 
vence, Roi  deNaples  Se  de  Sicile,  com- 
me nous  le  dirons  ci-après.. 

Les  fecurs  de  Beatrix  furent  Margue- 
rite ,  époufe  du  Roi  St.  Louis  &  Léo* 
nor ,  femme  de  Henry  III.  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  Sanchez ,  qui  époufa  Richard 
d'Angleterre  frère  de  ce  Roi ,  lequel 
dans  la  fuite  fut  élu  Roi  des  Romains.. 
Mais  avant  de  poulïèr  plus  loin  la  fuite 
de  ces  Princes  ,  il  eft  bon  de  dire  quel- 
que chofe  de  ceux  de  la  Provence  Occi- 
dentale. Nous  avons  vu  ci-devant  que 
Bofon  IL  Comte  de  toute  la  Provence  * 
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±II  r  o-  iailîa  trois  fils  entre  lefquels  il  partagea 
v  e  n  c  e.  fes  Etats  &c  du  dernier  d'entr'eux  nom- 
mé Robau.lt  troiiiéme  ,  eut  les  Comtés 
Venaiflin  ,  de  Forcalquier  ,  de  Die  ,  de 
Gap  év  d'Embrun  ,  deforte  qu'il  fem- 
ble  que  fa  part  fut  meilleure.  Sa  femme 
nommée  Emildis  ,  ou  Hermengalde  , 
le  rendit  père  de  Guillaume  L  qui  ne 
laifïa  point  de  poftérité ,  &c  d'Edmée 
qui  porta  cette  belle  fucceiTion  l'an 
i  o  1 6 ,  à  Guillaume  III.  dit  Taille-fer , 
Comte  de  Toulouie.  Ces  filiations  3c 
alliances  font  juftihées  par  une  Charte 
de  l'Àbbaye  de  Cluny  de  Pan  1015  , 
&  par  la  donation  de  la  Ville  de  Pertuis 
à  l'Abbaye  de  Montmajour  d'Arles ,  qui 
ayant  été  faite  par  Robault  &  Bofon  I. 
fut  renouvellée  par  Robault,  ou  Robaulc 
III.  Se  par  Guillaume  1.  Comte  de  For- 
calquier. 

LaComtelîè  Edmée  mourut  en  1024 
&:  partagea  fes  Etats  à  fes  Enfans  Pons 
&:  Bertrand  ;  deforte  que  l'aîné  eut  avec 
la  Comté  de  Touloufe  ?  le  Venaiflin  de 
la  moitié  de  la  Ville  d'Avignon  &  que 
le  fécond  ne  retint  que  la  terre  de  For- 
calquier, Montfort ,  Gap  &  Embrun» 
Il  époufa  Alix  que  l'on  croit  avoir  été 
héritière  d'une  portion  de  la  Comté  de 
Dlç  x  ôc  qui  eft  connue  par  une  dona- 
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won  aux  Moines  de  Montmajour  ,  fai-  ~p  R  0- 
te  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Ber-  ▼  1  n  c  ■• 
trand  fécond  ,  qui  fuccéda  à  fon  père 
en  1017  8c  mourut  eu  1045,  laiflànt 
Guillaume  fécond  <k  Geoffroy  Pons  , 
Comte  de  Die  ,  mort  fans  enfans. 

Guillaume  fécond  eft  cru  le  Fonda- 
teur de  la  Ville  de  Forcalquîer  8c  le  pre- 
mier qui  ait  employé  parmi  fes  titres  la 
Seigneurie  de  ce  lieu  ;  lequel  dans  (on 
origine  n'étoit  qu'un  véritable  four  à 
chaux,  félon  la  lignification  latine  ,  Fnr- 
nm  Cal  car  il.  On  préfume  qu'il  fut  por- 
té à  faire  cet  établiflèment ,  pour  s'é- 
loigner du-  territoire  des  Comtes  de 
Touloufe-,  qui  ufurpoient  tous  les  en- 
virons d'Avignon  fk  de  Die.  Au  fur- 
plus  cette  obfervation  fait  connoître  à 
quel  titre  ces  derniers  prenoient  la  qua- 
lité de  Marquis  de  Provence. 

Guillaume  fécond  confirma  l'Elec- 
tion de  Vénitien  Archevêque  d'Embrun 
8c  mourut  en  1080  ne  laiilant  qu'une 
fille  unique  ,  qu'il  maria  à  Ermangad , 
Comte  d'Urgel  en  Catalogne  :  elle  fe 
nommoit  Adelaïs  8c  vécut  jufqu'en 
1 1 44  ,  où  l'on  croit  qu'elle  étoit  agée 
de  80  ans.  Cette  Princefie  fit  plufieurs 
aliénations ,  elle  vendit  à  l'Evêque  de 
-Sifteron  le  lieu  de  Diziers  en  1 1 38.  au 
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p  R  o-  chapitre  de  St.  Saveur  à  Aix  ,  la  moi- 
ra  m  c  z.  tié,de  la  Juridiction  du  Château  de 
é  x  Permis  ,  l'autre  moitié  appartenante  à 
l'Abbaye  de  Montmajour  par  donation 
de  la  Comtefle  Alix  •>  enfin  elle  donna 
aux  Chevaliers  de  St.  Jean  5  le  Château 
de  Bribanne ,  la  même  année  1 1 44. 

Guillaume  III.  Ton  fils  s'étoit  mis  en 
pofïèiTion  du  Gouvernement  dès  l'an 
1110,  Se  avoit  époufé  Garfende  fille 
de  Guignes  V.  Comte  d' Albon ,  Se  Ber- 
trand III.  fucceiïivement  Comtes  de 
Forcalquier  ;  le  premier  par  fon  tefta- 
ment  de  1 1 49  donna  la  Ville  de  Ma- 
nofque  Se  plufieurs  autres  Places  à  l'hô-? 
pitaldeSt.  Jean  dejerufalem.  Bertrand 
III.  avoit  époufé  dès  l'an  1 1 3  9.  Jeanfe- 
rane  fille  ou  feeur  d'Arnaud  Flotte  ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils  Se  une  fille  \  Alix 
mariée  à  Giraud  de  Sabran  :  les  fils  fu- 
rent Guillaume  IV.  Bertrand  IV.  Se 
Guillaume  dit  le  jeune  :  on  ne  fçauroit 
dire  fi  ces  trois  frères  pouedoient  indi- 
vifément  l'héritage  paternel  ,  mais  ils 
ont  tous  porté  le  titre  de  Comtes  de  For- 
calquier ;  ils  tombèrent  dans  la  difgra- 
ce  de  l'Empereur  Frédéric  premier,  qui 
confifqua  leurs  terres  en  1162.  à  dé- 
faut d'hommage  rendu  ,  mais  comme 
ils  n'étoient  pas  Vaflaux   immédiate- 
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ment  de  l'Empire ,  parce  qu'ils  faifoient  p  R  ©- 
hommage  aux  Comtes  de  Touloufe  rmci, 
d'une  part  ,  Se  à  ceux  de  Provence  de 
l'autre  ,  ils  obtinrent  main-levée  en 
1 1 64.  On  trouve  un  titre  dans  le  Cha- 
pitre de  Montpellier  quieft  la  donation 
de  Beatrix  Comteflè  de  Melgueil ,  à  fa 
tille  Ermende  de  Pelet ,  où  ce  Comte 
Guillaume  IV.  aiïifta  comme  garand. 
Ce  même  Prince  rendit  hommage  au 
Comte  de  Provence  en  1 178  ,en  1206, 
il  accorda  aux  habitans  de  Manofque 
l'exemption  de  tous  Péages ,  Aides ,  Se 
Impofitions ,  dans  les  terres  de  fa  Ju- 
rifdi&ion  avec  le  droit  à  la  Communau- 
té des  habitans ,  de  former  des  afïèm- 
blées  fans  intervention  des  Juges  ;  Se 
enfin  il  ordonna  que  les  procès  ne  s'y 
pourroient  inftruire  qu'avec  l'afïiftan- 
ce  des  Prud'hommes  de  la  Ville.  Ce 
Comte  n'avoit  eu  qu'une  fille  nommée 
Gafïènde  ,  qu'il  maria  dès  l'an  1170. 
avec  Reinier  de  Sabran  dit  le  Clauftraî, 
Seigneur  de  Caftelar  3  Se  de  ce  maria- 
ge il  vint  deux  autres  filles  ,  Gafïènde 
Se  Beatrix  \  l'ainée  époufa  en  1193. 
Ildefons  IV.  fils  d'Ildefons  premier  Roi 
d'Arragon  ,  Se  Comte  de  Provence  * 
qui  parvint  lui-même  à  cette  Principaux 
té  par  le  décès  de  fon  frère  Sansj  en 


}i  Etat  de  la  Francs 
p  R  o-  1 1 96.  Beatrix  époufa  Guy  André  Dau- 
v  f.  n  c  e.  phin  de  Viennois  ,  auquel  elle  porta 
tout  ce  que  Ton  ayeul  poilèdoit  dans  le 
Diocèfe  de  Gap  8c  d'Embrun.  Le  vieux 
Comte  Guillaume  IV.  eut  quelques 
difficultés  avec  Ildefons  mari  de  Ion 
aînée  touchant  le  partage  de  fcs  biens; 
il  en  vint  même  jufqu'à  prendre  les  ar- 
mes &:  il  affiegea  la  Ville  de  Sifteron  , 
mais  la  paix  le  fit  aux  conditions  ci- 
devant  marquées  3  Se  par  ce  moyen  , 
la  Provence  Occidentale  ,  fut  réunie  à 
l'Orientale ,  comme  elle  avoit  été  dans 
le  principe.  Quant  à  Beatrix  ,  fon  ma- 
riage fut  malheureux,  ayant  été  répudiée 
injurieufement  -,  fa  fille  de  même  nom 
qu'elle  ,  époufa  Emeric  de  Montfort 
fils  du  grand  Simon,  Comte  de  Tou- 
loufe ,  8c  enfuite  Dcmetrius  de  Mont- 
ferrat,  Roi  titulaire  de  Theflalie,mais 
fes  biens  demeurèrent  au  Dauphin  ,  à 
quelque  titre  que  c'ait  été.  Enfin  Guil- 
laume IV.  étant  mort  en  1108.  il  s'é- 
leva de  nouvelles  difficultés  touchant 
fa  fuccefïîon.  Guillaume  de  Sabran  fils 
de  Giraud  8c  Alix  de  Forcalquier  fecur 
de  Guillaume  IV.  fe  porta  fon  héritier, 
8c  prit  le  titre  de  Comte  par  la  grâce 
de  Dieu:  ce  fut  lui  qui  accorda  le  pri- 
vilège en  izoz.  aux  habitans  de  Sifte- 
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ron  de  ne  payer  aucuns  Péages  dans  r  r  o- 
toutes  fes  terres  j  il  vécut  jufqu'en  y  b  n  c  i.. 
1150.  mais  la  puillance  des  Comtes  de 
Touioufe  étoit  alors  trop  grande  pour 
qu'il  put  eiperer  d'avoir  aucun  fuccès 
dans  fes  prétentions  ;  il  n'y  a  pas  toute- 
fois d'apparence  qu'il  y  ait  renoncé 
p  uifqu'il  paroit  qu'il  laiila  à  fes  enfans 
quelque  portion  de  ce  grand  héritage. 
Guillaume  fut  Seigneur  de  Permis  ôc 
en  rit  hommage  en  izji.  à  l'Abbaye 
de  Montmajour  :  Gaucher  fut  Baron  de 
Sereife  ,  &  fa  terre  a  palTé  fucceiïive- 
ment  dans  les  Maifons  de  Caltelane 
&  de  Brancas  ,  comme  il  a  déjà  été  re- 
marqué. 

Il  refte  à  dire  quelque  chofe  de  l'his- 
toire des  Villes  d'Avignon  ,  qui  font 
certainement  une  partie  de  la  Proven- 
ce, quoique  feparées  depuis  long-temps 
de  fa  Souveraineté.  Nous  avons  vu  ci- 
devant  comment  le  pays  Venaiiïin  ,  qui  Comte 
tire  ion  nom  de  Venafque ,  fon  ancien-  Vtnaiffm. 
ne  Capitale  ,  fut  le  partage  de  l'aîné 
des  enfans  de  Guillaume  .Taillefer  , 
Comte  de  Touloufe  de  de  la  Comtefïe 
Edmée  ,  3c  il  fuffit  d'ajouter  ici  qu'il 
demeura  dans  la  poneilion  de  fes  Préde- 
cefTeurs  jufqu'à  la  guerre  des  Albigeois, 
qui  arriva  au  commencement  du  j$c. 


Pro- 
vence. 


vt 
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fiécle.  Quant  à  la  Ville  d'Avignon  qui 
n'en  faifoit  point  partie  ,  quoiqu'elle 
Vtlle d* A-  en  fut  environnée,  comme  elle  l'eft  en- 
'&non'  core  aujourd'hui  ;  fi  l'on  cherche  fou 
ancienne  hiftoire ,  on  trouve  qu'elle  a 
été  bâtie  par  les  Marfeillois  environ 
2 1 5  ans  après  la  fondation  de  Rome , 
qu'elle  a  toujours  été  fort  attachée  à 
la  République  ,  &  enfuite  à  la  Monar- 
chie Romaine  ;  qu'elle  pafïà  au  pouvoir 
des  Bourguignons  par  le  traité  que 
cette  Nation  conclut  avec  le  Patrice 
Confiance;  qu'elle  fut  afïiegée  en  50 ï» 
par  Clovis,  qui  ne  pût  la  prendre;  que 
Theodoric  Roi  d'Italie  l'a  enfuite  pof- 
fedée  ;  que  de  lui  elle  a  pafTé  à  Thier- 
ry Roi  d'Auftrafie  ,  &  enfuite  fuccef- 
fivement  aux  autres  Rois  de  France  , 
jufqu'à  ce  que  lesSarrafins  s'en  rendi- 
rent les  maîtres  en  730.  mais  qu'elle  fut 
incontinent  reprife  par  Charles-Martel; 
que  les  mêmes  Sarrafins  y  rentrèrent 
en  7  3  7»  qu'elle  foutint  un  fiége  extraor- 
dinaire dans  la  même  année  ,  &  qu'el- 
le fut  enfin  forcée  de  manière  que  la 
plupart  de  ces  Barbares  y  périrent  ; 
qu'étant  enfin  pafTée  au  pouvoir  des 
Rois  d'Arles  &  de  Bourgogne,  &  enfin 
en  la  Maifon  des  Comtes  de  Forçai* 
^uier  &  de  Touloufe ,  elle  profita  de 
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la  conjoncture  des  temps  de  des  affai- 
res pour  s'acquérir  une  efpece   d'indé- 
pendance donc  elle  obtint  la  confirma- 
tion par  des  privilèges  très^finguliers  , 
tant  de  la  part  des  Empereurs  Conrad 
le  Salique  ,  &  Henri  III.  Ton  fils ,  que 
de  celle  de  Guillaume   III.  Comte  de 
Forcalquier  ,  de  Guillaume  IV.  &c  Ber- 
trand Ton  frère.  En  i  zo£.  en  conféquen- 
ce  de  ces  titres  elle  s'érigea  en  Répu- 
blique fous  le  Gouvernement  d'un  Po- 
ieftat  électif ,  dont  la  puiflànce  a  du- 
ré jufqu'en    1 1 3  1 .  intervalle  pendant 
lequel  elle  a  fouffert  tous  les  malheurs 
ie  la  guerre  en  punition  de  fon  attache- 
ment au  Comte    de  Touloufe  ,  Rai- 
y  nond-le-vieux  ;    parce    que  ce  Prince 
lyant  été  condamné  comme  Chef  des 
:  îérénques  des  Albigeois  ,   la  croifade 
mi  fut  publiée  contre  lui  agit  aufli  con- 
te la  Ville  d'Avignon  ,  qui  après  avoir 
ibufé  quelque  temps  les  Chefs  de  l'ar- 
née  par  de  feintes  foumiffions ,  prefïee 
;nfin  d'ouvrir  fes  portes  à  Louis  VIII. 
loi  de  France  qui  y  étoit  au  droit  de 
I  limon  de  Montfort ,  elle  lejrefufa  peut- 
tre  dans    la  feule  vue  de  maintenir  fa 
:  iberté. 

Louis  l'affiegea  &  la  prit  en  1106, 
1  l  en  fit  abbactre  les  murailles  &  toutes 


P  fc    o- 

TENCI. 
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p  R  CJ  les  rnaifons  des  environs  ,  il  fit  même 
ïïncl  mourir  les  plus  attachés  à  l'idée  de  leurs 
privilèges  ,  fous  prétexte  de  fédition , 
de  forte  que  cette  Ville  auroit  dès-lors 
perdu  toute  fa  liberté  il  le  Roi  lui-mê- 
me n'avoit  bien-tôt  perdu  la  vie  ;  c'eft. 
ce  qui  maintint  la  forme  de  République 
qui  çtoit  établie  ,  jufqu'au  traité  de 
Beaucaire  de  l'an  1151.  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite.  Mais  ileft  temps  de 
reprendre  cette  hiftoirc  générale  de 
Provence. 

Berenger  V.  étant  mort, comme  nous 
Pavons  dit ,  en  l'année  1245.  fa  qua- 
trième fille  lui  fuccéda  3c  fut  reconnue 
dans  toute  l'étendue  de  la  Provence  en 
conféquence  du  teflament  de  fon  père, 
qui  en  avoit  laifïe  la  tutelle  à  Guillau- 
me de  Cotignac  ;  mais  les  Etats  du  pays 
Maifons  lui  fubftïtuerent  Romicet  de  Villeneu- 
â' Anjou.  ye5&  Albert  de  Tarafcon  lefquels  fa- 
vorifant  la  recherche  que  Charles  frère 
du  Roi  de  France  faifoit  de  leur  Prin-  ' 
celïè  ,  la  lui  rirent  époufer  à  l'exclu  fio 
de  divers  autres  prétendans.  Ce  Princ 
ayant  pris  polïefïio'ti  de  la  Provence  , 
eut  l'hommage  Se  le  ferment  de  tou 
les  Valîaux ,  même  du  Prince  d'Oran- 
ge ;  mais  comme  il  fuivit  le  Roi  fon 
frère,  en  terre  fainte,  il  ne  put  encore 

rien 
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rien  entreprendre  contre  la  liberté  des  P  r  o- 
grandes  Villes  ,  quelque  envie  qu'il  *  a» q  s* 
en  eut.  A  (on  retour  il  eut  une  entre- 
vue l'an  1 1 5  1 .  à  Beaucaire  avec  (on 
frère,  le  Comte  Alronfe  de  Touloufe , 
dans  laquelle  ils  formèrent  enfemble  la 
réiolution  de  fbumettre  la  Ville  d'Avi- 
gnon ,  qui  félon  les  anciens  droits  de 
leur  Comté  de  voit  être  partagé  entre 
eux  ;  mais  les  habitans  ayant  eu  avis 
de  ce  qui  s'y  traitoit  envoyèrent  leurs 
députés-,  qui  firent  tant  de  fourmilions 
qu'ils  obtinrent  de 'leurs  Princes  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges ,  qui  fu- 
rent énoncés  dans  une  charte  fort  am- 
ple ,  dont  ils  font  encore  aujourd'hui 
jurer  l'exécution  aux  vice  légats  à  leur 
entrée.  Les  Villes  d'Arles  8c  de  Mar- 
feille  ,  les  Comtes  de  Sault  Se  de  Gri- 
gnan  ,  &  plulieurs  autres  fuivirent  un 
il  grand  exemple ,  il  n'y  eut  que  Roger 
Seigneur  d'Hieres  6V  fon  frère  Bertrand 
de  Fos ,  tous  deux  de  la  race  des  Vi- 
comtes de  Marfeille  ,  lefquels  formè- 
rent le  delïein  de  réfifter.  Ils  furent  af- 
fiégés  ,  &:  fe  défendirent  à  merveille 
pendant  cinq  mois,  à  la  fin  defquels 
ils  écoutèrent  les  propositions  de  leurs 
amis  &  parens ,  Roftaing  d'Agoult  & 
Robert  d'Autre  verts,  avec  Arnaud  de 
Terne  VIH%  E 
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V  k  o-  Villeneuve  ,  tous  trois  choifis  par  le 
vincï'  Prince  pour  arbitrer  une  compenfation 
d'autres  terres  ou  effets  en  échange  de 
leurs  Seigneuries ,  &  cette  compenfa- 
tion ayant  été  réglée  ils  reçurent  les 
terres  de  Bornes  ,  Latnoie  ,  Calabrie- 
res,  &c.  cet  état  avoit  fubfifté  depuis 
Tan  1 140.  Le  Dauphin  de  Viennois  fit 
fon  hommage  pour  les  territoires  de 
Gap  &  d'Embrun  ,  le  Comte  de  Venti- 
mille  fe  donna  volontairement  avec  les 
Villes  de  Conis  en  Piémont ,  d'Albe  , 
de  Savellan ,  de  Froifïàn  ,  de  Mondruy, 
de  Cherufe  ,  d'Alexandrie  ,  de  Parme 
&  de  Plaifance.  L'Abbé  de  l'Ifle-Bar- 
be  ,  fit  fon  hommage  pour  les  terres 
de  Laval  ,  d'Oreille  &  Corpillan  ,  qui 
avoient  été  jufques-là  indépendantes  ; 
mais  le  plus  important  de  tous  ,  &  ce- 
lui qui  acquit  à  Charles  une  étendue 
plus  confidérable  ,  fut  celui  du  Sei- 
gneur de  Baux  a  dont  voici  les  termes. 
JSfos  Barallns,  Dominas  Baver  i  fo- 
his  Illuftrijfime  Domine  Carole  ,  Fili  Ré- 
gis FrancU  ,  Cornes  Andegavia  ,  Provin- 
ce &  Forcalqnerii  ,  &c.  recognofcimm 
totam  terram  quam  habemus  intra  ter- 
minos  Comitatus  ProvincU  ,  qui  funt  a 
Durantia  ufque  ad  Mare  &  ab  Alpibui 
nfqtte  ad  Anticennm  &  Rhodanum ,  & 
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fpecialiter  Cajlrum  de  Bancio  ,  ex  cap-  p  R  0-' 
ta  terra  quant  de  jure  tenere  debemus  tenc  s, 
ab  Ecclefia  MaJJilienfi  ,  &c.  Tibiquc 
fîde-jujfores  damus  ,  pagatores  &  jwato- 
res,  nubiles  viros  Bertrandum  de  Bancio , 
Falernum  de  Pontevey ,  iÇardnm  de  Ah- 
travend  ,  fratrem  ejus ,  Arguntum  de 
Balneis  ,  B.  de  Sabrano  ,  fratrem  G  irai» 
di  amici  B.  de  Condoni  filium  Comitis 
£orcaïqHtrii\&  adhitc  S.  B.  de  Bancio, 
Dominos   de  Tr'ntis  ,  Dominos  Arcanum 

I  &  Dominum  de  Caftellana.  Atlum  Aquis, 
in  Cajîro  Domini  Comitis ,  Anno  Domi- 
ni ,  MCCLL  Menfe  Novembris, 

Enfin  le  Seigneur  de  Caïtelane  per- 
dit fa  Seigneurie  &  la  vie  ,  fur  un  écha- 

;  faut ,  pour  avoir  contefté  le  droit  abfo- 
lu  que  Charles  vouloir  établir ,  &  qu'il 
établit  en  effet ,  parce  qu'il  étoit  le  plus 

:  fort  ;  mais  la  profpérité  de  Charles  lui 
fournit  de  furcroît  deux  Couronnes 
étrangères  j  le  Pape  Urbain  IV.  l'ayant 
engagé  à  conquérir  les  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  fur  Mainfroid  bâ- 
tard de  Frédéric  IL  Empereur ,  il  aflèm- 
bla  une  puiflTante  armée  avec  laquelle  il 

.  pafla  en  Italie  l'an  1164.  il  fut  couron- 
né à  Rome  l'an  1166.  le  jour  des  Roi* 

|  par  des  Cardinaux  députés  par  Clément 

S  IV.  pour  en  faire  la  cérémonie  ,  &  le 

-E  t 
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p  R  0_  jour  de  St.  Matthieu  en  fuivant  il  don- 
*in«  ï.  na  la  bataille  de  Bonne  vent  ,  qui  lui 
acquit -les  deux  Siciles  par  la  mort  de 
Mainfroid.  Charles  ufa  avec  peu  de 
modération  de  fa  victoire  >  il  montra 
une  dureté  extraordinaite  ,  &  la  fuite 
fit  voir  que  fon  cœur  étoit  bien  plus 
rempli  d'orgueil  que  de  véritable  gé- 
nérofité.  En  effet  il  perfécuta  cruelle-- 
ment  tous  les  Rartifans  de  l'Empire  , 
que  l'on  nommoit  Gibelins  ,  &  les  ré- 
duifit  à  lanéceffité  de  chercher  un  fe- 
cours  étranger  ou  du  moins  à  favorifer 
l'invafion  ,  que  Couradin  véritable  hé- 
ritier de  laMaifon  de  Suabe  &  des  Ro- 
yaumes de  Sicile  y  fit  en  l'année  1 267. 
Ce  Prince  accompagné  deplufieurs  au- 
tres vintl  préfenter  la  bataille  à  Charles, 
le  quatrième  Août  12.68.  près  du  lac 
de  Celano  ,  le  fuccès  en  fut  très-mal- 
heureux ,  non  feulement  il  la  perdit , 
mais  il  tomba  dans  les  mains  de  Char- 
les 3  qui  le  fit  condamner  à  mort  &  éxé-* 
cuter  par  la  main  du  Boureau  au-  mois 
d'Octobre  1269.  mais  en  mourant? 
il  prépara  d'autres  ennemis  à  Char- 
les ayant  déclaré  qu'il  inftituoit  fon  hé- 
ritier Pierre  Roi  d'Arragon ,  qui  avoir 
époufé  Confiance  fille  de  Mainfroid. 
Une  adminillration   fi  dure  fut  fui  vie 


, 
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d'une  libéralité  mal  .conçue  des  biens  p  R  o- 
de  toutes  les  perfonnes  fufpecr.es  ,  en  y  i  h  c  i. 
faveur  des  Provençaux  &  autres  Fran- 
çois ,  qui  avoient  accompagné  Charles 
dans  cette  expédition  ;  de  là  s'en  fui  vit 
la  révolte  de  toute  la  Sicile  qui  fut  en- 
levée à  Charles  par  le  complot  le  plus 
fin  £c  le  mieux  exécuté  dont  l'hiftoire 
fait  mention  :  il  en  coûta  la  vie  aux 
François  quis'étoient  établis  dans  cette 
Ifle  à  la  rcferve  du  Gouverneur  Géné- 
ral ,  Guillaume  de  Porcelette,  qui  fut 
fauve  en  confédération  de  la  vertu  8c 
de  la  Jufticé  qu'il  avoit  fait  paroître 
dans  fon  emploi.  Charles  voulut  faire 
les  derniers  efforts  pour  réparer  une  fi 
grande  perte ,  il  équippa  une  flotte  avec 
le  fecours  du  Roi  de  France  fon  neveu, 
des  Comtes  d'Artois,  d'Alençon  &  de 
Flandre  fes  parens;  il  la  fit  commander 
par  fon  fils  aîné ,  le  Prince  Charles  de~ 
puis  Roi  fécond  du  nom,  &  l'ayant  en- 
voyé au  fecours  de  la  Sicile  ,  dont  quel- 
ques Places  tenoient  encore  ,  il  marcha 
lui-même  par  terre  avec  une  autre  aiv 
mée.  La  flotte  Arragonoife  commandée 
par  Roger  del  Oria  vint  au  devant  de 
celle  de  Charles  ,  &  après  un  combat 
ou  la  fcience  de  la  Mer  l'emporta  beau* 
coup  fur  le  courage  ,  le  Prince  fut  pri- 
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•— r fonnier  &  conduit  à  Mefïine ,  où  Conf- 

Vinci,  tance  Reine  d'Arragon  lui  fit  auffi-tôt 
faire  fon  procès  ;  il  ne  manqua  pas  d'ê- 
tre condamné  à  la  même  peine  que  fon 
pcre  avoit  fait  foufrrir  à  Couradin  : 
mais  Confiance  plus  généreufe  lui  don- 
na la  vie ,  &  pour  le  fauver  de  la  fu- 
reur du  Peuple  ,  l'envoya  en  Arragon  : 
Ces  difgraces  accablèrent  tellement  le 
Roi  Charles  ,  qu'il  mourut  de  trifteffe 
*n  i  x  8  5 .  Ses  grandes  profpérités  avoient 
ennivré  fon  cœur  ,  il  n'étoit  plus  capa- 
ble de  foutenir  le  revers  de  la  fortune  , 
auffi  fon  régne  eut  une  fin  aufli  defaf- 
treufe,  que  les  commencemens  avoient 
eu  d'éclat  ,  il  peut  fervir  d'exemple  pat 
la  fougue  de  fes  défirs ,  par  l'incertitu- 
de de  fes  réfolutions  ,  &  bien  plus  en- 
core ,  par  la  trifteflç  de  fa  mort  ;  des 
malheurs   où  un   Roi ,  qui  a  titre   de 
Conquérant ,  fatigue  fes  peuples  &  fes 
voiiins ,  pour  s'emparer   des  Etats  qui 
font  à  fa  bienféance   ,  l'expofent  per- 
fonnellement  à  des  déplaiiirs  aufïi  cui- 
fans  dans  leur  genre  que  ceux  qu'il  fait 
fouffrir  au  genre  humain  par  fon  ambi- 
tion. Il  faut  ici  remarquer  deux  événe. 
mens  finguliers  arrivés  pendant  les  ré_ 
gnes  de  Charles  &  de  fon  beau-pere 
le  Comte  Berenger  V.  le  premier  en' 
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iate . .  Se  celui  de  l'arrivée  en  Provence  pRO* 
i'un  Pèlerin  inconnu  ,  qui  voyageoic  v  b  m  c  b. 
avec  dignité  ,  mais  qui  ne  fe  fit  pas 
connoître  ,  il  parut  à  la  Cour  de  Be- 
renger  ,  de  y  acquit  une  fi  haute  eftime 
que  le  Prince  lui  confia  le  miniftére  ôc 
l'économie  de  tous  fes  revenus.  Cet  in- 
connu s'en  acquitta  il  bien  que  toutes 
les  affaires  profpererent  fous  fon  gou- 
vernement ,  ce  fut  lui  qui  maria  les 
trois  filles  aînées  du  Prince,  &  paya 
leur  dot  aux  Rois  leurs  époux ,  ce  qui 
lui  acquit  une  grande  eftime  5  mais 
dans  la  fuite  étant  tombé  dans  la  dit 
grâce  de  Berenger  ,  il  lui  rendit  un 
compte  éxadfc  de  fon  adminiftration , 
&  fe  retira  avec  aufïi  peu  de  bien  qu'il 
enavoit  apporté.  On  s'apperçut  bien- 
:  tôt  de  fonâbfence  ,  le  Prince  le  fit  cher- 
1  cher  par  tout ,  &  l'ayant  enfin  trouvé  , 
il  apprit  qu'il  étoit  un  cadet  de  la  Mai- 
fon  de  Villa-novâ ,  en  Arragon  ,  oc  il 
lui  donna  des  établiflcmens  Ci  confidé- 
rables  en  Provence  qu'il  l'engagea  en- 
fin à  y  refter.  Il  eft  Chef  de  la  Maifon 
de  Villeneuve  qui  fubiifte  encore  avec 
diftin&ion  }  la  confiance  générale  fut 
toujours  fi  grande  en  fa  probité  qu'on 
lui  confia  comme  nous  l'avons  dit ,  la 
tutelle  de  la  plus  jeune  des  filles  du 

&4 
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p  R  0_  Prince  &  le  Gouvernement  de  l'Etat 
te  NC  E.  après  fa  mort.  Le  fécond  événement 
remarquable  ,  eft  que  quand  Coura- 
din  vint  attaquer  le  Roi  Charles ,  ce- 
lui-ci quoique  le  meilleur  Chevalier 
de  fon  temps  fe  trouva  ii  dépourvu  de 
confeil  qu'il  n'ofa  compter  fur  lui-mê- 
me pour  le  commandement  de  fon 
armée  ;  mais  ayant  appris  qu'un  Capi- 
taine François  revenant  de  Syrie  nom- 
mé Erard  de  Valcri ,  étoit  abordé  dans 
la  Pouille  ,  il  le  fit  prier  d'accepter  le 
commandement  de  fes  troupes  3  que 
celui-ci  refufa  juiqu'à  ce  qu'on  l'eux 
perfuadé  que  c'étoit  une  œuvre  de  Re- 
ligion auiïi  méritoire  que  la  croifade  , 
"vu  qu'il  s'agifïoit  de  faire  la  guerre  à 
un  Prince  excommunié.  Erard  de  Va 
lery  fut  donc  le  Chef  de  cette  guerre  , 
&:  le  véritable  Auteur  de  la  victoire  : 
après  laquelle  il  fe  retira  en  France  fans 
avoir  voulu  recevoir  la  récompenic 
qu'il  avoit  effectivement  méritée.  En- 
tre la  NoblerTe  Provençale  qui  fuivi 
Charles  en  Italie  ;  on  remarque  princi 
paiement  Guillaume  de  Villeneuve  l 
Jurifconfulte  ,  l'un  des  Confeillers  du 
Prince  ,  Guillaume  de  Cotignac  3  Ifnai 
d'Entravelles ,  Sr.  d'Elliers  &  de  Sault. 
Bertrand  Ôc  Raimond  de  Baux  père  & 
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fils  Seigneurs  de  BeiTe  ,  Pierre  Balbe  ~p  *  Q* 
Comte  de Vinti mille  ,  Bertrand  d'Ala-  tincï. 
manon  ,  Amelin  d'Agoult ,  Guillaume 
6v  Roger  de  Fos ,  Seigneurs  d'Aix  en 
partie  ,  Guillaume  Etendart  Sénéchal  f 
de  Provence,  Beralde  de  Baux  l'un  des 
Vicomtes  de  Marfeille,  Elias  de  Sabrun 
Seigneur  d'Uzez  ,  Manuel  Balbe  Sei- 
gneur deMuy,  Guillaume  de  Caftenet 
Vicomte  du  lieu,  Relignan  Alamanon 
Amiral,  Remond  de  Fleflàns  ,  Bonifa- 
ce  Galbert  Sieur  de  Caftelane ,  Foul- 
ques dePontevez,Perfeval  Dore  , Guil- 
laume de  Bargemon ,  Pierre  de  Vins 
depuis  Sénéchal  de  Provence  ,Roftain g 
Cantelme  qui  s'établit  à  Naples  ,  Jean 
deLafcaris  Comte  de  Tende,  Geven- 
fo  de  Gennes,  Guillaume  Porcelette  A 
Burçmndion  de  Trets ,  &c* 

Le  régne  de  Charles  II.  commença, 
dans  fa  prifon ,  mais  le  Roi  Pierre  d'Ar- 
ragon  étant  venu  à  mourir  dans  le  me- 
me  temps  ,  Alphonfe  Ton  fucceMèur 
écouta  des  proportions  de  paix  ,  &  le 
, .  relâcha  à  la  fbllicitation  du  Roi  Edouard 
premier  d'Angleterre  ,  au  moyen  d'une 
rançon  de  30000  marcs  d'argent,  de 
la  ce(Iion  de  la  Sicile  8c  de  l'engage- 
ment  qu'il  prit  de  faire  renoncer  Char- 
les Comte  de  Valois  au  titre  de  Roi 
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Pjl  o-  d'Arragon  ,  qui  lui  avoit  été  conféré 
?  t  m  c  i.  par  le  Pape.  Ses  enfans ,  Louis ,  Robert 
&  Philippe  furent  donnés  en  otage  pour 
l'exécution  de  ce  traité  avec  foixante 
Gentilshommes  Provençaux  &  quaran- 
te habitans  des  bonnes  Villes.  Il  en  coû- 
ta au  Roi  Charles  ,  fes  Comtés  d'An 
jou  &  du  Maine  pour  faire  renoncer 
le  Comte  de  Valois  au  titre  de  Roi  d'Ar 
ragon  ,  encore  fut-il  fept  ans  entiers  à 
l'obtenir ,  ce  qui  prolongea  d'autant  la 
captivité  de  fes  enfans  ;  il  avoit  époufé 
Marie  de  Hongrie ,  qui  devint  héritière 
de  ce  Royaume  à  laquelle  fon  aîné 
Charles-Martel  fut  appelle  ;  le  fécond 
nommé  Louis ,  fe  fitCordelier  &  mou 
rut  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ;  le  troi- 
iîéme  nommé  Robert  lui  fuccéda  au 
Royaume  de  Naples,  &  à  la  Comté 
de  Provence.  Il  y  a  peu  d'événemens  re- 
marquables fous  ce  régne  par  rapport  à 
la  Provence  ;  Ifnard  d'Entravenes  Sei- 
gneur de  Sault  y  rendit  un  hommage  4 
qui  le  confirma  dans  la  pofleffion  des 
droits  fouverains  dans  cette  Seigneurie. 
Le  Roi  Philippe-le-Bel  céda  à  Charles 
tout  le  droit  qu'il  avoit  en  la  Cité  d'A- 
vignon comme  étant  à  ceux  des  Com- 
tes de  Touloufe.  En  l'année  i  }o6  ,  le 
Roi  Charles  IL  érigea  en  Comté  toux 
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ce  qu'il  poflèdoit  en  Piémont  &  l'unie  P  r  o* 
à  la  Provence.  Ce  Prince  eur  beaucoup  tinci. 
de  part  à  la  ruine  des  Templiers ,  &  foie 
qu'il  en  ait  porté  la  peine  comme  les 
autres  Auteurs  de  cette  expédition,  foit 
par  la  fatigue  qu'il  avoit  eu  dans  le  cours 
de  fa  vie  ,  il  mourut  en  1 309.  âgé  de 
foixante-un  ans ,  ayant  inftitué  le  Prin- 
ce Robert  pour  fon  héritier  univerfel. 
Parmi  la  Noblefïè  de  la  Provence , 
qui  a  eu  de  l'éclat  fous  ce  régne  ,  on 
diftingue  particulièrement  le  vieux  Guil- 
laume Etendart  Connétable  ,  Ermange 
de  Sabran  Comte  d'Etrian  ,  Bertrand 
de  Baux,  Jean  de  Montfort  Comte  d'Ef- 
quilair  ,  Richard  de  Clermont  Comte 
de  Claramoncé  ,  Renaud  de  Ledto  Sé- 

|  néchai  de  Provence ,  JoufFred  Seigneur 

:  de  Toulon  ,  Guiran  de  Sinvanne  Sei- 
gneur d'Apt  &  de  Gragad  ,  Rouflèlia 

1  de  Fos.  Des  Vicomtes  de  Marfeille  r 
Arnaud    de  Villeneuve    Seigneur   de 

1  Trans ,  Bertrand  de  Marfeille  ,  Guion 
de  Villant ,  Berenger  Cantelme  Seigneur 

1  de  Grofïîon  ,  Adenulphe  de  Flailànt  r 

;  Hugues  du  Luc,  Bertrand  de  Puget ,  &c 

Le  régne  de  Robert   fut  long  &  fort 

tranquille  y  ce  Prince  aimoit  la  paix  Se 

Be  bonheur  de  fes  Peuples  ;   les  Poètes 

;  &  les  autres  nerfonn  es  de  lettres  eurent 

£  6 
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P  r  o-  beaucoup  d'accès ''près  de  lui;  il  fit  du 
bien  à  Pétrarque 3  &:  donna  retraite  à 
Raimond  Lulle  contre  les  perfécutions 
qui  lui  furent  fuicitécs  en  Angleterre  > 
en  France  Se  en  Efpagne  ;  il  acquit  mê- 
me de  grandes  connoiflances  dans  l'Af- 
trologie,  par  lefquelies  on  prétend  qu'il 
prévit  le  fort  malheureux  de  fa  pofléri- 
té  ,  aufli  bien  que  les  infortunes  qui 
menaçaient  la  Couronne  de  France  en 
ce  temps-là.  Il  reçut  les  hommages  des 
grandes  Villes  &  de  la  Noblefle  de  Pro- 
vence en  1 3 14  &  comme  les  liaifons 
qu'il  avoit  avec  le  Pape  étoient  le  prin- 
cipal foutien  de  fa  grandeur  ;  il  témoi- 
gna toujours  un  attachement  parfait  à 
l'Eglife  Romaine ,  8c  continua  de  don- 
ner retraite  dans  fa  Ville  d'Avignon  , 
au  Pape  Se  aux  Cardinaux.  Il  mourut 
en  1343  ,  n'ayant  laiffé  aucune  pofté- 
rité  mafeuline  ,  mais  feulement  deux 
petites  filles  Jeanne  Se  Marie  ,  qu'il 
avoit  eu  de  Charles  Duc  de  Calabre 
fon  fils  aîné ,  qui  mourut  avant  lui  en 
1320.  Il  inftitua  l'aînée  fon  héritière 
univerfellc  Se  la  maria  avec  André  de 
Hongrie  ,  fécond  fils  de  Charobert  fils 
de  Charles-Martel  premier  Roi  de  Hon- 
grie de  la  Maifon  d'Anjou.  Ce  Prince 
commença  à  élever  fa  Nobkffe  ou  plu- 
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toc  à  la  corrompre  par  des  titres  qu'il      P  r  o- 
lui  communiqua.  Je  m'explique  ainh,  ▼  *  n  ce, 
parce  que  dans  mon  idée  tout  ce  qui 
tend  à  changer    l'opinion  que  la  No- 
bleiîedoit  avoir  de  fes  avantages  natu- 
rels par  préférence    à  ceux  qui  lui  font 
accordés  par  la  faveur  des  Princes  ,   e(V 
une  corruption  qui  la  dégrade  ,  puiC* 
que  ceux  qui  ne  les  obtiennent  pas  de- 
viennent inférieurs  à  ceux  qui  y  parvien- 
nent, quoique  les  uns  &:  les  autres  fuflènt 
nés  égaux  \  mais  fi  l'on  difoit  pour  fou- 
tenir  la  néceiïité  des  diftin  étions,  que 
fans  elles  ,  le  vrai  mérite  demeureroit 
fans  illuftration  ,  je  répondrais  que  ,  fi 
la  Nobleflè    originaire  n'avoit   pas  été- 
reculée  par  les  dignités  de  nouvelle  créa- 
tion ,  la  diftincxion  de  fa  naiflànce  étoit 
fumfante  pour  faire   valoir  tel  mérite 
acceiïoire  que  l'on  peut  avoir  ,  &:  pour 
preuve  j'en  appelle  à  l'ancienne  hiftoi- 
re  ,  dans  laquelle  on  voit  à  tous  propos, 
que  les  emplois  de  chaque  condition 
écoient   ouverts  à  quiconque    avoit  la. 
;     capacité  nécenaire  pour  y  parvenir  fans 
•     néanmoins  que  ces  emplois  donnaflent 
de  rang  différent  de  la  condition  même» 
On  trouve  dix-huit  Comtes  nouveaux 
créés  dans  le  Royaume  de  Naples,  mais 
à  l'égard  de  la  Nobleflè  de  Provence* 
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P  r  o-  où  ces  fortes  de  diftin&ions   n'eurent 
>  t  n  c  b.  pas  lieu  fi  promptement  ,   on  trouve 
parmi  elles  Pierre  d'Allamanon  Ami- 
ral ,  Pierre  de  Médicis  de  Toulon  Vice-* 
Amiral,  Roger  de  Fox,  Fouquet  dePon- 
tevez  ,  Ifnard  de  Glandèves  père  de 
Ste.  Delfîne  époufe  d'Elzear  de  Vabran 
&  plusieurs    Dames    illuftres  par  leur 
beauté   fi  chantée  par   les  Poètes  du 
temps  telles  que  Jeanne  Demoi Telle  de 
Beaux ,  Huguet  de  Forcalquier  Demoi- 
fellede  Trets,  Brians  de  d'Agoult  Com- 
tefïè  de  Luna ,  Mabille  de  Villeneuve 
Dame  de  Vens  ,  Beatrix  d'Agoult  Da- 
me de  Sault ,,  lfarde  de  Roquefeuille 
Dame  d'Amouis  ;  Anne  Vicomtefîè  de 
Tallard ,  Blanche  de  Flaflànt ,   Douce 
de  Mouftieres  ,  Antoinette  de  Cadenet- 
te  Dame   de  Lantbenne ,   Magdelaine 
Sallon  ,  Rixienne   de  Puyverd   Dame 
de  Trans.  La  Reine  Jeanne  commença 
à  régner  en  1343  ;  fa  vie  fut  une  fuite 
continuelle  de  difgraces  ,  parce  que  fa 
conduite  fut  déteftable  'y  elle  commen- 
ça par  faire  étrangler  André  de  Hon- 
grie fon  premier  mari,,  &  confécuti ve- 
inent, elle  en  époufa  trois  autres  après- 
lui ,  defquels  celui  qui  dura  davantage 
fut  Louis  Prince  de  Tarente  fon  cou- 
fin  >  qui  mourut  en  *3.6z>  Cette  mat- 


Etat  de  la  France.       i  1 1 
heureufe   Reine  fut  cruellement  pour-      P  r  o- 
fuivie  par  le  Roi  de  Hongrie  frère  aîné  v  i  n  c  s. 
d'André  qui  vouloit    tirer  vengeance 
de  fa  mort  ,  la  néceflité  de  réfîlter  à 
l'invafion    de  fon    Royaume  ,    l'obli- 
gea à  aliéner    prefque  tout  fon  Do- 
maine :  5c  comme  elle  droit  (on  prin- 
cipal appui  de  la  protection  de  l'Egli- 
fe  ,    elle  ne  négligea  rien  de  ce   qui 
pouvoit  mettre  le  Pape  en  fes  intérêts^ 
Elle  vendit  à  Clément  VI.  la  Ville  d'A- 
vignon, &  le  Comtat  Venaiiïin  pour 
la  fomme  de  8occo  florins  d'or  qu'elle 
reconnut  avoir  reçu  ,  &  employé   à 
fes  plus  urgentes  affaires  ,  quoiqu'cn. 
effet  elle  n'en  toucha  rien  ou  très-peu 
de  chofe  ,  d'autant  qu'elle  étoit  redeva* 
ble  de  piufîeurs  années  du  Cens    de 
8000  florins,  que  le  Royaume  de  Na- 
ples  devoit  à  i'Eglife.  Cette  vente  qui 
fut  faite  le  dix-ncuviéme  Juin  1  34S  fut 
peu  agréable  aux  Provençaux  r  &  en 
particulier  à  la  Ville  d'Avignon ,  qui  fe 
fournit  au  Pape    plutôt  par  néceflité 
que  par  affection  ,  toutefois  ce  Pontife 
&  fes  Succefïèurs  s'empreflerent  de  for- 
tifier cette  Ville  ;  &  de  la  décorer  de 
bâtimens  publics  &  de  fondations  con- 
fidérables  ,  tant  pour  fe  rendre  agréa- 
bles aux  Peuples  *  que  pour  s'aUurcfc- 


P  R  O- 


1 1 2      Etat  de  la  France. 

un  ii  beau  Patrimoine.  La  Reine  Jean- 
ne fitauiïï  de  grands  biens  à  Guillaume 
Roger  frère  du  Pape,  &  lui  donna  de 
fi  puiflans  établiilèmens  en  Provence 
que  fon  fils  Vicomte  de  Turenne  le 
trouva  dans  la  fuite  en  état  de  faire  une 
cruelle  guerre  ,  qui  défola  le  pays  3c 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  D'autre 
part  le  Comte  de  Savoye  Amédée  IV» 
&  le  Duc  de  Milan ,  conjointement  vou- 
lurent profiter  du  défordre  des  affaires 
de  cette  Reine ,  ôc  sJemparerent  après 
une  guerre  de  dix-huit  années  de  tou- 
te  la  Principauté  de  Piémont.  Tant  de 
malheurs  n'étoient  encore  qu'un  pré- 
lude de  ceux  qui  dévoient  fuivre.  Le 
Schifme  s'étant  formé  dans  l'Eglife  par 
une  double  Election  de  Pape  ,  la  Rei- 
ne Jeanne  s'attacha  au  parti  de  Clé- 
ment VII.  qui  n'étant  pas  plus  puifïànt 
en  Italie  fut  obligé  de  fe  retirer  en  A- 
vignon  pendant  qu'Urbain  VI.  Napo- 
litain fouleva  tout  le  Royaume  contre 
Jeanne  ,  6c  mit  les  armes  à  la  main  de 
Charles  de  Duras  propre  neveu  de  la 
Reine  y  étant  fils  du  mari  de  fa  fceur  , 
ôc  de  Louis  Duc  de  Duras  fon  premier, 
mari  ;  les  plus  fages  prévirent  bien  ce 
qui  devoit  arriver  de  ce  foulevement  x 
&  ce  fut  à  fon  occafion  que  plufieuri 
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familles  Napolitains  abandonnèrent  l'I-  P  *  o* 
talie  pour  fe  retirer  en  Provence  :  Jean-  *  *  n  €  1. 
ne  au  contraire  fe  voulut  défendre.  Son 
mari  Othon  de  Brunfwik  donna  une 
bataille  dans  laquelle  il  fut  pris  prifon» 
nier  ,  3c  peu  après  elle  fut  forcée  de  fe 
rendre  elle-même  entre  les  mains  du 
vainqueur  ,  n'ayant  pas  reçu  allez  à 
temps  la  flotte  qu'elle  attend  oit  de  Pro- 
vence ,  pour  s'y  retirer  en  fureté.  Cette 
malheureufe.  Reine  fut  gardée  dans  le 
Château  de  Mùro  depuis  le  premier 
Septembre  jufqu'au  vingt-deux  May 
de  l'année  fui  vante,  que  Charles  ayant 
fait  précéder  quelques  formes  de  juge- 
ment la  condamna  à  être  étranglée  , 
dans  le  lieu  même  où  elle  avoit  fait  pé- 
rir André  fon  premier  mari.  Comme 
cette  Princeflè  avoit  adopté  dès  l'an 
1380.  Louis  de  France  Duc  d'Anjou 
frère  du  Roi  Charles  V.  elle  l'inftitua 
fon  héritier  univerfel  par  les  dernières 
paroles  qu'elle  tint  aux  Provençaux  , 
qui  la  virent  les  premiers  jours  de  fa 
prifon.  C'en:  pourquoi  dès  que  la  nou- 
velle de  fa  mort  fut  arrivée ,  ce  Prince 
fetranfporta  à  Avignon  ,  où  il  reçut 
l'inveftiture  &  la  Couronne  de  Naples 
des  mains  de  Clément  VII.  puis  s'étant 
aflùré  de  la  Provence ,  il  aflèmbla  la 
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0~  la  plus  nombreufe  armée  qui  fut  entrée 
r  i  n  c  e.  en  Italie  depuis  long-temps  ,  avec  la- 
quelle perçant  au  travers  de  la  Lom- 
bardie  ,  il  fe  rendit  dans  l' Abruzze  dès 
le  commencement  de  l'année  1384. 
mais  Charles  de  Duras  fçut  l'amufer 
par  des  cartels  &  des  défits,  afîez  long- 
temps pour  fatiguer  fes  troupes  ;  il  le 
combattit  enfuite  avec  avantage ,  de- 
forte  que  Louis  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  la  pointe  de  l'Italie  ,  où  fon  armée 
acheva  de  fe  ruiner  tellement ,  qu'elle 
y  périt  toute  entière  &  que  lui-même 
y  mourut  le  vingt  Septembre  de  la  mê- 
me année  étant  réduit  à  une  fi  grande 
difette  de  toutes  chofes ,  qu'il  ne  lui 
reftoit  qu'une  tafïè  d'argent  &  une  cot- 
te d'armes  de  asile  peinte  de  tous  les 
tréfors  de  la  France  qu'il  avoit  perfide- 
ment enlevé  pendant  fa  Régence.  Le 
teftamment  de  Louis  premier  inftitua 
la  Reine  Marie  de  Châtilion  fa  veuve 
tutrice  de  Louis  II.  fon  fils  qu'il  décla- 
re fon  héritier  univerfel  ;  mais  comme 
les  fentimens  des  Peuples  de  Provence 
étoient  encore  tellement  incertains  que 
Louis  avoit  eu  de  la  peine  à  s'y  faire 
reconnoître  &  que  fa  fin  defaftreufc 
avoit  encore  augmenté  cette  indifpoli- 
tion ,  Marie  n'ofa  conduire  fon  fils  en 
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Provence  fans  une  armée ,  &  cela  d'au-      p  r  o- 
tanc  plus  qu'elle  fe  trouvoit  alors  agi-  tînci, 
tée  par  les  mouvemens    de  certaines 
troupes  de  brigands  nommés  Tullaires 
qui  la  ravageoient.  La  Ville  de  Nice 
avoit  reconnu  Charles  de  Duras  &  Rai- 
mond  de  Beaufort  Vicomte  de  Turen- 
ne;  il  foutenoit  hautement  un  parti  fi 
contraire  à  la  Maifon  d'Anjou  ,  qu'on 
auroit  pu  le  foupçonner  de  s'en  vouloir 
rendre  le  Maître.  En  ces  termes  Marie 
forma  une  armée  avec  laquelle  elle  con- 
duifit  fon  fils  en  Provence  ,  &  l'y  fit  re- 
connoître  par  les  Etats  aflèmblés  qui 
lui  prêtèrent  ferment  :  toutefois  le  par- 
ti de  Charles  dfe  Duras  n'étoit  pas  en- 
core éteint ,  on  n'en  vint  à  bout  qu'a- 
vec la  patience  >  mais  à  l'égard  du  Vi- 
comte deTureniiCjCommeilétoit  Maî- 
tre de  la  moitié  des  Places,  &  qu'il 
avoit  raffemblé  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
de  foldats  déterminés  ,  il  fe  maintint 
fort  long-temps.  On  fit  avec  lui  plu- 
fîeurs  traités  qui  rouloient  tous  fur  le 
payement  des  fommes  qui  lui  étoient 
dues ,  tant  par  le  Pape  perfonnellement 
que  par  le  Roi  Louis;  enfin  l'on  trou- 
va moyen  de  divifer  fa  mère  Eleonor  de 
Commenges  de  fes  intérêts  ,  ce  qui  lui 
fit  perdre  la  Ville  de  Meralgues,  &  peu. 
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p  R  0_  après  fes  meilleurs  Châteaux  ;  deforte 
?  £  n  c  e.  qu'étant  réduit  à  Te  retirer  de  Provence, 
il  fe  noya  à  Tarafcon  en  pafïant  le  Rhô- 
ne. Quant  à  la  fortune  particulière  du 
Roi  Louis  IL  il  fut  reçu  à  Naples  à 
trois  différentes  fois  &  tout  autant  il 
reperdit  avec  une  égale  facilité  ce  qu'il 
fembloit  y  avoir  acquis,  il  fe  rebuta 
enfin  de  la  légèreté  des  Peuples  8c  de 
la  chaleur  du  pays ,  de  ne  voulut  plus 
y  fonger.  Il  mourut  à  Angers  en  141 7 
âgé  de  quarante-un  ans  après  un  régne 
de  trente-quatre  ,  dans  lequel  il  fignala 
fa  fagerïè  &  fa  bonté  &  mérita  l'amour 
de  (on  Peuple  :  il  laifla  trois  enfans  mâ- 
les ,  Louis ,  René ,  &  Charles  \  doni 
nous  parlerons  fucceiTïvement. 

Louis  III.  fucceda  à  fon  père  fous  la 
tutelle  de  fa  mère  Yolande  d'Arragon; 
il  reçut  l'inféodation  du  Royaume  de 
Naples  du  Concile  de  Confiance ,  & 
lorfqu'il  s'aprêtoit  à  l'aller  conquérir 
fur  la  Reine  Jeanne  féconde  fille  de 
Charles  de  Duras,  cette  Princeflè  l'a- 
dopta en  la  même  forme  que  Jeanne 
première  avoit  adopté  Louis  I.  par  un 
a&e  du  1 .  Septembre  1423,  mais  au- 
paravant &  dès  l'année  141 9.  Yolande 
au  nom  de  fon  fils  avoit  fait  cefïion 
à  Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  ,  de  la 
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Comté  de  Nice ,  de  celle  de  Barcelo-     p  K  0_ 
îette  &  de  plufieurs  autres  terres  pour  v  e  n  c  *. 
lemeurer  quittes  des  fommes  préten- 
iuës  par    ce  Prince  pour   la    dépenfe 
âite  par  fon  père    en   l'entreprife  de 
tapies  où  il  avoir  accompagné  Louis  I. 
s:  où  il  étoit  mort.  Au  furplus  comme 
'adoption  de  Louis  III.  s'étoit  faite  au 
dommage  d' Alphonfe  Roi   d'Arragon  , 
]ue  Jeanne  avoit  adopté  le  premier  & 
p'elle   dépouilla   enfuite    pour  caufe 
l'ingratitude,  elle  produifit  une  guerre 
>uverte  entre  ces    deux   Princes    dans 
.quelle  l'Arragonois  eut  l'avantage-  de 
>  urprendre  Marfeiile  &  de  la  piller  au- 
paravant que  les  Etats  du  Pays  eulîènt 
m  pourvoir  à  fa  défenfe  ;   néanmoins 
ais  de   Bouillon  Vicomte  de  Rheil- 
;,âns  amafia  en  diligence  quelques  for- 
es avec    lefquelles  il  vint  donner  fur 
es  Arragonois  &  les  obligea  de  fe  rem- 
arquer avec  quelque  defordre.  Cette 
.•ccaiion  arriva  en  142.5.  René  II.  frère 
Louis   avoir  époufé  dès  l'an  1410. 
:  .fabeau  fille  unique  de  Charles  I.  Duc 
e  Lorraine  ,  &  par  ce  mariage,  il  ob- 
int  un  droit  plauiible  de   fucceder    à 
1    beaupere    dans   fes    Etats  ,    mais 
Lrttbine  Comte  de  Vaudemont ,  frère 
c  Charles  prétendit  que  la  Lorraine 
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pRO-   étant  un  fief  mafculin ,  Ifabelle ,  ni  par- 
v  e  n  c  i.  conféquent  René  Ton  mari  n'y  pourroit 
avoir  aucun  droit  légitime.  Il  s'enfuivit 
une  guerre  dans  laquelle  René  d'Anjou 
fembla  d'abord  avoir  tout  l'avantage , 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  Philippe  3 
lors  ennemi  des  maifons  de  France  & 
d'Anjou  donna  des  fecours  fi  puiflànj 
à  Antoine   qu'il  en  fallut  venir  à  un( 
bataille  décifive  ,  qui  fe   donna  le  i 
Juillet  1 4  3 1  ,  à  Bulen  près  Neufchâce 
en  Lorraine ,  avec  tant  de  défavantag< 
pour  René  qu'il  y  demeura  prifonnie: 
&  fut  d'abord  remis  entre  les  mains  di: 
Duc  de  Bourgogne  pour  que  fa  rançoi 
pût  fervir  à  l'indemnifer  des  frais  pa 
lui  avancés  dans  cette  guerre.  Philippi 
le  fit  tranfporter   dans  le  Château  d 
Brunes  en  Bourgogne ,  où  il  le  retint 
ans  prifonnier,    pendant  lefquels  o 
tenta   vainement   fa   délivrance ,    qi 
l'on    ne    put    obtenir     qu'au    moy< 
d'une  cefïion  entière  de  tous  les  droii 
de  fa    femme  au  Duché  de    Lorraii 
par  le  mariage  d'Yolande  fa  fille   ave 
Henri  fils  d'Antoine  Comte  de  Vaud< 
mont  &  d'une  rançon  très-forte ,  poi 
le  payement  de  laquelle  René  engage 
une  grande  partie  de  fon  domaine  ; 
guerre   d'Italie    continuoit  toujours 
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Louis  III.  y  mourut  enfin  en  1434  >  Pro- 
Jeanne  IL  qui  furvécuc  un  an, confirma  v  1  n  c  ■• 
en  faveur  de  René  tout  ce  qu'elle  avoit 
fait  pour  fon  frère  aîné  qui  étoit  décédé 
fans  enfans ,  ainfi  ce  Prince  trouva  dans 
ces  deux  fucceflions  de  quoi  fe  dédom- 
mager de  la  perte  de  la  Lorraine.  Mais 
comme  il  étoit  toujours  retenu  prifon- 
nier  en  Bourgogne  ,  fa  femme  Ifabeau 
de  Lorraine,  femme  d'un  courage  in- 
comparable ,  pafla  en  Provence  &:.  de 
là  à  Naples  pour  y  maintenir  les  droits 
de  fon  mari ,  elle  y  exécuta  tout  ce  qui 
étoit  poilibie,  &  n'ayant  en  même  temps 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  contri- 
;  buer  à  la  délivrance  de  fon  mari  Se  de 
fon  fils  aîné ,  elle  les  obtint  enfin  à  des 
conditions  fort  dures  ,  puis  qu'il  fallut 
que  René  promit  de  quitter  l'alliance 
de  la  France  ,  &  qu'il  donnât  fes  deux 
filles  Marguerite  au  Roi  d'Angleterre 
Henri  VI.  &  Ifabeau  à  Feni  Comte  de 
Vaudemont  l'inftituant  fon  héritière 
abfoluë  en  cas  de  la  mort  de  fes  enfans 
mâles. 

Le  Roi  ,René  obtint  d'abord  de 
fes  Etats  de  Provence  un  Subfîde  de 
1 00000.  florins  d'or  pour  le  recouvre- 
menr  de  Naples,  &  il  s'y  tranfporta 
tn  diligence,  pour  y  foutenirla  guerre. 
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P  r  o-  L'ifluë  en  fut  d'abord  favorable,  Al- 
*  s  n  c  2.  phonfe  Roi  d'Arragon  ayant  été  pris  en 
bataille   fur  mer  par    les  Génois    qui 
étoient  dans  les  intérêts  de  René  ;  mais 
ayant  prefqu'aufïî-tôt  été  délivré  par  le 
Duc  de  Milan  auquel  on  l'avoit  réuni , 
il  rentra  dans  le  Royaume  de  Naplcs 
avec  plus  de  bonheur  qu'auparavant , 
puifqu'il  en  chafïa  totalement  René  en 
l'année  1441.  René  de  retour  en  Pro- 
veq^e  y  amena  de    nouvelles   familles 
Napolitaines    &    entr'autres    celle  de 
Cofïa  dont  on  fait  defcendre  la  Maifon 
Cofïè  de  Brifak ,  il  pafïà  bientôt  après 
en  Lorraine  pour  y  maintenir  fa  pof- 
fefïion,  en  quoi  le  Roi  Charles   VII. 
lui   rendit    de   fignalés    offices ,   mais 
enfin  toute  cette  affaire  fe  régla  paiii- 
blement    à    la    fatisfa&ion     de     Feni 
Comte  de  Vaudemont  gendre  de  René. 
D'autre  part  le  Roi  Alphonfe  d'Arra- 
gon  mourut  à  Naples  en  1458  ,  laiflan 
la    Couronne  à  Don    Fernand  ,    foi 
bâtard  :    le  Roi  René  étoit  déjà   tro] 
vieux  pour  entrer  perfonnellement  ei 


guerre ,  mais  il  y  envoya  Je  Dot  Jea: 
de  Calabre  fon  fils  qui  étoit  la  fleur  de 
Chevalières  de  ce  temps-là  j  toutefois  i 
y  profita  fi  peu  qu'il  fut  obligé  de  rc 
venir    en  France  ,  où  l'on  le  vit  paroi ! 

tr 
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tre    avec   grande   diftinction    dans    la      p     0_ 

♦  guerre contre  le  Roi    Louis   II.  ?  s  n  c  g 

Enfin  ce  Prince  né  pour  la  guerre  s'a- 
vifa  de  la  porter  en  Catalogne  pour 
pouvoir  attaquer  l'ennemi  de  fa  Mai- 
ion  dans  fon  centre  principal  ;  en  effet 
il  fe  rendit  maître  de  Barcelonne  >  mais 
il  y  mourut ,  au  grand  regret  du  Roi 
fon  père,  laiflànt  toutefois  deux  enfans, 
qui  lui  furvêcurent  de  peu  ,  de 
forte  que  le  Roi  René  fe  trouvant  privé 
de  tous  fes  enfans  à  la  referve  de  ceux 
qui  lui  étoit  nés  dans  la  maifon  de  . 
Lorraine ,  difpofa  de  fes  biens,  Ôc  parti- 
culièrement de  la  Comté  de  Provence 
en  faveur  de  Charles  d'Anjou  Comte 
du  Maine  fon  neveu ,  fils  de  Charles  III. 

.fils  du    Roi   Louis    IL  &    d'Yolande 

j  d'Arragon. 

Ce  Prince  mourut  âgé  de  7  3  ,  ans , 
le  10.  de  Juillet  1480,  &  fut  inhu- 
mé  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'Angers. 
Les  hiftoriens  de  fon  tems  louent  fa  va- 
leur ,  fa  générofité ,  fa  libéralité  &  fur 
tout  fa  bonté  pour  fes  Sujets,  ils  difent 
qu'il  aimoit  l'ordre ,  la  juftice  &:  la  vé- 
rite ,  mais  ils  ne  diflîmulent  pas  qu'il 
avoit  de  petites  foibleiîes  &  particu- 
lièrement celle  de  trop  aimer  à  peindre» 
ou  comme  ils  difent  à  enluminer  des 
Tome  VIIL  F 
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TlTo-  Images.  Il  honora  la  Nobleflè  &  s'en 
y  i  n  c  b.  fit  réciproquement  aimer  en  vivant 
familièrement  avec  elle.  On  compte  de 
fon  temps  i8  maifons  principales  en 
Provence  aux  quelles  il  avoit  donné 
des  épithétes  ou  iobriquets  que  l'on  peut 
regarder  comme  des  contre-vérités. 
Ces  maifons  font  Agoult ,  Villeneuve  , 
Caftelanc  3  Rambault  de  Simiane ,  Bar- 
ras ,  Sabran ,  Boliiers  3  Vintimille,  Glan- 
de ves  ,  Pontevez  ,  Baux  ,  Candoie,  For- 
cal  qui  er  ,  Aperioculos  >  Beaufort  de  Ar- 
cuflîa  ,  Grailè ,  Blaccas  ,  Sade ,  Cabaf- 
foie,  Cafcillon ,  Gerente,  Auraifon  , 
Gremaud ,  Corcellu ,  Bonifacc,  Cabieres 
&  Forbin. 

Le  Régne  dé  Charles  III.  Comte  de 
Provence  fut  fi  court  que  l'Hiftoire  n'y 
a  remarqué  aucun  événement  confide- 
rable  que  la  difpohtion  de  fon  teita- 
ment ,  par  lequel  il  inftitua  le  Roi  de 
France  Louis  XI2.  du  nom  fon  héritier 
univerfel  en  toutes  fcs  terres  &  Sci^neu- 
nés  j  on  remarque  aumque  l'inclina- 
tion des  peuples  étoit  fort  portée  aux 
Princes  Lorrains  defeendus  de  la  fille 
du  feu  Roi  René  6v  qu'il  ne  fallut  rien 
moins  que  l'autorité  de  Louis  XI.  pour 
les  obliger  à  honorer  ce  nouveau  Comte 
dont  il  reeardoit  la  SucceiTion  comme 


Etat  de  la  France.       125 
|  ion  propre  bien.    Palamede  de  Forbin      p~^~^_~ 
Seigneur  de    Soelier  fut   le  principal  v  5  n  c  z- 
înftrument  de    la   reunion  de  la   Pro- 
É  xtncc  à  la   Couronne  ,   auili   en  fut- 
il    recompenfé    magnifiquement     par 
I  Louis  XI.    qui  lui  en  confia  le  Gou- 
vernement ,  avec  toute  l'autorité  qu'il  y 
auroit  pu  exercer  lui-même  >  mais  com- 
;  me  ce  Prince  mourut  peu  après  fon  in- 
Ititution ,  il  n'en  fit  pas  l'union  foîem- 
I  nelle,  ce  fut  l'ouvrage  du  Roi  Charles 
VIII.  fon    fils  ,    par    une    déclaration 
du   Z4.  O&obre  1486,  reçue  &,cat£- 
rinée  aux  Etats  généraux  de  Provence 
tenus  à  Aix  le  9.  Avril  de  l'année  fuir 
vante.  Comme  ces  Etats   ont   été  les 
I  premiers  &  les  plus  folemnels  qui  fe 
\  foient   tenus    fous    la   domination    de 
;  France,  il  eftbon  de  remarquer,  quel- 
le fut  la  Noblehe  qui  y    fut   admife  , 
I  dont  le  Catalogue  fe  conferve  encore 
aujourdhui.  Foulques  d'A^ouk   Bar.  m 
:  de  Sault;  Palamede  de  ForbinCheva- 
I  lier  ,  Seigneur  de  Soliere  :  Jean  Baptifte 
.  de   Ponte vcz     Baron    de   Cottignac  ; 
,  Honoré  de  Pontevez  Seigneur  de   Bar- 
me;  Gcoree  de  Cafcclane,  ou   Fer- 
calquier,  Baron  de  Cyreite  \  Jaques  ce 
I  Gratle  ,    Seigneur    de    Baril  -,    l'Huître 
François  de  Luxembourg  ,  Vicomte  de 
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P  r  o-  Martigues  ,  par  procureur  ;  Honoré  de 
r  a  k  g  ï.  Berre  Seigneur  cTEntravernes  ;   Guigne 
Gerente  Seigneur  de  Senas  ;  Helion  de 
Villeneuve  ,  Seigneur  de  Reveft  ;  Jean 
de  Glandèves ,  Seigneur  de  la  Garde  ; 
Honorât  de  Caftelane  ,  Seigneur  dJEn- 
tarecofteaux  ;  Charles  de  Caftelane   Sei- 
gneur de  Salenie;  Jean  de   Pontevez  , 
Seigneur  de  Pontevez  -,  Antoine  Plac- 
cas ,   Seigneur   d'Aups  j    Gaucher  de 
Guiqueran  ,  Baron  de  Beaujeu  ;  Baltha- 
far   de   Sade  ,  Seigneur    d'Aiguières  5 
Helion  de   Sabran,  Baron  d'Aucouës  j 
François  de  ArculTia,  Seigneur  d'Efpar-^ 
roii  j  George  de  PoiiTïn,  Jurifconfulte; 
Poucet  Flotte,    Seigneur  de    Meolez  $ 
Pierre  Ifoard  ,  Conieigneur  de  Romol- 
les;  Louis  de  Pontevez*   Seigneur  de 
Mies  ;  Louis  Puget,  Seigneur  de  Puget  ; 
Antoine  de   Villemeurs ,  Seigneur   de 
Yillemeurs;  Durand  de  Pontevez,  Sei- 
gneur dcFlailàns;  Elian  Rodulph  ,  Sei- 
gneur de  Chateauneuf  ;  Pierrede  Sabran  > 
Seigneur  de  Baudifnar -,  Efticnne  Robin, 
Seigneur  de    Gravefon  ;    Fouquet  de 
Caftillon ,  Seigneur  du  Cucuron  ;  Phili- 
bert de  Caftelane ,   Seigneur  de  Fos  ; 
Bertrand  de  Marfeille,  Seigneur  dJOlio-r 
tes  ;  Pons  de   Villeneuve ,  Seigneur  de 
Valelaufe  ;   Elias  Amaleric,    Seigneur 
d'Eclangon;  Louis  Rodulph  *  Seigneur 
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de  Limans  ;  Antoine  de  Pontevez,  Sci-       p  R  rt- 
gneur  de  Sillans  ;  Fouquet  de  la  Tour , 
Seigneur  de  Romolles  j  Claude  Rodulph, 
Seigneur  de  Verdaches;  Hugues  Pueet, 
Seigneur  de  Tourtour;  Bernard  Foif- 
fard ,  Seigneur  de  Difves  ;  Jean  de  Bri- 
çnolles  ,  Seigneur  de  Galbert  ;  Jean  de 
Forbin,  Seigneur  de  Barbent*,   Jaques 
Puget,  Seigneur  de  Pratsj  Girauld  de 
Villeneuve  ,   Seigneur  de   Grofliercs  ; 
Guiraud  de  Siniane,  Seigneur  de  Gor- 
des  ;   Jaques  de  Siniane  ,  Seigneur  & 
Baron  de  -Cazeneuve,  par  procureur; 
Pierre  de  Graflè ,  Seigneur  de  Bornes  ; 
Geoffroi    de    Caftelane  ,  Seigneur    de 
Ville-vielle  ;  Balthafar  d'Agoult,    Sei- 
gneur d'Olieres  ;  Eliaz  de  Roquiefton  , 
Seigneur  d'Allous  ;  Jean  de  Caftelane  , 
Seigneur  d'Allemagne;  Jaques  Torque, 
Seigneur  de  Mirabeau  ;  Ifnard  de  Arcuf- 
fia  ,  Seigneur  de  Tourreves  ;  Louis  de 
Jarente  ,  Seigneur  de  Monelar  ;  Alexis 
de  Villeneuve  ,  Seigneur  de  Barreme  ; 
Louis    de    Villeneuve  ,    Seigneur    de 
Flayofe  ;  le  Marquis  de  Sève ,  Seigneur 
d'Amibes ,  Antoine  Matheron,  Seigneur 
d'Auzet;  Jean  de    Rochas  ,  Seigneur 
d'Aiglun  3c  Jaques  de  Fos ,  Seigneur 
de  Pierre-feu. 

Fi 


ii6      Etat  de  la  France. 

Le  refte  des  évenemens  arrivés  en 
Provence  depuis  qu'elle  efl  fous  la  do- 
mination de  nos  Rois  ,  fe  réduit  à  la 
guerre  que  l'Empereur  Charles-quint  y 
porta  fous  le  régne  de  François  pre- 
mier ,  &  aux  guerres  civiles  de  la  Re- 
ligion ,  dcfquelles  le  détail  nJa  rien  de 
particulier ,  ni  qui  mérite  que  l'on  en 
allonge  cet  extrait  >  il  vaut  mieux  palier 
avec  l'Auteur ,  au  récit  de  ce  qui  con- 
cerne l'Eglife  dans  toute  la  Provence, 

t*        .      On  y  compte  deux  Archevêchés,  & 
r-tai    de  V    a  i   /      i  r  a  •     o 

VEHïfe  en  onze  Eveches ,  les  premiers  lont  Aix  ce 

JJrovsnce.    Arles,   &c   les  féconds  Apt ,  Sifteron, 

Fréjus,  Riez  &  Gap  ,  mffragans  de  ces 

Archevêchés  ;     Marfeillc ,    Toulon  , 

Orange  ,  Saint  Pol  de  trois  Châteaux x 

Dignes,  Senez,  Vence,  Graiîè ,  Glan* 

«Levé  Se  Nice,  furfragans  du  fécond: 

Mais  de  ce  nombre  il  faut  retrancher 

Gap,  qui  eft  à  préfent  compris  dans  le 

Dauphiné,  ainfi  que  Saint  Pol, Orange, 

Nice  ,   qui  appartient    à  des   Princes. 

Etrangers.    Il   faut    remarquer    encore 

qu'avant  l'Eleétion  du  fiege  d'Avignon 

en  Métropole  ,  cette  Eglife,  avec  celle 

de    Garpentras  ,  Cavaillon  6v  Vaifon 

étôient  fuffraeans  d'Arles ,  Sixte  IV.  efl: 

celui  qui  a  fait  ce  changement  en  1475. 

L'Eglife  d'Aix  rapporte  fa  fondation 
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à  Saint  Maximin  ,  que  l'on  croit  avoir  p  R  0_ 
l'un  des  72.  Difciplcs  de  Jefus-  venci, 
Chriit  ,  ôc  être  abordé  à  Marfcille, 
ris  une  Barque  fans  voiles  ôc  fans 
raines  ,  où  il  avoit  été  expofé  par  les 
Juifs  avec  le  Lazare ,  la  Magdelaine , 
&  Sainte  Marthe  fes  feeurs  l'an  3  6  du 
Salut  ;  ces  premiers  Apôtre ,  de  la  Pro- 
vence, annoncèrent  l'Evangile  ôc  fondè- 
rent des  Eglifes  ,  mais  depuis  eux  juf- 
qu'à  l'an  370.  on  ne  trouve  aucun 
vertige  des  Evêques  d'Aix  ni  d'aflem- 
blées  de  Chrétiens  en  cette  Ville.  Il  y 
avoit  alors  un  Evêque  Arien  nommé 
Tiïpheiius ,  on  en  trouve  piuiieurs  au- 
tres dans  le  6e.  Siècle  ,  tels  que  Maxi- 
me, qui  fut  prêtent  aux  Conciles  d'Arles 
&  d'Orange ,  ôc  Volus ,  qui  aiïifta  à 
celui  d'Orléans ,  Pointus ,  qui  fut  à 
celui  de  Mâcon  j  mais  depuis  Prolafius 
la  Provence  étant  tombée  entre  les 
mains  des  Sarrazins,  on  n'a  plus  au- 
cune fuite  des  Prélats  d'Aix  jufqu'à 
l'an  850.  Robert  I.  reçut  la  dignité 
Archiépifcppale  ,  &  le  Palliurn  du  Pape 
Jean  VIII.  en  l'année  878,  il  aiïifta  à 
l'afiemblée  de  Montale  de  la  même 
année,  ôc  au  Couronnement  du  Roi 
Bozon.  Entre  les  autres  Archevêques 
d'Aix  ,  on  remarque    Pons    Château 
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"  pR  0_  Renard,  en  1056.  Roftainç  de  Lier?, 
t  ïnce.  en  1060,  Pierre  de  Marieille  ,  fous 
lequel  la  Cathédrale  fut  transférée  à 
Saint  Sauveur ,  où  elle  eu:  encore  5  Gui 
de  Fos,  en  1209.  Vice  Dominus,  de 
Vice  Domim  >  qui  fut  élu  Pape  après 
Adrien  V.  mais  qui  mourut  le  jour 
même  de  fon  Election  ,  &  enfin  Jean 
de  Saint  Roman  ,  qui  quitta  la  Mitre 
pour  l'épée  &fefît  Huguenot.  Ce  Siège 
eft:  à  préfent  rempli  par  Miv  de  Conac  , 
cidevant  Evêque  de  Valence  8c  de  Die, 
qui ,  eft:  compté  le  VIIe.  Prélat  connu 
depuis  St.  Maximin  5  cet  Archevêché 
lui  vaut  8 ooeo  liv.  de  revenu. 
Chapitre  Le  Chapitre  de  Saint  Sauveur ,  qui 
de  U  Ca-  eft:  Cathédrale  de  unique  dans  ce  Dio- 
pbedra.c  CqÇq  y  eft  COmpofé  de  20  Chanoines  , 
dont  il  y  a  deux  dignitaires >  le  Pré- 
vôt de  l'Archidiacre  y  il  ont  enfemble, 
66000  liv.  de  revenu  ,  en  comptant 
néanmoins  le  revenu  de  vingt  femi- 
prébendes,  &  de  80  autres  Ecclefiaf- 
tiques,  qui  compofent  le  bas  Cœur 
ôc  la  Muiique.  Le  Service  fe  fait  dans 
cette  Eglife  avec  beaucoup  de  dignité  ; 
au  furplus  il  y  a  peu  de  Chapitres  dans 
le  Royaume  ,  qui  compte  entre  fes 
membres  un  plus  grand  nombre  de 
Prélats  &  de   Cardinaux  illuftres  par 
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leur  doctrine  ,   leur    Sainteté   3c  leur  ~~p  R  0_ 
Naillànce.  v  b  n  c  e. 

L'Eglife  d'Arles  a  été  fondée  par  Arckev. 
Saint  Trophime  ,  que  l'on  croit  avoir  d'Arles, 
été  confacré  par  l'Apôtre  Saint  Paul  • 
lorfqu'il  paffa  par  Arles  en  allant  en 
Einagne,  li  toutefois  il  eft  vrai  qu'il 
en  ait  jamais  fait  le  voyage  ;  on  compte 
un  grand  nombre  de  Prélats  illuftrcs 
parmi  fes  fuccelleurs ,  3c  particulière- 
ment Patrocle ,  qui  étant  entré  dans 
l'Epifcopat  par  des  voyes  peu  Canoni- 
ques, eut  l'adreflè  de  fe  concilier  la 
faveur  des  Papes  jufqu  a  fe  faire  accor- 
der le  droit  de  Primatie  ,  au  préjudice 
de  i'Eglife  de  Vienne  qui  en  étoit  en 
poileiïion.  Saint  Hilaire  de  Lerins  3  qui 
ayant  voulu  foutenir  ce  même  droit  en 
fut  évincé  ,  par  le  Pape  Léon  I.  fur  le 
fondement  que  le  Privilège  donné  à 
Patrocle  par  le  Pape  Zozime  >  étoit 
purement  perfonnel,  quoi  que  le  con- 
traire paroiile  allez  par  fes  lettres  ; 
Rumenius  fucceileur  de  Saint  Hilaire  a 
qui  ménagea  mieux  fes  intérêts  auprès 
du  même  Pape  3c  en  obtint  la  confir- 
mation du  privilège  :  on  en  pourroit 
nommer  un  grand  nombre  d'autres  * 
mais  il  fufïit  de  dire  qu'il  y  en  a  eu  9 
honorés  de  la  Pourpre  3c  en  tout  80 
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P~r  o-^  jufqu'au  Seigneur  de  Grigan  qui  occupe 
v  e  n  c  e.  à  préfent  ce  iiege,  l'Archevêque  d'Arles 
prend  la  qualité   de  Prince  de   Mon- 
drajou  y  &  a  de  revenu  environ  30000  L 
Cbafhre     Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  eftde  23 
de  la  Ca-  Chanoines  &  10  Prêtres  benenciers  ,  il 
y  a  parmi  les  premiers  quatre  dignités , 
la  Prévôté ,  l'Arehidiaconné ,  la  Sacriftie 
ce  PArchi prêtre  &  crois  offices  perlon- 
nats  y  qui  font  le  Capiftol ,  le  Treforier 
le  Primicier  ,    ils   ont  tous    enfemblc 
ijcoo  liv.  de  revenu. 
Prêché  à:       L'Eglife  de  Maireille  prétend  devoir 
fidatfeille.  fon  commencement  au  Lazare  reflufeité 
par    Jefus-Chriffc  ,   qu'elle  tient  pour 
(on  premier  Evêquc  :  Entre  Tes  fuccef- 
fçurs  on  peut  remarquer  Procule,  qui 
alEfta  au  Concile  d'Aquiléc  avec  Saine 
Ainbroife  ,  &c  qui  eft  fi  hautement  loué 
par  Saint  Jérôme,  il  obtint  en  379.  un 
rang  perfonnel   au  deflus  des    Métro* 
politains   de  Vienne  ôc  d'Arles ,  mais 
dans  la   fuite  il   eut  moins    de  crédit 
aue  Patrccle  d'Arles ,  &  fut  réduit  au 
iimple  rang  d'Evêque  :   l'Invahon    des 
Sarrazins  priva  cette  Eglife  de  fes  Pré- 
lats pendant  près  de    deux  cents  ans , 
mais  depuis  Charles-Martel ,  qui  réta- 
blit la  Religion  dans  Marfcille,  la  fuite, 
i\*o\\  a  pas  été  interrommpue/  On  en 
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compte  cinq  du  fang  des  Vicomtes  de  "~pT~^T 
Marleille,  deux  Cardinaux  Guillaume  riNl 
du  Tudre  Jacobin,  &  Innocent  Cibo, 
&  en  tout  73  Evêqucs  jufqu'à  M.  Gaf- 
par  de  Vintimille  du  Luc,  qui  occupe 
le  liège  depuis  1684,  l'Evêché  vaut 
24C00  liv.  de  revenu. 

Le  Chaqitre  de  la  Cathédrale   dite  çhab;tre 
N.   D.    la   Ma  jour,  eft  compofé  d'un 
Prévôt ,  un  Archidiacre  ,  un  Sacriftain, 
un  Capichol,  neuf  autres  Chanoines  » 
l'un  defquels  eft  Théologal ,  dix  Béné- 
Hciers  inférieurs ,  deux  Vicaires ,  deux 
Diacres  ,    quatre    Choriftes  ,   ôc   huit 
Prêtres  habitués ,  le  bas  Chœur  forme 
la  Muiique,  qui  eft  toujours  allez  bon- 
ne ,  le  Chapitre  jouit  en  tout  de  1 45  00 1. 
de    revenu.  L'Egîife  de  Toulon  ne  fe  Evibhé  de 
pique    point    d'une  antiquité    pareille  Toulon, 
aux    précédentes  ,  elle  reconnoît  pour 
fon  premier  Evêque  Honoré,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  l'Epitre  Sinodi- 
que  du  Pape  Léon  ï.  aux  Evêques  des 
Gaules  en  l'année  45  ï  ,  depuis  lequel 
elle  en  compte  cinquante  au  jugement 
de  Bounin  de  Chaluçau  qui   iiege  au- 
jourd'hui -y  le  revenu  de  cet  Evêché  eft 
de  9000  liv.  Celui  des  Chapitres  de  la  Cbabïtm 
Cathédrale  en  vaut  le  double  y  compris 
les  bénéfices4 unis  aux  dignités-;,  fçivoir. 
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P  R  01  le  Prieuré  de  N.  D.  de  la  Garde  uni  à 
v  s  n  c  £.  la  Prévoté,  celui  de  Saint  Trophine  de 
Bovines  à  l'Archidiaconné  ;  celui  de 
Saint  Laurent  d'Olioules  à  la  Sacriftie, 
êc  celui  de  Saint  Laurent  d'Hieres  au 
Capricholatj  il  y  a  encore  en  ce  Cha- 
pitre huit  autres  Canonicats  &c  le  bas 
Chœur  eft  compofé  de  douze  Bénéfï- 
ciers  deux  Curés  Se  un  Maître  de 
Mufique. 
Fiéche  de  L'Eglife  jde  Sifteron  ne  connoît  de 
Sijlerên.  plus  ancien  Evêque ,  que  Valere  ,  qui 
aiîifta  au  Concile  d'Etpagne  en  5 1  £ , 
on  lui  compte  6i.Succe(ïèurs  jufqu'à 
M.  Thomafïin,  qui  fiege  aujourd'hui  j 
l'Evêché  vaut  14000  liv.  de  revenu  y 
compris  le  revenu  de  la  Menfe  abba- 
Chapftres  t^â^e  ^e  l'Abbaye  de  Cruisa  qui  lui  eil 
foSîfaron.  unie ,  mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  en 
cet  Evêché  c'eft  qu'il  y  a  deux  Cathé- 
drales où  l'on  tient  alternativement  le 
Synode  ;  l'une  à  Sifteron  dite  N.  D.  de 
Pommiers  x  &  l'autre  à  Forcalquier  dé- 
dié à  Saint  Marin.  Le  Chapitre  de  la 
première  ,  eft  compofé  d'un  Prévôt  &C 
onze  Chanoines  ,  avec  douze  Bénéfi- 
ciées inférieurs,  un  Maître  de  Mufique 
&  quatre  Enfans  il  jouît  de  9800  liv. 
ds  revenu  ,  le  Chapitre  de  la  féconde 
a  trois  dignités,  dix  autres  Prébendes  > 
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&    autant    de    Bénéficiers    inférieurs  ,      p  R  0- 
tous  eiifemble  pollèdenc   6000  liv.  de  yencb. 

I    rente. 
L'Evêché  de  Riez  eft  médiocrement  £vèché  de 
ancien ,  le  premier  Prélat  connu  de  cette  Riez. 
Eglife  eft  Saint  Maxime  que  lJon  fçait 
avoir  iiégé  en  433:  entre  fes  fuccef- 
leurs ,  on  compte  Faufte  &  Profper  , 
tous  deux  illuftres  par  dirlérens  mérites 
ce  en  tout  78  Evêques  jufqua  M.  DeC- 
marées  ,  qui  lJeft  àpréfent,  &  qui   en 
cette  qualité  jouît  de  1  y 000  1.  de  reve- 
nu. Le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,   qui  Chapitre* 
eft  dédiée  à  la  Ste.  Vierge  5  eft  compofé 

(de  huit  Chanoines,  &  deux  dignités 
avec  douze  Bénéficiers ,  &  une  muhque, 
ils  ont  tous  enfemble  6600  liv.  de 
rente.  Entre  les  Prélats  de  cette  Eglife  , 
on  en  compte  cinq  du  nom  de  Lafcaris,  Mai/on  de- 
changé  au  lieu  de  celui  de  Balb  ,  des  Lafcaris. 
Comtes  deVintimille  à  cauie  du  maria- 
ge de  Pierre  Balb  3  Comte  de  Vintimil- 
le  ,  avec  Eudorée  l'une  des  cinq  filles  de 
Jean  Lafcaris  furnommé  Empereur  de 
Conftantinople  dépouillé  par  Michel 
Patrocle ,  en  z6$  \  cette  Maifon  de  Balb 
Lafcaris  a  poflèdé  la  Provence  ,  la 
Comté  de  Tendes ,  qui  a  palTé  dans  la 
maifon  de  Savoye  en  la  perfonne  de 
René  Lâtand  3  Grand-Maître  de  France^ 
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Se  la  Seigneurie  de  Caftelar  dont 
deux  différentes  branches  de  la  même 
Maifon  ont  porté  le  nom  en  1657. 
étoit  de  la  dernière. 

EvtcÈé  de      QPoi  <llie  le  rieSc,  de    lJMché  de 
€ap.  Gap  Toit  en  Dauphiné  comme  une  par- 

tie de  fon  Diocèfe  fe  trouve  en  Pro- 
vence, l'Auteur  n'a  pu  s'empêcher  de 
le  mettre  au  rang  des  autres ,  mais  il 
n'en  fait  aucune  autre  obfervation 
digne  de  remarque ,  fînon  celle  de  fou 
Evêché  de  revenu  qu'il  met  à  Soo  liv.  L'Eglife 
Senes.  de  Senez  avoit  un  Evêque  en  l'an  45  1. 
qui  fouferivit  la  lettre  des  Prélats  de 
Gaule ,  au  Pape  Léon  I.  Àurelien  y 
l'un  de  fes  fucceileurs  afïifta  en  1040 
à  la  dédicace  de  l'Abbaye  de  Saint 
Victor  de  Marfeille  avec  les  Métropo- 
litains &  autres  Evêques  du  voifi- 
nage  ,  celui  qui  remplit  aujourd'hui  eft 
Monfieur  Aubert  de  Ville-ferain  lequel 

&l afure.    en  tire  de  rente ;  fon  Chapitre 

eft  compofé  de  huit  Chanoines  y  com- 
pris les  Dignitaires  >  &  jouît  en  tout 
de  3400  liv.  de  rente  :  La  Ville  de 
Senez  eft  fi  mal  fïtuée,  &  (i  peu  fré- 
quentée qu'on  a  fou  vent  propofé  d'en 
transporter  le  Siège  Epifcopal  en  celle 
de  Caftelane,  qui  feroit  beaucoup  plus 
commode  j,  cet   Evêché  eft  fufrragant 
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d'Embrun.  L'Evêché  de  Vence  eft  fort  -—-•—— 
peu  conliderable  tant  pour  le  revenu ,  vence. 
qui  ne  paile  pas  cinq  à  6oco  liv.  que  Eviché  de 
par    l'étendue    du   Diocèfe  ;    Antoine  Venu, 
Godeau  ,  qui  en   avoit  été  pourvu  en 

Isme  temps  que  de  celui  de  Graflè 
cha  de  ks  unir  enfcmbie  &  n'en  put 
venir  à  bout.  Eufebe  premier  Evêque 
de  Vence  dont  on  ait  connoiflànce  , 
vivoit  en  374.  le  Pape  Paul  V»  a  été 
11  n  des  Prélats  de  cette  Egiife  dont  le 
Chapitre  eft  compofé  de  neuf  Cha- 
noines y  compris  les  Dignitaires,  de 
huit  Bénéficiers ,  un  Maître  de  Mufïque 
&  lix  enfans,  le  tout  jouît  de  3500  liv, 
de  rente  ;  l'Evêque  elt  le  Conieigneur 
avec  le  Baron  de  Vence  de  la  Maifon 
de  Villeneuve.  L'Evêché  de  Grade  Evêche  £? 
vaut  "7000  liv.  de  revenu,  le  Siège  Oraffs- 
ancien  étoit  dans  la  Ville  d'Amibes, 
dont  la  propriété  appartenoit  à  l'Evê- 
que, mais  qui  en  fut  diilrait  par  une 
intrigue  infoutenable  du  Pape  Clément 
VI.  lequel  l'aliéna  depuis  Armentaire,. 
qui  eft  cenfé  le  premier  jufqu'à  Mr. 
Verjus,  qui  l'eft  aujourd'hui  :  le  Cha-> 
pitre  de  fa  Cathédrale ,  compofé  de  1  3. 
Chanoines  ,  ôc  huit  Bénéfices  n>'& 
que  1  50 q  liv»  de  rente» 
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p  k  o-        L'Evêché  de   Glandèves    eft    auffi 
y  s  n  c  b.  fuffraeant  de  la  Métropole  d'Embrun  : 
~?     ,?       le  premier  Prélat  que  l'on  connoît  eft 
Frateme  qui  vivoit  en  450.  Celui  a  a 
préfent  eft   du  nom  de  Villeneuve  de 
la  branche   de  Vencej   l'Eglife  de  cet 
Evêché  a  été  transférée  dans  la  Ville 
d'Entreveaux  depuis  la  ruine  de  Glan- 
dèves qui  étoit   une  Seigneurie  dont 
le  nom  a  pafîé  à  la  famille  qui  la  pot 
fcdoitd'un  temps  immémorial  ;  mais  les 
habitans  du  lieu  fe  font  rachetés  pour 
fe  donner  au  domaine  du  Roi.  L'Eve» 
ché  vaut   1 1 000    liv.  de    revenu.  Le 
Chapitre    de  la  Cathédrale ,    qui    eft 
dédié  à  Saint  Juft  eft  compofé  de  quatre 
Dignités  Se  cinq  Chanoines  ,  Se  jouit 
feulement  de  4900  liv.  de  rente,  il  y  a 
auffi  quelques  Bénéficiers.  inférieurs  % 
deux   Curés ,  Se   des   enfans     pour  la 
Mufique. 
Evêché  Je       Le  Siege  ^  Digne  eft  des  plus  an- 
Digne.       çièn  de    la  Province,  Saint    Domnin 
Compagnon   de  Saint   Marcellin  ,   Ie. 
Evêque  d'Embrun  en  fut  fondateur  en 
3  1 3  mais  3  il  y  a  une  interruption  dans 
la  fuite  de  les  fucceflèurs  depuis  l'année 
1065  jufqu'à  1 146  Se  l'on  ne  compte 
que  56  Evêques  jufqu'à  Mr.  le  Teilier 
qui  l'tft  encore  aujourdhui  >  fon  revenu 
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eft  9000  liv.  il  porte  le  titre  de  Baron  p~K  0-' 
de  Lanziéres ,  6c  la  jurifdi&ion  de  la  ▼  b  n  c  1. 
Ville  de  Digne  lui  appartient  en  par- 
tage avec  le  Roi.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  dédié  à  N.  D.  elt  compofé 
de  quatorze  Chanoines  dont  les  quatre 
premiers  font  le  Prévôt ,  le  Capichol , 
l'Archidiacre  ôc  le  Sacriftin  -,  il  y  a  de 
plus  huit  Bénétîciers  inférieurs  &  une 
Mu(îque,tous  enfemble  ont  14100  I. 
de  revenu.  Il  efl  à  remarquer  que  dans 
les  temps  précédens  la  Ville  de  Digne 
étoit  divifée  en  Bourg  &  Cité ,  la 
Cathédrale  de  N.  D.  fe  trouvoit  dans 
la  dernière,  qui  a  été  ruinée  dans  les 
guerres  de  la  Religion  ,  de  forte  que 
les  Chanoines  avec  tout  le  Clergé,  font 
venus  habiter  ce  Bourg ,  où  Hs  font  le 
fervice  dans  l'Eglife  de  Saint  Jérôme 
par  emprunt;  mais  pour  la  dignité  de 
l'ancienne  Cathédrale  ils  s'y  tranfpor- 
tent  trois  fois  l'an  feulement ,  au  jour 
des  trois  principales  Fêtes  de  la  Vierge, 
Le  Prévôt  du  Chapitre  à  la  jurifdiction 
du  Bourg.  Cette  Prévôté  a  été  remplie 
dans  le  dernier  Siècle  par  l'un  des  plus 
excellens  génies  que  la  France  ait  pro- 
duit jufqu'à  préfent ,  Pierre  Galîèndi 
natif  de  Champtercier  ,  Bourg  dont  la 
Seigneurie  efl  unie  au  Duché  de  Villars, 
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Pko-  il  étoit néen  i $9i>&c  eftmorten  1655. 

y  1  n  c  e.  avec  le  mérite  d'une  grande  Erudition  « 

de  d'un  Jugement  très-parfait  dont   les 

œuvres   Philcfophiques   font  d'affurés 

témoins. 

r  »  r  /  •        L'Edife  d'Apt  eft  très-ancienne  puis 
Eveche  de  ■  &      .  r  1  . 

dVfyf,  °lu  e"e  ^olc  *on  etabiiiiement  a  baint 
Aulpice  que  l'on  tient  avoir  été  nour- 
ricier de  Sainte  Flavie  Domitille,  mar- 
tyrifée  dans  la  perfécution  de  fon  pa- 
rent l'Empereur  Domit'cn,&  qui  fut 
lui-même  martyrifé  prêchant  la  Foi 
dans  la  Ville  d'Apt;  la  Cathédrale  de 
ce  lieu  conferve  le  Corps  de  Sainte 
Anne,  &  foit  la  dévotion  générale  que 
cette  Relique  y  attire  ,  foit  toute  autre 
raifon,  il  eft  certain  que  les  Seigneurs . 
ôc  les  Comtes  de  Provence  ont  concouru 
également  à  l'enrichir  en  la  perionne 
de  l'Evêque  ,  Frédéric  I.  &  Charles  IV. 
lui  ont  donné  le  titre  de  Prince,  avec 
le  droit  de  faire  battre  monnoye ,  les 
Comtes  de  Provence  lui  ont  donné  les 
Châteaux  de  Sanfon  &  de  Roquefnr  } 
les  Baronies  de  Saint  Martin  8c  plu- 
fleurs  autres  terres  :  On  compte  79 
Evêques  depuis  Saint  Aufpice  jufqu'à 
celui  d'aujourd'hui  ,  qui  eft  Mr.  Gaih 
lard  ,  ôc  qui  en  cette  qualité  jouît  de 
ïqooo  liv.  de  revenu.   Le  Chapitre  de 
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la  Cathédrale   cft  de    quatorze    Cha-      p~R~ô^ 
noines  y  compris  cinq  Dignitaires  &  tinci. 
treize  Bénéficiers,  qui  ont  voix  délibe- 
rative    comme  les  précédens ,  ils  ont 
tous  enfemble  6800  liv.  de  rente. 

Le  Siège  de  Fréjus  e(l  l'un  des  plus  E%<êché  jj 
coniidcrables    de   Provence  ,  tant    par  Fréjus, 
fon  antiquité,  la  diftinétion  des  Pré- 
Lits  qui  l'ont  rempli,  que  par  le  nombre 
des  droits  qui  lui  appartiennent,  &  la 
force  de  fes  revenus.  Il  raut  11500  1. 
de  rente  &  l'Evêqne  outre  la  propriété 
de  la  Ville  de  Fréjus ,  qui  fut  donnée 
à    cette    Eglife    par   Ildefbnfe,   Sieur 
Comte  de  Provence ,  pofiéie    encore 
fix  belles  Places,  Fayence  ,  Bagnols  , 
•Saint    Raphaël,  Agnès    &  le  Puget  a 
avec   plusieurs    autres   Seigneuries  ou 
Pariages  ,   Se  quelques   Prieurés    qui 
font  unis  à  lJEvêché,  Il  nomme  à  tous 
les  Bénéfices  du  Diocèfe  à   l'exception 
de  ceux  qui  font  affectis  au  Chapitre 
de  la  Cathédrale  ;  la  Regale  n'a  point 
lieu  dans  cette  Eglife  ,  &    pendant  la 
vacance  de  l'Evêché,  le  Vicaire  gène* 
rai  confère  de   droit  les  Bénéfices  qui 
(broient  à  la  nomination  de  l'Evêque. 
Le  premier  Evêque  de  Fréjus ,  qui  foit 
connu  eft   Acceptus ,   vivant   en    374* 
Léonce,  qui  le  fut  en  419.  mérita  tant 
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1-1 P  K  0_  de  la  faveur  des  Papes  que  Saint  Léon 
Vence.  le  créa  Ton  Légat  dans  les  Gaules  en  445. 
On  trouve  dans  tous  les  Conciles  fub- 
fequens  des  Evêques  de  Fréjus  jul* 
qu'en  l'an  570,  que  l'Invaiion  des 
Lombards  Se  enfuite  celle  des  Sarrazins 
mirent  une  interruption  dans  leur  fuite. 
-  Le  Pape  Jean  XXII.  qui  de  fon  nom  de 
famille  étoit  appelle  Jaques  d'Oflat ,  & 
avoit  été  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Barjols  en  ce  Diocèfe.  Il  fut  fait 
Chancelier  de  Naples  en  1300.  Pa* 
triarche  d'Antioche  &  Adminiflrateur 
de  Fréjus  en  1 3  o  1  ,  ce  fut  lui ,  qui  fit 
juger  le  différent  d'entre  les  Evêques  & 
le  Chapitre  pour  la  jurifdiction  ,  qui 
fut  ajugée  aux  premiers.  Nicolas  de 
Fiefque  Cardinal  en  1 5  o  3 .  &  Françoii 
des  Urfins  aulli  Cardinal  en  151 7» 
ont  été  Evêques  de  Fréjus,  ainil  que 
François  de  Boulier  envoyé  au  Concile 
de  Trente  ,  par  Charles  IX.  On  compte 
9i  Evêques  depuis  Acceptas  ,  jufqu'à 
Mr.  Daquin  qui  l'eft  aujourd'hui.  Le 
Clergé  de  la  Cathédrale  dédiée  à  St, 
Eftienne  &  à  Saint  Léonce  ,  eft  com- 
pofé  de  douze  Chanoines  y  compris 
les  quatre  Dignitaires ,  de  douze  Béné- 
ficiers,  deux  Curés,  deux  Vicaires,  un 
fous-Sacriftain  >  deux  Diacres,  un  Maître 
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de  Muiique  &  iix    enfans,  le  Chapitre      p  r  o- 
a  7000  liv.  de  rente  ,  la  dépouille  des  v  e  n  c  e. 
Evcques  évaluée  par  arrelt  à  4700  liv. 
lui  appartient  en  cas  de  mort.  Outre  ce  j{utYes 
Chapitre,   il  y  a   cinq    autres   Eg lifes  Chapitres. 
Collégiales    dans    le    Diocèfe  ,    Saint 
Paneran  d'Aups  ,  où  il  y  a  deux  Digni- 
ces  ,  fix  Chanoines  ,  ilx  Bénéfîciers  ,  & 
deux  Curés.  N.  D.  de  Barjols ,  qui   a 
leux  Dignités  ,  huit  Chanoines  ,  deux 
Zurés ,  un  Maître  de  Muiique  &:    1 5 
infans.  N.  D.  de  Draguignan,  ou  il  y 
1  un    Prévôt  3c  fix   Chanoines.   Saint 
vlartin  de  Lorgne  où  il  y  a  trois  Di- 
gnités ôc  trois   Chanoines   avec  quel- 
ques Bénéficiers  inférieurs.  Et  enfin  N. 
).  de  Pignans  autrefois  Collège  régu- 
ler de  l'ordre  de  Saint  Auguftin  à  pré- 
bnt  fécularifé,  ce  Chapitre  ed  de  18 
Chanoines  à  la  tête  defquels  étoit  un 
prévôt,  qui  ne  fubiÏÏte  plus.  L'Auteur  Détail  tes 
ionne   enfuite   le  détail   des  Paroitïes  Faroijfes. 
ai  compofent  chacun  de  ces  Evêchés  a 
l  en  compte  90  dans  le  Diocèfe  d'Aix  , 
9  dans  celui  d'Arles  ,26  dans  celui 
'Apt ,   3 2.  dans  celui  de  Digne  ,  7  3 
.ans  celui  de  Fré jus ,  5  o  dans  celui  de 
ilandèves  ,   dont  la  moitié  dans  les 
-tats  de  Savoye  ,    22   dans    celui  de 
irafle,  23    dans  celui    de   Marfeille, 
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p  R  0_  non  comprifes  les  Collégiales  de  Saint 
vb  k  c  i.  Martin  &  des  Accordes,  58  dans  celui 
de  Riez >  40  dans  celui  de  Senez,  18 
en  celui  de  Si  fier  ou  ,  fans  compter  1 6 
Paroiiles  qui  font  en  Dauphiné,  &c  deux 
autres  dans  le  Comtat  ,18  en  celui  de 
Toulon  y  compris  la  Collégiale  de 
Cuers  ,  2  3  dans  celui  de  Vence 
dont  trois  en  la  Comté  de  Nice.  Quant 
aux  Exténuons  des  Diocèfes  voifins 
dans  la  Provence  ,  celui  d'Embrun  y  s 
douze  Parroides,  celui  de  Gap  en  a  43 
celui  d'Avignon  20  ,  y  compris  k 
Collégiale  de  Tarafcon,  celui  de  Car- 
pentras  fept ,  3c  celui  de  Cavaill< 
quatre,  partant  le  total  de  Paroiiles 
Provence  fe  montent  à  588. 
rfbhayes  L'Auteur  fait  enfuite  un  article  de 

&  F  rien-  abbayes  ck  Prieurés  d'hommes  ou  autr< 
e  '  '  '  Bénéfices  fans  ufer  d'aucune  diftinc 
tion  d'ordre ,  de  rang,  ou  de  Diocèfe 
Se  comme  le  nombre  n'en  efl:  pas  confi 
derable  ,  il  n'y  aura  pas  grand  incon 
venient  à  les  fuivre  dans  fon  énumé 
ration.  L'Abbaye  de  Sauvecaune  a  et 
fondée  en  1 147  ,  elle  eft  de  l'ordre  d 
Cifteaux  de  de  la  filiation  de  Mori. 
mont ,  la  Menfe  Abbatiale  eft  unie  a 
Chapitre  de  Saint  Sauveur  d'Aix  &  e 
du  même  Diocèfe.  L'Abbaye  de  Celle 
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ordre  de  Prémontré,  du  même  Diocèfe  — " ,:  '  •  '  - 

l     R.  0" 

pics  de  la  Ville  de  Brigviolies.    L'Ab-  y  s  N  c  , 

bave    de   Criés   ou  Cofrin  ,  ordre  de 

Saint    Àueruftin    unie    à  l'Evêché    de 

Sifteron  vaut  1448  liv.  La  Prévoté  de 

l'Edite  Collégiale  de  Pienans,  fécula- 

riiée  par  une   Bulle   de  Clément   IX. 

du   quatrième  Septembre   1668  ,  vaut 

10000  liv.    mais    elle    eft    unie     aux 

Jéiuites  de  Toulon,   pour  former   un 

feminaire    de  Marine.  Le   Prieuré   de 

_  liie  Collégiale  de  Mauraleman .  la 

voté  de  Forcalquier.  La  Prévoté  de 

rçemont  lez-Siiteron  vaut  1000  liv. 

L'Abbaye  de    Mouiiion    ou  Montdel- 

,  ordre  de    Cifteaux    Diocèfe    de 

•vlarfeille  vaut  éoo   liv.  L'Abbaye   de 

nt  Sauveur   ordre  de   Saint  Benoît- 

it  6000  liv.   de  rente.   La  Prévôté 

le  la  Beanme  de  Siiteron  à  la  nomina- 

1  du  Roi ,  il  y  a  lix  Chanoines  ré- 

liers.  L'Abbaye  de  N.  D.  d'Entre  vaux 

l'ordre  de  Saint  Aueuftin  de  8000  1. 

le   revenu» ,  il   y  a    vingt-deux    Reli- 

;ieux.    L'Abbaye  de    Saint  Victor  de  Viftit. 

irfeille    de   l'ordre  de    Saint  Benoît 

onnoît     le     bienheureux    Caffien  , 

ir    fon    fondateur  ,    quoi  qu'il  ait 

'recédé  de  plufieurs  années  l'inftitution 

le  la  Régie  que  l'on  y  fuit  aujourd'hui  j 
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P  R  o-  le  grand  Prieur  de  France  en  eft  Abbé 

tsNCE,  &  il  en  tire  30000  liv.  de  rente  :  il  y 
a  pour  le  moins  60  places  de  parmi 
elles,  trois  offices  diftingués ,  le  Prieur , 
l'Infirmier  &  le  Sacriftain,  qui  jouïfïènt 
chacun  de  6000  liv.  de  revenu  ,  les 
autres  Religieux  en  ont  un  propor- 
tionné ,  la  réforme  n'a  point  encore 
été   introduite  dans  ce  Monaftere.  St. 

%.erins.  Honorât  de  Lerins  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  qui  y  a  été  reçu  au  commen- 
cement du  feptïéme  fîécle  efl  bâtie 
dans  l'Ifte  de  Sainte  Marguerite  à  une 
portée  de  Canon  d'Antibes ,  fon  anti- 
quité remonte  au  commencement  du 
cinquième  fiécle ,  &  elle  étoit  alors  la 
retraite  des  zélés  défenfeurs  de  la 
Grâce  dans  les  principes  de  Saint  Au* 
guftin  -,  il  y  a  à  préfent  vingt  places  de 
Moine,  qui  ont  chacun  5  à  600  liv.  de 
rente  fans  être  obligés  à  réfidence  \ 
leur  Eglife  eft-très-fuperbe ,  on  y  en- 
tretient une  Mufique  ,  &  le  fervicc 
Divin  s'y  fait  avec  magnificence  ,  la 
Croix  de  Saint  André  y  eft  confervée 
avec  grand  nombre  d'autres  Reliques, 
l'Argenterie  en  eft  fi  confiderâble  3 
qu'il  y  a  une  feule  lampe  du  poids  de 

Mont-      120  marcs.  L'Abbaye  de  St.  Pierre  de 

majeur.     Montmajour  à  une  lieuë  de    la  Ville 

d'Arle 
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d'Arles  eft  auffi  de  l'Ordre  de  Saine  p  K  0_ 
Benoît  mais  Réformé ,  il  y  a  3.0  Re-  vence. 
ligieux  ;  l'Abbé  en  tire  28000  liv. 
L'Abbaye  de  Luzé  du  même  ordre  de 
Saint  Banoît  Diocèfe  de  Sifteron  a  été 
fondée  en  1171  &  vaut  —  de  rente  , 
il  y  a  hait  Religieux.  L'Abbaye  de 
Saint  Eufebe  ,  du  même  ordre  ,  du 
1  Diocèfe  d'Apt  a  été  fondée  par  Saint 
,   MarcianÀbbé,  l'an   1004.  il  y   a  14 

•  Religieux  qui  ont  18000  liv.  de  rente, 
l'Abbé  en  tire  25  000  liv.  Le  Prieuré  de 

:  Ganaçobie,  Diocèfe  de  Sifteron  ,  a  6 

•  Religieux  &  vaut  2400  liv.  L'Abbaye 
.  de  Sainte  Apoline ,  ordre  de  Saint  Be* 
;  nôît  Diocèfe  de  Riez  a  fix  Religieux 
.  6c  vaut  3000  liv.  A  Valenfoles  ,  même 

Diocèfe,  il  y  a  un  Prieuré  de  l'Ordre 
j  de  Cluny,  qui  vaut  2600   liv.  L'An- 
cienne Abbaye  de  Sorp,  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  eft  entièrement  ruinée. 
L'Abbaye  de  Vaucelies  de  l'Ordre  de 
:  Saint  Benoît,  Diocèfe  d'Apt,  vaut  3 500 
liv.  à  l'Abbé.  Le  Prieuré  de  Trets  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Mont-majour 
vaut  — pour    l'entretien    de   quelques 
Religieux.  Le  Toronet  ou  Florcge ,  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  Fille  de  Mazan  a 
été  fondée  en  l'année    n  36.  dans  la 
Vi  guérie  de  Draguignan  ,  ôc  le  Dio- 
Tams  Vlïi  G 
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— cèfe  de  Fréjus  ,  elle  vaut  8000   liv,  2 

v  1  n  c  e  Àbbé^les  Religieux  font  au  nombre  de 
fept.  Sinanque  du  même  ordre  &  fille 
de  Mafan  ?  dans  le  Diocèfe  de  Cavail- 
lon  a  été  fondée  en  1 1 48  ,  dans  ur 
terre: n  extrêmement  propre  à  la  Chaflè 
où  l'Auteur  trouve  que  les  Religieux 
de  ce  lieu  s'adonnent  [ans  ména<remen 
pour  leur  profeffion.  Le  Val  SainteCroi: 
.  du  même  ordre ,  fille  de  Sauvecane 
dans  le  Diocèfe  d'Apt  a  été  fondée  ei 
1 1 1  S.  il  y  a  feulement  trois  Religieux 
&:  l'Abbé  commandataire  en  tire  100c 
liv.  A  ce  détail  d'hommes  l'Auteui 
joint  celui  des  Monafteres  dans  l'ordn 
fuivant. 

Monajje-        Les  Chartreux  ont  quatre  Maifons  i 
Aix  de  vingt  Religieux  ;  Marfeille  d< 

W0CS»  .  &  *?  ; ,  , 

vingt-cinq;  Montrieu  Diocèie  de  Tou 
Ion  qui  eft  la  plus  riche  ;  3c  la  Vergu 
Diocèfe  de  Fréjus  de  dix-huit  Religieux 
Les  Antonins,  n'en  ont  qu'une  à  Mar 
feille  de  quatorze  Religieux.  Les  Tri 
nitaires  ou  Maturins  des  trois  elpéces 
ont  plufieurs  maifons  fçavoir,  ceux  qu 
ont  confervé  les  Miniftrcries  perpétuel 
les  trois  Di^ ne  3  Lorgne,  &  la  Motte 
ces  trois  ne  renferment  que  vingt  Reli 
gïeux;  les  Trinitaires  Mitiçués  en  on 
neuf  -■>  Marfeille  de  vingt  Religxcux 
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Arles  de  onze;  Tarafcondeonze;Lam-  p  ^  0!. 
beich  de  huit  ;  la  Cadarine  de  huit;  v  b  n  c  e. 
Saint  Pons  de  cinq  ;  la  Verdiere  de  cinq, 
le  May  de  cinq  ;  6c  Saint  Rémi  de  neuf. 
Les  Trinitaires  déchauilés  n'ont  qu'un 
grand  Couvent  à  Aix  qui  efl  de  trente 
Religieux,  ceux  de  laPalud  de  St.Guenis 
&:  de  Faucon  font  de  (impies  hofpices. 
Les  Jacobins  réformés  ou  non  réformés 
ont  douze  Maifons  :  Aix  de  3  5  Reli- 
gieux ;  Marfeille  de  quarante  ;  Arles  de 
vingt,  Saint  Maximin  de — -;  Toulon 
de  douze  ;  Tarafcon  de  douze  ;  Sifteron 
de  huit  ;  Draguignan  de  douze  ;  Seyne 
de  fix  ;  Fréjus  de  huit  ;  la  Ste.  Beaume 
de  fept  ;  &  Cadenet  de  quatre.  Les 
grands  Auguftins  ont  huit  Maifons  : 
Àix  de  vingt  Religieux  ;  Marfeille  de 
trente-fîx  ;  Arles  de  dix-huit  ;  Brignolles 
.  de  douze;  Draçruiçnan  de  douze;  Graf» 
fe  de  douze  ;  Caftelane  de  dix-huit  -,  Se 
Valenfelles  de  (ix.  Les  grands  Carmes 
ont  treize  Couvens:  Aix  de  trente-qua- 
tre Religieux  ;  Marfeille  de  quarante  ; 
Arles  de  vingt  ;  Manofque  de  huit  ;  Sif- 
teron de  huit  ;  Apt  de  treize  ;  Permis 
de  quatorze  ;  Aigalade  terroir  de  Mar- 
feille de  fept  ;  Mazeille  près  Marfeille 
de  huit;  Luc  de  fept;  St.  André  d'Ef- 
cabkn  Diocèfe  de  Riez  de  cinq  ;  No-  / 
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p     0_   tre-Dame  terroir  de  Manofque  de  /ix 
v  e  n  c  e„ .  &  Notre-Dame    de  Lumières   dans  1( 
Village  de  Goulies  au  Diocèfe  de  Ca- 
vailion  de  vingt:  c'efl  en  ce  dernier  lieu 
qu'eu:  enterré  le  célèbre  Noftradamus 
dans  la  muraille  de  TEglife.    Les  Cor- 
deiiers  Conventuels   ont  quatorze  Cou- 
vens  :    Àix  de  vingt-cinq    Religieux  ; 
Arles  de  douze  ;  Brignolles  de  dix  ;  Sa- 
lon de  dix-neuf  ;  Ifnes  de  cinq  ;  Tarât 
con  de  douze  ;  Riez  de  treize  ;  Sifteron 
de  douze  ;  Digne  de  onze  ;  Apt  de  dix- 
huit  ;  Forcalquier  de  onze  ;  Hieres  de 
treize;  Draguignan  de  vingt  &  Graiîè 
de  quinze.  Les  Cordeliers  obfervantins 
y  ont  vingt-deux  Couvens  ;    Aix    de 
trente-neuf  ;   Marfeille    de  cinquante- 
huit  ;  Fréjus  de  douze  ;  Draguignan  de 
douze  ;  Manofque  de  douze  ;  Amibes 
de  vingt  ;  Sallon  de  fix  ;  terroir  de  Ars 
de  neuf  ;  Rellane   de  huit  ;  Caftroule 
près  Pignan  de  fix  ;  Garces  de  dix-huit; 
Oliortes  de  douze  ;  St.  Pierre  de  Canon 
de  fix;  la  Motte  terroir  de  Taraicon  de 
iix  ;  la  Dourdaigne  de  iîx  -,  St.  Jérôme 
terroir  de  Marfeille  de  quinze  ;  Auba- 
gne  de  quinze; St.  Rémi   defeize  ;  Ta- 
rafcon  de  vingt;  Barbentane  de  douze; 
Trefts  de  douze  ;  Touriers  de  dix-huit; 
&  Nociers  de  quinze. 
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Les  Servîtes  ontfèpt  Maifôns  ;   Aix      p  r  o- 

>  de  quatorze   Religieux  ;  Marfeille    de  v  s  n  c  s. 

«î  l'iix-fept  ;  Caevron   de  haie  ;  la  Cioutat 

ii  le  fept  ;  Mouiliers  de  fix;  Lorgr.cs   de 
:  ;  ôv  la  Réveil:  de  Brouft  (le  Jix  ;  auf- 

3î  quels  ii  l'on  ajoure   le  Couvent  de  Pui- 

>a  :erde  en  Rouiïillon  :  c'eft  tout  ce  qu  il 
^  a  en  France  de  cet  ordre.  Les  Mini- 
mes ont  onze  Couvens  ;  Aix  de  quinze 
•Religieux  ;    Marfeille    de  trente-huit  ; 

■Pourieres  de  neuf;  la  Valette  de  huit  ; 

J'Mane  de  huit  ;  Toulon  de  dix-huit  ; 
Dragui^nan  de  vingt-un  ;  Arles  de 
vingt-quatre  5  la  Cioutat  de  onze;  Viefts 
de  douze;  &  la  Borne  de  feize.  Ce  der- 
nier lieu  eft  un  petit  Port  de  Mer  où  St. 
François  dePaule  débarqua  en  arrivant  ' 
en  France  ;  ils  avoient  auiïi  un  Couvent 
à  Marignane  ,  mais  il  eft  abandonné. 
Les  Capucins  ont  vingt-deux  Couvens; 
Aix  de  trente- huit  Religieux;  Marfeille 
de  cinquante-huit  ,  c'en:  un  des  plus 
beaux  de  cette  Ordre;  Arles  de  trente- 
huit  ;  Toulon  de  quatorze  ,  Tarafcon 
de  treize  ;  Briçnolles  de  douze  ;  Dra- 
guignan  &  Graile  chacun  de  quinze  ; 
St.  Maximin  de  treize;  Sifteron  de  qua- 
torze ;  Manoique  de  quatorze;  Pertuis 
de  douze  ;  Riez  de  quinze  ;  Apt  de 
quinze  ;  Salon  de  quatorze  ;  Jonquie- 
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7,  ~~  re  de  douze  ;  Ferriere  de  treize  ;  la  Ciou- 
v  emc  i.  tat  ;  de  douze  $,  St.  Tropez  de  quator- 
ze ;  Lorgne  de  quatorze;  la  Negue  de 
treize  ;  &  Souliers  de  douze.  Les  Rc- 
colets  ont  onze  Couvens  ;  Aix  de  tren- 
te Religieux  ;  Mai Teille  de  trente-huit; 
Arles  de  vingt-huit;  Digne  de  dix-huit» 
Forcaiquier  de  dix-neuf  ;  Carces  de 
vingt-fept  ;  Apt  de  quatorze  ;  Hieres 
de  quinze  ;  Aiguières  de  quatorze  ;  Tou- 
lon de  dix-huit  ;  &  N.  D.  des  Anges- 
près  le  Château  de  Cuers  ,  Diocèfe  de 
Sifteron  de  douze. 

Les  Religieux  delà  Merci  ont  qua- 
tre Couvens  :  Toulon  de  treize  ;  Cafte- 
lane  de  douze  ;  Marfeille  de  quatorze; 
&  Aix  de  treize.  Les  Feuillans  deux 
feulement.  Marfeille  de  vingt-huit  Re- 
ligieux ;  de  Aix  de  dix-neuf.  Les  Pic- 
pus  ou  Tiercaires  n'en  ont  qu'un  à  Aix 
de  quinze  Religieux.  Les  Jéfuites  ont 
fix  Maifons  :  deux  à  Marfeille  ;  l'une 
de  quinze  ;  Se  l'autre  de  dix-huit  ;  Aix 
de  vingt-huit;  Arles  de  vingt-fept;  Fré- 
jus  de  cinq  Ôc  Toulon  de  quinze.  Les 
Pères  de  l'Oratoire  en  ont  douze  ;  deux 
à  Arles  où  il  y  a  trente-neuf  Prêtres  ou 
Confrères  ;"Àix  de  quarante  ;  Marfeille 
de  quarante  ;  Toulon  de  dix-huit  ;  N. 
D.  des  Anges  de  Mimet  de  douze  ;  N. 
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de   Gralîè  terroir    de  Cotignac  de      p  R  0- 
ce-neuf  ;  Permis    de  quatorze  -,  la  v  b  n  c  b. 
outat  de  treize  ;  Olioules  de  douze  ; 
es  de  onze  ;  c\:  Grade  de  treize  ; 
itre  celle  dJAups  ,  qui  a  été  abandon- 
e  ,   cn:  celle  de  Magîoife  près  de  Co- 
:ignacoù  il  n'y  a  d'ordinaire  qu'un  Pre- 
:re  de  la  Communauté  de  N.    D.  de 
Grade.  Les  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ont  iix  Maifons  ;  Aix  de  douze 
Religieux  ;  Tarafcon  de  dix-neuf;  Dra- 
guignan  de  dix-huit;  Seillans  de  treize) 
Verne  de  douze  ;  Se  Cafcelane  de  dix- 
huit.  Les   Pères  de  la  Million  ,  n'ont 
que  deux  Maifons  à  Marfeille ,  l'une 
de  la  Million  de  France   &:  l'autre  de 
la  Million  de  Provence  :  ils  ont  de  plus 
un  petit  hofpice  près  de  Marfeille.  Les 
Auguitins  déchauffés  ou  Capucins  noirs, 
onc  dix  Maifons ,  deux  à  Aix  ,  l'une  àcC- 
quelles   ils   ont  depuis   peu  cédée  aux 
Picpus.  Celle  qui  refte  eil  de  trente- 
huit  Religieux  ;  Arles  de  vingt  ;  Mir- 
i cille  de  quarante-huit j  Toulon  dedix- 
•■  neuf  ;  Orgon  de  neuf;  Bargemont  de 
:  dix  ;  Tarafcon  de  dix-fept  ;  Aubs   de 
douze  ôc  Frigolet  près  de  Tarafcon  de 
huit.    Enfin  les  Carmes 'déchaulîés  ont 
lix  Couvens  ;  Aix   de  vingt-huit  Reli- 
gieux ;  Marfeille  de  quaran:e-fept  ;  Ar- 
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p  x  o-  les  de  dix-neuf-,  Toulon  devinât  j  If- 
t  £  n  c  £.    très  de  neuf  ;  &  Barjols  de  huit.  De  for- 
te que  la   Provence    contient     en  tout 
209  Couvens   d'hommes  &  3393  Re- 
ligieux  de  toutes  efpeces. 
Mcnaf-       A  l'égard  des  Monaftéres  de  filles  il 
Mes  ne      n>y   a  çn  provence   qU\me    feule  Ab- 

'  baye  de  l'Ordre   de  St.  Augmtin  ,  qui 

eft  à  Apt ,  &  nommée  Ste.  Catherine  , 
elle  eft  de  la  fondation  de  Raimond  Bâ- 
ti qui  la  dota  de  tous  fes  biens  en  l'an- 
née 1299.  Il  y  a  vingt-cinq  Religieufes. 
Les  Bénédictines  y  ont  quatre  Maifons: 
le  Prieuré  de  la  {elle  transféré  à  Aix  , 
qui  vaut  6500  liv.  de  rente,  pour  qua* 
rante  Religieufes  ;  celui  de  St.  Sauveur 
de  Marfeille  qui  en  vaut  6000  pour 
trente-deux  filles.  L'Abbaye  de  St.  Ce- 
zaire  d'Arles  qui  vaut  5000  liv.  ôc 
renferme  trente  Religieufes,  &  le  Prieu- 
ré de  St.  Zacharie  de  2000  liv.  pour 
quinze  Religieufes.  L'Ordre  de  Cif- 
teaux  ,  y  a  trois  Monaftéres ,  Hieres , 
Marfeille  &c  Apt ,  chacun  de  4000  liv. 
de  rente.  Il  y  a  trente-neuf  filles  dans 
le  premier  ,  quarante-huit  dans  le  fé- 
cond &  vingt-cinq  au  troifiéme.  Mais 
il  y  a  d'autres  Bernadincs  en  neuf  Mai- 
fons, Marfeille  où  il  y  en  a  deux,  l'une 
de  cinquante-huit  filles ,    &  l'autre  dû 
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trente-un  ;  Aix  de  trente  ,  Toulon  de  p  R  G- 
dix-huit  ;  la  Cioutat  de  dix-fept  ;  Gue-  yencï, 
ret  deieizc;  Fréjus  de  dix-huit  j  Laigne 
de  vingt  «Se  Antibes  de  pareil  nombre. 
Les  Jacobines  ont  quatre  Convens:  Aix 
de  quarante  Religieufes;  c'eft  un  Prieu- 
ré Royal  -,  St.  Maxirnin  de  vingt  ;  Fré- 
jus«?c  Marfeille  de  même  nombre.  L'Or- 
dre de  Ste.  Claire  a  fept  Couvens  ;  Aix 
de  trente-huit  filles  ;  Arles  de  trente- 
fept  ;  Marfeille  de  quarante-cinq  ;  Ma- 
nque «Se  Apt  chacun  dix-neuf.  Les 
C  >rdelieres  Urbaniftes  en  ont  deux  5 
Silteron  de  trente-neuf  filles ,  &  Hieres 
de  trente-huit.  Les  Capucines  n'ont 
qu'un  Couvent  à  Marfeille  3  qui  eft  de 
Cliquante  filles.  Les  Carmélites  en  ont 
trois  :  Aix  de  trente-huit  Religieufes; 
Marfeille  de  trente-neuf  ;  3c  Arles  de 
ite-fept.  Les  Urfulines  ont  vingt- 
neuf  Maifons,  où  l'on  compte  au  moins 
472  fiiles.  Les  filles  de  Ste.  Marie  n'en 
ont  que  quinze.,  où  il  y  a  430  Religieu- 
fes. Les  filles  de  la  Mifcncorde  en  ont 
cinq  où  il  y  a  155  filles.  Enfin  les  fiiles 
du  bon  Pafteur  en  ont  quatre  où  il  y  a 
1 6  3  filles  repenties.  Ainfi  le  total  des 
Couvens  de  filles  monte  à  quatre-vingt- 
huit,  où  l'on  compte  124.1  Relieieufi 
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$>  £  q.  L'Auteur  donne  enfuite  un  article 
v  e  n  c  e.  entier  à  l'Ordre  de  Malthe  ;  il  dit  que 
ce  fut  un  Provençal  nommé  Gérard 
Laune  qui  en  fut  i'inftituteur  ,  &  le 
premier  grand  Maître  en  l'an  1099.  & 
que  par  cette  raifon  la  lancue  de  Pro- 
vence a  le  premier  rang  dans  la  Reli- 
gion. Cette  langue  ou  Auberge  eit  par- 
tagée en  deux:  grands  Prieurés  :  St.  Gil- 
les  (3c  Touloufe ,  qui  ont  fous  eux  cha- 
cun un  grand  nombre  de  Commande- 
ries  répandues  tant  en  Provence  6k  Lan- 
guedoc que  dans  les  Pays  voii'ins. 

Le  grand  Prieuré  de  St.  Gilles  en  a 
cinquante  dont  il  y  en  a  feize  en  Pro- 
vence ,  le  grand  Prieuré  de  Touloufe 
en  a  vingt-deux  ,  mais  aucune  dans  la 
Provence.  Ces  Commanderies  font  def- 
tinées  uniquement  aux  Chevaliers  de 
Juflice  ,  c'eft-à-dire  à  ceux  qui  ont  faic 
les  preuves  compétentes  de  leur  No- 
blefiè  ;  mais  il  y  en  a  huit  autres  pro- 
pres aux  Frères  fer  van  s  d'Armes  oud'E- 
glife ,  car  ces  deux  Ordres  font  confon- 
dus &:  les  Chevaliers  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre ne  fe  distinguent  entre  eux  que  par 
leur  ancienneté  qui  feule  donne  le  droit 
d'option  pour  choifir  les  Commanderies 
vécêtBtes  ;  il  y  a  auiïi  quelques  bénéfi- 
ces affectés  au*  Chevaliers  Diacres  3  & 
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eft  le  Prieure  de  Saine  Jean  d'Aix  ,      p  K  0. 
peux  de  Saine  Gilles  fk  d'Uzès.  v#e  n  p  b. 

Il  n'y  a  dans  la  Provence  qu'une  feu-  Unïverjî- 
le  Univeriiré  ,  qui  qï\  celle  d'Aix  érigée  té  d'Aix. 
en  1 409.  par  le  Pape  Alexandre  V.  con- 
firmée par  Louis  II.  Roi  de  Sicile  alors 
Comte  de  Provence  ,  &  par  les  Rois 
Henri  IV.  en  1609.  Louis  XIII.  en 
1 6 3 1.  &  Louis  XIV.  en  1 660.  Elle  elt 
compofée  de  trois  facultés  ,  Théologie, 
Jiirifprudence  &  Médecine  ,  &  l'Ar- 
c  .  .que  de  cette  Ville  eneft  le  Chan- 
celier né  :  il  y  a  toujours  eu  dans  cette 
Univerfaé    des  Prorelleurs   illultres  en 

Des  ies    facultés.    L'Académie    des  jicademtt: 
Sciences  établie  à  Arles  par  Lettres  Pa-  cïArlss^ 
tentes    de  l'année    1668..  n'eft  pas  un 
moindre  ornement  à  la  Provence  ;  elle. 
doit  être  compofée  de  quarante  perion- 
nes  choiiies  ,  &  l'ordre  elt  de  n'y  rece- 
voir  que  des  Nobles,  Il  ce  n'elt  des. 
Etrangers    illuilres  en  quelque  partie 
des  Sciences ,  le  Marquis  de  Dangeau< 
en  eft  le  protecteur  à  la  place  du  Duc 
lie  St.  Agnan  ,  qui  a. été  le  premier.  En 
l'an  1476.  le  Roi  René  fonda,  un  Col-  Coltfyest. 
lége  dans  la  Ville  de  St..  Maximal, .dont 
il   donna  la  conduite    aux  frères  Jaco- 
bins A   la  charge  d'y  entretenir   trois 
ProfefloLirs  en  Philofophie ,  Théologie,, 

G  6. 


t$G      Etat  de  la  Frakce. 


P  r  o-  &:  Droit  Canon.  Cetre  Maifon  efb  à 
r  £  n  c  e,  préfent  très-puilîàmment  établie.  Les 
Jéfuites  ont  les  Collèges  d'Aix  &  d'Ar- 
les  3  deux  Séminaires  à  Marfeille,  une 
Million  à  Fréjus,fans  y  comprendre  les 
Collèges  d'Avignon  &  de  Carpentras , 
8c  le  Noviciat  d'Avignon.  Les  Pères 
de  l'Oratoire  ont  le  principal  Collège 
de  Marfeille  -,  mais  depuis  fept  à  huit 
ans  les  jéfuites  leur  ont  enlevé  la  Théo- 
logie ôc  les  Mathématiques.  Ils  ont  aufïi 
un  petit  Collège  à  Toulon  ,  qui  com- 
mencent à  fleurir  loiTque  les  Jéfuites 
en  ont  afFoibli  tout  l'état  $  ils  y  ont  ob- 
tenu la  direction  d'un  petit  Séminaire 
pour  les  Eccîéfiaitiques  deftinés  à  fer- 
vîr  fur  les  vaiiîeaux.  Ce  nouvel  établis- 
sement eft  d'autant  plus  foîide  3  que  la 
Prévôté  du  Chapitre  de  Pignan  vient 
d'y  être  unie  ,  Se  l'on  a  déjà  dit  qu'elle 
vaut  au  moins  ioooo  liv.  dejrente  ;  les 
mêmes  Pères  de  l'Oratoire  font  quel- 
ques inflruct-ions  d?ns  leurs  autres  Mai- 
fons  ,  félon  qu'elles  peuvent  convenir 
aux  lieux  où  elles  font  fi  tuées.  Les  Pè- 
res de  la  Doctrine  Chrétienne  ont  les 
Collèges  de  l'Ifle  de  Tarafcon  &  de 
Draguïgnaiij  &c  un  Séminaire  à  Mar- 
feille» 
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A  l'égard  des  Hôpitaux  &  Maladie*      P  r  o- 

,  il  y  en  a  grand  nombre  dans  tou-  v  e  n  c  e. 
1  Provence  ;  ik  ils  y  font  fort  bien  H¥iaux- 
rentes  ;  mais  le  principal  fans  contcfta- 
rion  cft  l'Hôpital  du  St.  Efprit  de  Mar- 
leiile  ,  que  l'Auteur  dit  être  après  celui 
de  Beaune  en  Bourgogne  ,  le  meilleur 
&  le  mieux  entretenu  du  Royaume  y  de 
où  les  Malades  font  les  mieux  fervis. 
Voici  la  lifte  générale  des  autres  Hôpi- 
taux 8c  la  quantité  de  leurs  revenus  or- 
dinaires ,  qui  fera  fuivie  de  celle  des 
Maladreries. 

L'Hôtel  -  Dieu  d'Aix  de  fondation 
Royale  eft  de  30000  liv.  de  rente  ,  ce- 
lui de Tarafcon  de  10000  liv.  celui  de 
Brignolles  de  6000  liv.  celui  de  Mar- 
feille  de  40000  liv.  celui  de  Maximin 
de  4000  liv.  celui  d'Antibes  de  1200 
liv.  celui  de  St.  Paul  de  1000  liv.  ce- 
lui de  Glandèves  de  4000  liv.  celui  de 
Sifteron  de  roooo  liv.  celui  d'Apt  de 
icco  liv.  celui  de  Digne  de  3000  liv. 
celui  de  Grade  de  4000  liv.  celui  de 
Riez  de  4000  liv.  celui  de  Vezar  de 
3000  liv.  celui  d'Arles  de  20000  liv* 
celui  de  Toulon  de  1000  liv.  de  celui 
de  Fréjus  de  3000  liv.  A  l'égard  des 
Maladreries,  l'Auteur  en  compte  vingt- 
deux  ,  aufquelles  il  attribue   en  total 
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p  Q_"  13110  liv.  de  revenu  j  mais  ces  Hôpi- 
taux ci  -  délias  marqués  montent  à 
147400  liv.  Partant  les  pauvres  mala- 
des ont  en  Provence  plus  de  1 60000  1. 
de  rente.  Mais  pour  achever  la  preuve 
de  la  chanté  exemplaire  qui  fe  prati- 
que dans  le  Pays  ,  iJ  Auteur  ajoute  que 
l'ufage  eft  de  faire  des  queftes  dans 
les  grottes  Villes  ,  tant  pour  les  pauvres 
honteux ,  que  pour  les  filles  renfermées 
&  repenties  ,  qui  produifent  toujours 
de  très  -  groiîes  femmes.  Celles  de  la, 
Ville  d'Aix  montent  ordinairement  à 
50000  liv.  il  en  eft  de  même  à  pro- 
portion à  Toulon  3  à  Arles  &  à  Mar- 
seille. 
Couver-  L'Auteur  pailè  eniuite  à  la  deferip- 
ntment        r'on  ^u  QollVrrntïïlC])Z  Militaire  de  la 

de  la  Pro-  Proven<:€  9  de  laquelle  Moniteur  le  Duc 
de  Vendôme  eii  Gouverneur  en  chef , 
qui  en  cette  qualité  a  le  pas  &  le  rang 
au-deiius  de  toutes  les  autres  Dignités, 
hors  le  Parlement    en  corps  ,  avec  ie- 

ouel  il  marche  dans  les  cérémonies  en- 

i 

tre  les  deux  plus  anciens  Préfidens.  Le 
Comte  de  Gri^nan  ,  eft  Lieutenant-Gé- 
néral,  &  aie  commandement  des  Ar- 
mes en  Pabience  du  Gouverneur  ;  le- 
quel commandement  palte  à  l'Inten- 
dant ,  Pierre  de  Cardin  le  Br et  y.  Sieur 
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de  Flavacourt  en  l'abfence  du  fécond,  p  R  o- 
Pour  l'exécution  des  ordres  donnés,  v  e  n  c  e. 
tant  par  le  Gouverneur  Général  que  Procureurs 
par  ceux  qui  tiennent  fa  place  au  corn-  ^^ 
mandement  ,  ou  par  les  Gouverneurs 
Particuliers  ,  il  faut  avoir  l'attache  des 
Procureurs  du  Pays  ,  qui  fe  met  au  bas 
des  ordres  expédiés  fuivant  la  forme 
ancienne  cV  pratiqué  de  tout  temps  ;  les 
dépenfes  faites  en  conféquence  font 
toujours  allouées  dans  les  alïèmblées 
générales  j  mais  d'ailleurs  les  Procu- 
reurs du  Pays,  ont  le  droit  d'avoir  des 
députés  de  leur  part  pour  ailîfter  aux 
logemens  des  foldats  ,  tenir  controlle 
des  effectifs  &c  de  la  fourniture  des  vi- 
vres cjui  leur  efl  faite.  Les  Procureurs 
du  Pays  font  de  trois  fortes ,  l'Archevê- 
que d'Aix  en  vertu  de  fa  dignité  eft 
toujours  cenfé  le  premier  ;  les  Confuls 
de  la  même  Ville  font  les  féconds  5  & 
les  Procureurs  des  trois  états ,  font  les 
troiiiémes.  Ceux-ci  font  nommés  pro- 
prement leurs  Procureurs  joints.  Les 
Confuls  de  la  Ville  d'Aix  au  nombre 
de  trois  8c  d'un  Aileueur  ,  font  élus  par 
le  Confeil  de  cette  Ville  tous  les  ans 
au  jour  du  Samedi  le  plus  près  de  la  St. 
André  ,  pour  entrer  en  exercice  le  pre- 
mier jour  de  l'an  fuivant.  Le  premier 


160      Etat  de  la  France 

~~P  r  o-    eft  toujours   choiii  entre  les  plus  quali- 
v  e  n  c  £.  fiés  de  la  Province  ;  le  fécond  doit  être 
de  l'Ordre  de  la  NobleiFe  -y  Se  le  troi  fié- 
me  Bourgeois    ou  Marchand  -,  l'Aflcf- 
feur  eft  toujours    ou  un  Jurifcoufulte 
ou  un  Avocat:  cependant  il  arrive  fou- 
vent  que  tous  les  quatre  font  choifîs 
du  nombre  des  Nobles ,  parce   qu'il  n'y 
a  point  de  régie  exclufive.  Quant  aux 
Procureurs  joints ,  ils  font  choifis  dans 
lesailembîées  générales  :  deux  de  l'Or- 
dre  du  Clergé  ,  deux  de  la  Nobletïè  ,  & 
deux  du  Tiers-Etat ,  à   tour    de   rolle 
dans  les  Communautés  cjuî  ont  droit 
d'aififter  aux  afïemblées.   Le  Pays  a  en- 
core d'autres    Officiers   3  fçavoir  ,   un 
Sindic  des  Communautés  ,   un  Tréfo- 
rier,  deux  Greffiers,  deux  Agens   tant 
à  la  Cour    que  dans  la  Province  ,  un 
Avocat  du  Confeil  ,  un  Procureur  au 
Parlement  &  un  aux  Comptes;  tous  lef- 
quels   font    amovibles   à    volonté  ,    à 
la  réferve  du  Tiéfbrier   3  qui  a  terme 
par  convention  pour  la  recette  des  de- 
niers impofés    par  délibération    com- 
mune. 

Il  fera  ci-après  traité  des  afïemblées 
qui  font  en  ufage  en  Provence  ;  il  fuffic 
quant  à  préfent  d'obferver  que  les  Con- 
fuis  àe  toutes  les  Villes  en  général  y  ont 
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droit  de  connoître  Se  de  régler  en  der-      p  &  0 
nier  retient  toutes  les  affaires  de  Police  r  b  n  c  ■ 
des  mêmes  lieux  jufqu'à  certaine  Tom- 
me ,  Cv  cela  non  feulement  fuivant  l'an- 
cien  ufage ,   mais  par  conceffion  for- 
melle ou  Lettres   Patentes    de  l'année 
1 6 1 3 .   Il  eft  vrai  que  quand  les  affaires 
font  importantes ,  elles  font  portées  au 
Parlement  ,   en  grand  Chambre  pour 
le  civil  ,  &  en  Tournelle  pour   le  cri- 
minel ;  ce  Tribunal    ayant  fuccédé  à 
cet  égard   aux  drorts  du  Grand  Séné- 
chal de  Provence  ,  qui  par  le  pouvoir 
de  ia  charge  repréfentoit  non  feulement 
le  Comte  ,  mais  même  la  perfonne  du 
Roi  depuis  l'union  faite  à  la  Couronne. 
Ce  Sénéchal   avoit  l'entière   direction      Droh 
des  Finances, de  lajuftice  &  des  Armées,  du  Séné- 
ion  nom  étoit  à  la  tête  de  tous  les  acr.es,  c^  ^e 
il  avoit  droit  d'afïèmbler  les  trois  Etats,  *rovm(6' 
3c  de  les  congédier  ,  d'aliéner  ou  reti- 
rer le  Domaine  ;  de  lever  des  troupes , 
de  les  payer  ,  de  les  congédier  ,   de 
former  telle   entreprife  militaire  qu'il 
trou  voit  à  propos  ,  3c  finalement  on 
peut  dire  que  tout  le  pouvoir  du  Prin- 
ce   lui  étoit  entièrement   dépofé.    Au 
temps  des  Comtes   de  ia  Maifon  d'Ar- 
ragon  ,  il  portoit  le  titre  de  Bajulus  , 
bail  de  Provence  ;  ceux  de  la  Maifon 
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P  r.  d-  ^-e  France  3  les  relirai  gnirent  à  celui  du 
Vinci.  Sénéchal ,  mais  en  l'année  1 506 ,  Ton 
autorité  trop  illimitée  rît  juger  qu'il  fe- 
roit  utile  de  divifer  les  fonctions  > 
de  le  Roi  Louis  deuziéme  forma  deux 
Sénéchaux  ,  dont  l'un  devoit  être  pour 
le  redort  de  Forcalquier  :  François  de 
Simiane ,  Marquis  de  Gordes  &  Com- 
te deCarces  a  été  le  dernier  ;  il  avoit 
fuccédé  à  Ton  oncle  Jean  de  Pontèves  5. 
mais  s'en  étant  démis  ,  la  Cour  jugea 
qu'il  ne  convenoit  pas  de  la  remettre 
aux  mains  d'une  feule  perfonne  ,  & 
pour  cette  raifon  elle  la  divila  en  au- 
t  ant  de  parties  qu'il  y  avoit  de  Sièges 
Royaux  dans  le  Pays  :  il  en  fera  traité 
ci-  après. 
La  Ma-  La  Marine  de  Provence  ou  du  Po- 
rtne.  nenc  ^  Comme  elle  eft  nommée  par  un 

terme  plus  général  ,  eft  trop  confidé- 
rable  pour  être  obmife  dans  l'Etat  du 
Gouvernement  Militaire;  l'Auteur  la 
confidére  à  deux  dirlccens  égards:  les 
Galères  &  les  Vaiiîeaux.  Il  dit  qu'à  l'é- 
gard des  derniers  ,  il  n'y  a  rien  de  cer- 
tain :  parce  que  tantôt  les  bâtimens  font 
à  Toulon  tk  tantôt  dans  les  Ports  de 
Bretagne  ,  de  Normandie  ou  de  Xain- 
tonge  ,  outre  que  l'on  en  fait  de  nou- 
veaux auili  fouvent  que  l'on  en  a  be- 
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foin.  Les  Magalins  étant  remplis  de  V  k  o- 
tout  le  néceilàire  pour  en  équipper  un  v  *  N  c  ■« 
nombre  conlidérable  }  il  cite  pour 
exemple  de  ce  que  le  Roi  peut  à  cet 
égard  ,  la  Campagne  Navale  de  l'an- 
née 1693.  où  nonobftant  les  forces  de 
terre  qui  montoient  à  300000  hom- 
mes j  le  Roi  mit  en  mer  fous  le  Maré- 
chal de  Tourville  98  vailTeaux  de  ligne 
chargés  de  5143  pièces  de  canon  6c  de 
33855  hommes  d'équipage.  Il  y  a  fur 
la  cofte  de  Provence  trois  départemens 
des  clafïès  des  Matelots  ,  celui  d'Agde, 
qui  eit  de  1  j  3  5  ,  celui  d'Arles  qui  eft 
de  145  j  Se  celui  de  Toulon  qui  eft 
de  699  j  on  ne  fçauroit  douter  que 
ces  derniers  ne  foient  les  meilleurs  , 
parce  qu'ils  font  plus  accoutumés  à  la 
mer  ,  dont  ils  font  voifins ,  que  les  au- 
tres qui  navigent  d'ordinaire  fur  des 
étangs  ou  des  rivières  ,  auffi  n'eft-ce 
que  depuis  la  dernière  guerre  que  l'on 
s'eft  avifé  de  les  convertir  en  Matelots. 
Les  Galères  ont  quelque  chofe  de  plus 
fixe  que  les  vaifleaux  quoique  le  nom- 
bre en  foît  confidérablement  augmenté 
ayant  été  porté  à  quarante  au  lieu  de 
trente  où  il  avoit  long-temps  demeu- 
ré ;  l'Auteur  ajoute  à  cet  article  le  nom 
de  toutes  les  Galères  tk  de  leurs  Com- 
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p  R  o-  mandans ,  que  je  crois  fî  coniidérable- 
t  i  n  c  e.    ment  changé  depuis  ce  temps-là  ,    que 
je  n'ai  pas  jugé  à  propos  d'en  tranfcrire 
la  lifte. 
Ncèlef-       je  fàfcftitue  à  la  place  celle  de  tou- 
t     e  tes  les  familles  nobles  de  Provence  ,  tel- 

les  qu  ciIes  ont  ete  deciarecs  par  les 
Commi flaires  du  Roi  de  Tannée  1667. 
établis  pour  la  recherche  des  Uiurpa- 
teurs  deNoblefîè,  obferyant  au  furplus 
que  toutes  ces  familles  ne  tiennent  en- 
tr'elles  aucun  rang  de  diftinetion  ,  s'ap- 
puyant  toutes  également  fur  la  qualité 
Agoulu  de  Noble  qui  leur  eft  commune.  Agoult 
très-ancienne  &  très-illultre  Maifon  de 
laquelle  il  ne  refte  aucune  poftérité 
mafculine.  La  branche  des  Barons  de 
Sault  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Ray- 
mond dernier  du  nom  ,  dont  les  iceurs 
Louife  &  Jeanne  partagèrent  la  fuccef- 
fion  ;  la  première  porta  la  Baronie  de 
Sault  à  Claude  de  Montauban  fon  ma- 
ri ,  dont  eft  defeendue  Chriftine  héri- 
tière ,  qui  Ta  fait  entrer  en  partie  dans 
la  Maifon  de  Lefdiçuieres  ,  l'autre  part 
ayant  pafte  en  celle  de  Vins  :  la  fécon- 
de porta  la  Baronie  de  la  Tour  d'Ai- 
gles à  Antoine  de  Bouliers  Vicomte  de 
Rcillane  ,  d'où  elle  eft  revenue  à  la 
Branche  de  Saule  Montauban.  Les  Sei- 
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meurs  d'Olieres,  de  Seilleuil,  de  Roc-  P  r  o- 
quefeiul  ,  portent  le  nom  d'Agoult  ,  voce, 
quoiqu'ils  defeendent  originairement 
des  anciens  Vicomtes  de  Marfeiile  ,  £c 
ils  le  font  en  contéquence  des  droits  de 
Mabille  d'Agoult ,  l'une  de  leurs  ayeu- 
les ,  fur  la  Baronie  de  Sault.  La  Bran- 
che de  Soillon  eft  à  préfent  éteinte  par 
une  héritière  ,  qui  en  a  porté  les  biens 
danslaMaifon  de  Vintimille.  Les  Sei- 
cneurs  de  Douanes  originaires  de  la 
Ville  d'Aix  portent  le  nom  d'Agoult 
par  conceiïion  faite  de  Foulques  Da- 
gaut  ,  Baron  de  Sault  &  de  la  Tour 
d'Aignez  ,  de  Foulques  Armant  fon 
filleul ,  du  nom  <k  des  armes  d'Agoult 
avec  une  portion  de  la  Seigneurie  de 
Bouçnes. 

La  Branche  des  Seigneurs  de  Mou-     Mouriez. 
riez y  qui  étoit  de  la  véritable  Maifon  0li  Am9~ 
d'Agoult  j  s'eft  éteinte  en  la  perfonne  de  ro->ts' 
Claude ,  qui  s'eft  fait  Religieux  Jaco- 
bin j  &  de  fa  confine  Melchiorme  d'A- 
goult  y  qui  en  a  porté  les  biens  à  Eiprit 
de  Royer  Seigneur  de  Châteauneuf  en 
Venaiffin.  Abeille  ,  Louis  Abeille  étoit> 
Juge  de  Tarafcon  en  1427.  de  lui  font 
defeendus  deux  Branches ,  qui  demeu- 
rent encore  à  la  même  Ville.  Abon  fa- 
mille originaite    du  Dauphiné  :    Pierre 
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P  R  o-  Abon  demeurant  à  Gap  Se  vivant  en 
?  i  n  c  e.  1414,  eut  de  fa  femme  Jeanne  de  Juf- 
tas  ,  Guillaume  qui  époufa  en  1499  , 
Alix  de  Malavoir  ,  Dame  de  Reynier, 
cette  famille  pofïède  en  Provence  les 
Seigneuries  d'Autraix,  Reynier  &  Mont- 
fort  ,  il  y  en  a  une  branche  établie   à 
Paris.  Adhemar  Mai  fou  éteinte  dont 
le  nom  eft  porté  par  le  Comte  de  Gri- 
gnan   ,  qui  a  fuccédé  à  la  principale 
branche.   Agar  famille  divifée  en  plu- 
fieurs  branches    établies  en  Bretagne  , 
à  Bordeaux ,  &c.  eft  originaire  de  Ca- 
vaillon  ,   Bertrand  Agar  étoit  Viguier 
d'Apt  en  1194.  Agneau, famille  origi- 
naire de  Dauphiné  ,  réhabilitée  à,  No- 
bleMè  par  lettres  de  1668.  Agny  ,  famil- 
le de  Robbe ,  originaire   de  Martigues 
Aiguebelie  ,  Antoine  d3 Aiguebelle  3  Sei- 
gneur deMongardin  époufa  en  1593 
AixdeValavair,  fille  de  Céfar  Seigneui 
de  Volonne  ;   de  lui  font  defeendus  1< 
Seigneur  de  Mongardin&  celui  deBau- 
jttgtiieres.  dimont ,  tous  deux  d'épée.  Aiguières 
M  ai  (on  de  nom  &  armes  des  plus  an- 
ciens de  Provence  ,il  y  en  a  deux  bran- 
ches établies  à  Arles ,  dont  une  eft  con- 
nue fous  le  nom  de  Seigneur  de  Mayan 
ne.  Aymar  Seigaeur  de  Château  Rey 
nard  &  de  Montrolier   famille  connu 


Etat  de  la  France.     i6j 

dans  l'épée  Se  la  Robbe  établie  à  Arles  :      p  R  o- 
les   Seigneurs   de  Beauvefcl  &  de  Puy  tence. 
Michel  font  du  même   nom.  Aymar  , 
famille  différente   de  la  première  ,  eft 
originaire  «Se  habituée  dans  la  Ville  de 
Sallon  -,  on  en  compte  quatre  généra- 
tions :    Bertrand  ,  Jacques  ,   Jean    & 
Matthieu  aujourd'hui  vivant.  Almini  : 
cette  famille  fubfifte  en  cinq  branches, 
.  dont  il  y  en  a  trois  qui  portent  le  fur- 
nom  de  Mufbland  ;   elles  defeendent 
toutes   de  Pierre  Almini  Seigneur   de 
St.  Jeurde  ,  ou  partie,  vivant  en  1445: 
leur  ayeul  étoit  Gouverneur  de  Taraf- 
con.  Alagonia ,  Maiforï  éteinte  en  celle  jilagonU. 
de  Gratte   ,  par  le  mariage  de  Claire 
Alagonia   héritière    avec  Annibai    de 
Grade  Comte  de  Bar  bifayeul  de  celui 
d'à  préfent.  Albert  :   il  y  a  trois  famil-       Albert, 
les  de  ce  nom  \  la  première  que  l'Au- 
teur place  au  rang   des  meilleures  de 
Provence,    a  fait  trois  branches,  l'une    - 
du  Sr.  de  St.  Martin ,  Avocat  Général 
au  Parlement  d'Aix  \  la  féconde   du  Sr. 
de  Ste.  Croix  Confeillcr,  &  la  troifié- 
me  du  Sr.  de  St.  Hypolite,tous  habitués 
à  Aix.    La  féconde    famille    d'Albert 
defeend  d'un  Antoine  Controlleur  Gé- 
néral des  Finances  du  Pays.  Et  la  troi- 
fiéme  qui  prétend  tirer  fon  origine  de 
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— Florence  ,  parce  qu'elle  porte  les  mêmes 

v  b  n  c  £.  Armes  que  les  Alberti  de  Tofcane ,  font 
fortis  de  la  branche  du  Confeiller  au 
Parlement  d'Aix ,  qui  eft  chef  de  cette 
famille  en  Provence  ■>  de  plus  ancienne- 
ment Hon'oré  d'Albert ,  Sieur  de  Luines, 
dans  le  Comtat,  qui  de  Catherine  de 
Rodulph,  fon  époufe ,  eut  leConnétable 
de  Luines ,  ayeul  du  Duc  de  Chevreu- 
fe  ,  le  Marquis  de  Chaulnes  père  du 
Duc  y  <Sc  le  Sieur  de  Brantes  ,  depuis 
Duc  de  Luxembourg  Piney.  Albertat  , 
famille  originaire  d'Alby  dans  le  Mont- 
ferrat  paffà  en  Provence  en  la  perfonnè 
d'Antoine  dJ Albertat ,  qui  y  acquit  de 
grands  biens,  £c  les  laifïa  à  Jean  [on 
neveu ,  qui  eut  deux  fils  ,  Antoine  Sei- 
gneur de  Sabran  ,  dont  la  poftérité  eft 
éteinte  de  nos  jours ,  dont  les  Seigneurs 
de  Valeron  <5c  Baudouin  3  qui  a  fait  les 
branches  de  Neers  ,  de  Joncqueres  y  de 
Ste.  Marine  3  &  de  Gemeurs  ,  dont 
plusieurs  OfSciers  du  Parlement.  Albit, 
famille  de  Robbe  établie  à  Aix  ,  dont 
une  branche  s'eft  éteinte  en  celle  d'Ay- 
mard  Château  Resmard. 
Alla*  Allamanon,  l'une  des  plus  anciennes 
munon.  Maifons  de  Provence  tire  fon  nom  d'u- 
ne Seigneurie  ,  qui  eft  utuée  dans  la  Vi- 
guerie  deTarafconj  elle  étoic  déjà  fi  mul- 
tipliée 

- 
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tipliéeen  1350,  qu'il  étoit  difficile  d'en  p  R  o- 
connoicre  toutes  les  branches  ,  &  il  y  vence. 
en  avoit  quelques  unes  d'avilies  ;  il  en 
relie  deux  principales  ,  Tune  réfidente 
à  Salon ,  qui  a  vendu  depuis  peu  la  part 
qui  lui  étoit  demeurée  dans  la  Seigneu- 
rie d'  Allamanon ,  «Se  l'autre  réfidente  à 
Briernolles.  Almeran  famille  éteinte.  Al- 
tier  originaire  de  Vivarais  :  le  Sr.  de 
Ange  de  Tarafcon  eft  de  cette  famille. 
Altoviti  originaire  de  Florence  ,  pafla  Altoviti. 
en  France  en  1470.  Philippe  Altoviti 
époufa  fous  le  régne  de  Henri  III.  Re- 
née de  Rieux  ,  que  l'on  diloit  avoir  été 
maîtreiïe  de  ce  Monarque  fous  le  nom 
de  la  belle  Châteauneuf  :  ce  fut  lui 
qui  tua  le  Grand  Prieur  d'Angoulême 
Gouverneur  de  Provence  -,  il  ne  lailïa 
point  d'enfans.  Pierre  Altoviti  fon  frè- 
re ,  époufa  Efprite  de  Sommati  dont  il 
eut  un  fils, marié  en  1659.  avec  Renée 
Martin  :  de  forte  qu'il  ne  refte  plus  de 
filles  de  ce  nom.  Almatrie  famille  an- 
cienne ,  dont  il  ne  refte  qu'une  branche 
habituée  à  Signe  près  Marfeille.  Amat 
famille  réhabilitée  en  1632  ;  il  y  en  a 
trois  branches  :  deux  en  Dauphiné  8c 
celle  des  Srs.  de  Grancion  en  Provence. 
André  famille  dont  le  Chef  eft  Confeil- 
ler  au  Parlement  d'Aix.  Andica,  famille 
Terne  ri//.  H 
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"  P  1V  0_  qui  a  été  déchargée  de  la  taxe  des  francs 
v  e  n  c  e.  fiefs  en  1644  eft  divifée  dans  les  bran- 
ches du  Sr.  de  Nibles  &:  de  Château- 
double  :  du  Sr.  d'Efpoul ,  il  y  avoit  deux 
autres  familles  du  même  nom  à  prélent 
éteintes  ,  l'une  qui  defcendoit  d'André 
Andréa  Chancelier  de  Provence  ,  eft 
finie  en  une  fille  mariée  à  Luc  de  Seyar 
Sr.  de  Luines  ,  &  l'autre  des  Seigneurs 
de  Venelles  eft  aufli  finie  en  filles.  An- 
dron famille  originaire  de  Nifmes  d'où, 
elle  a  paflféen  Provence  Se  enfuite  il  en 
refte  une  branche  à  Tarafcon.  Antalius 
famille  ancienne  dans  la  Robbe  a  don- 
né quatre  générations  de  Confeillers  au 
Parlement ,  il  n'en  refte  qu'une  branche. 
Antoine ,  famille  originaire  de  Marfeil- 
le  établie  à  Aix  dans  le  Parlement  -,  le 
Sr.  de  St.  Pons  Confeiller  en  eft  le  Chef. 
Antonelle  ,  il  y  a  deux  familles  de  ce 
nom  établies  à  Arles  ,  l'une  ennoblie 
par  Charles  IX.  en  i 56  3  ,  &  l'autre  par 
Henri  III.  en  1578.  cette  dernière  a 
fait  plusieurs  branches  qui  portent  dif- 
férens  furnoms.  Afband  ,  il  y  a  deux 
familles  de  ce  nom,  l'une  de  la  Ville 

d'Arles  dont  le  Sieur  de  S.  Bloufac 

l'autre  connue  par  les  furnoms  de  Breft 
&  de  Rognac  a  fait  quantité  de  fous- 
branches  &  Pontheve  établie  à  S.  Ma- 
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timin  :  de  la  Chapelle  Sommerive  éta-  p~R  Q- 
jlie  en  Bourgogne  ,  de  Gardaune  érablie  v  e  n  c  r, 
i  Aix  de  Peirier ,  &:  de  Berchemont.  Ar-  Arcufli*. 
rallia,  l'une  des  illuftres  Maifons  de 
Provence  ,  eft  à  préfent  divifée  en  trois 
tranches  habituées  à  Aîx,  donc  celles 
d'Efpernon  &  du  Reveft ,  font  les  prin- 
cipales. On  prétend  que  St.  Elzard  dit 
de  Sabran  ,  étoit  de  cette  Maifon.  Are- 
né  eft  originaire  de  Naples  ,  il  en  refte 
deux  frères  tous  deux  Chefs  de  bran- 
ches. Arlatan ,  famille  qui  fe  pique  d'u-  *  , 
ne  antiquité  de  600  ans  eft  établie  à 
Arles  depuis  qu'elle  eft  connue  -,  elle  y 
jouit  d'un  droit  dit  Vermillon  ,  qui  eft 
d'un  denier  pour  livre  de  la  rente  des 
Marchandifes  ;  ils  font  obligés  pour  fa 
perception  à  faire  certaines  criées  pu- 
bliques aufquelles  il  refte  un  air  de  Ju- 
rifdi&ion,  Arles ,  eft  une  famille  enno- 
blie par  François  premier  ,  dont  il  y  a 
1  un  Confeiller  au  Parlement.  Armand  , 
famille  qui  fubdfte  à  Marfeille  en  deux 
branches  dites  de  Garfinieres  &:  de  Mi- 
zon  :  la  première  a  produit  un  Cheva- 
lier de  Garfinieres  très-habile  en  Ma- 
thématiques ;  la  féconde  fubfifte  en  plu- 
fieur-  frères  enfans  de  Henri  d'Armand, 
Baron  de  Mizon  &c  de  Marguerite  de 
Valbelle.  Arnaud  ,  famille    de  Robbe  , 
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~p  R  o-  originaire  de  Riez  ;  il  y  en  a  une  autre 
vïnge.    ennoblie   par  Charles   IX.  divifée    en 
deux  branches  l'une  établie  à  Pertuis 
ôc  l'autre  à  Aix  ,  8c  enfin  une  dernière 
de  même  nom  ,  mais  qui  porte  des  ar- 
mes différentes  ,  laquelle  defcend   de 
Jean  Arnaud    Noble  ,    originaire    de 
Dauphiné ,  marié  en  1 400.  Sa  poftéri- 
té  eft  habituée  à  Marfeille  8c  fubilfte  en 
diverfes    branches.  Argnier    ,    famille 
divifée  en  trois  branches  :  celle  de  Char- 
leval  habituée  à  Marfeille  ,  8c  celle  de 
Barbegau  ,  de  Montbrun  8c  de  St.  Ef- 
teves  habituée  à  Arles  8c  à  Lambefc. 
Artautyfamille  illuftre  ,  qui  tire  fon  ori- 
gine des  anciens  Comtes  de  Die  5  8c  qui 
eft  alliée  à  toutes  les  Maifons  anciennes 
de  la  Provence,  eft  diviféejen  trois  bran- 
Jifiouard.  cnes  >    dont  l'Auteur    ne  dit  mot.  Af- 
touard  3  Maifon    très-ancienne  ,    iilue 
de  Pons  Aftouard  Chancelier  de  Rai- 
mond  VI.  Comte  de  Touloufe ,  duquel 
elle  prouve  la  filiation  dans  une  fuite  de 
quinze  générations  :  le  Baron  de  Mon- 
telar  en  eft  Chef;  quelques-uns  tirent 
l'orieine  de  cette  Maifon  d'Ecofle  8c  la 
confondent  avec  celle  de  Stuart.  Aftres, 
famille  connue  à  Marfeille  depuis  l'an 
1 3  00  3  qu'il  s'en  fit  deux  branches  ;  l'aî- 
née éteinte  dès  l'an  1457.    en  celle  de 
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Gerente ,  £c  la  cadette  établie  à  Salon»  p  R  c- 
Altroin  ,  famille  ennoblie  en  1578»  vencb, 
Aube  ,  Maifon  très-ancienne  pofïcde  la  Aube. 
terre  de  Roqucmartine  ,  depuis  près 
ou  plus  de  500  ans  ,  il  n'en  refce  que 
l'Evêque  de  St.  Paul  de  trois  Châteaux, 
(on  fere  aîné  étant  mort  ians  enfans  \ 
il  y  avoit  une  autre  famille  de  même 
nom  d'Aube,  établie  à  Tarafcon  que 
Ton  diitingue  par  le  nom  de  Ion 
domicile.  Cludifret  ,  famille  originai- 
re de  Barcelone ,  dans  les  Etats  de  Sa- 
voye  a  parlé  en  Provence  dans  les  per- 
fonnes  de  Gafpart  &  de  Guillaume,  qui 
ont  fait  des  branches  féparées  ,  dont 
Tune  établie  à  Aix  a  produit  le  Sieur 
d'Audifret  Auteur  de  la  Géographie  an- 
.  cicnne  &  moderne  ;  il  y  a  eu  un  Pierre 
d'Audifret  furnommé  le  Capitaine  Ef- 
pagnol  qui  avoit  onze  en  fans  mâles. 
Auguitine,  famille  originaire  de  Cor- 
fe  ,  établie  à  Marfeille  depuis  plus  d'un 
fiécle  ,  eft  alliée  dans  les  bonnes  Mai- 
fons ,  &  entr'autres  celle  d'Arené.  Au- 
trie  ,  Maifon  il  ancienne  qu'elle  rap- 
porte des  titres  de  6  à  700  ans  ,  fubiif- 
te  honorablement  à  Apt  où  elle  a  joint 
le  nom  de  Vintimille  au  fien.  Bachis , 
Maifon  Noble  &  ancienne  de  Toiea- 
ne  ,  a  fait  deux  branches  en  France ,  cel- 

H    ; 


174      Etat  de  la  France. 


P  r  o-  le  de  St.  Pierre  Confeigneur  de  Toart 
t  s  n  c  e.  cn  Provence  &  celle  des  Barons  d'Au 
bais  en  Languedoc.  Badet,  famille  éteii 
te.  Badier,  originaire  d'Auvergne ,  éta 
blie  à  Marfeilie  en  1590.  Gilbert  d« 
Badier  acquit  en  1607.  une  portion  d(<! 
h  Seigneurie  de  Roquebrune.  Balarin 
originaire  de  Raconit  en  Piémont.  Ba- 
Ion,  Seigneur  de  St.  Julien  ,  Confeillei 
au  Parlement.  Bardel  originaire  de  SiCli 
teron.  Barras  originaire  du  Diocèfe  di 
Digne ,  où  elle  a  une  terre  de  ce  noni 
poflèdée  par  la  même  famille  depuis  Par 
1200.  Barthelemi ,  famille  noble  ,  quii 
a  eu  plufieurs  Chevaliers  de  Malthe. 
Baudon  ,  famille  ancienne  du  treizième 
fîécle  prête  à  s'éteindre  en  {il  les.  Beauf- 
kz ,  famille  qui  pofïède  la  terre  de  Ro- 
p  quefort  depuis  1  $69.  Baux  ancienne  &• 

très-illuftre  Maifon  honorée  du  titre 
du  Royaume  d'Arles ,  éteinte  depuis 
200  ans.  Beaulieu  ,  famille  devenue 
confïdérable  fous  le  nom  de  la  Seigneu- 
rie de  Razac  à  caufe  de  fes  emplois  mi- 
litaires ;  les  enfans  font  habitués  à  Mar- 
feille. Beaumont ,  famille  ennoblie  en 
1508,  elle  efi:  habituée  à  Aix  à  cauie 
des  Charges  qu'elle  pofîede  dans  le  Par- 
lement. Becarris  ,  famille  originaire  d'I- 
talie ,  établie  en  Provence  depuis  fix  gé- 
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I  itérations.  Baiûan  ,  famille  éteinte  de  la      p  R  0_ 

-  Ville  d'Apr.  Rambaud  de  Beilan  quali-  vince, 
w  fié  Chevalier  vivoit  en  1347.  Benaut 

-  ou  Bevault ,  famille  de  Robbe  ancien- 
s  ne  de  300  ans  ,  l'aycuie  maternelle  du 
5  Connétable  de  Luines  en  étoit  fortie, 
„  Berenger,  famille  originaire  de  l'Iûe  de 
.  Corfe  eft  établie  à  Marfeiile  j  il  s'en  trou- 
•:  ve  de  cette  race  dès  l'année  1477.  Ber- 

mond  j  il  y  a  deux  familles  de  ce  nom  a 
•  Tune  établie  à  Marfeiile  ,  qui  vient  de 
Jean  deBermond,  Seigneur  de  Muez- 
be  ,  en  1 506  5  duquel  font  forties  deux 
branches  ,  l'une  établie  à  Paris  fous  le 
nom  de  Tremblai ,  qui  a  donné  un  Maî- 
tre des  Requêtes  8c  des  Confeillers  au 
Parlement  ,  &  l'autre  ré(idente  actuel- 
lement à  Marfeiile  ;  l'autre  famille  de 
Beimond  eft  celle  des  Seigneurs  de  Va- 
chères, au  Diocèfe  d'Apt  laquelle  a  plu- 
fieurs  branches.  Berre,  il  y  a  encore  deux  Berre. 
familles  de  ce  nom  ;  la  première  illue 
des  anciens  Seigneurs  à  préfent  Sei- 
gneurs de  St.  Julien  &  de  Toard  ;  la  fé- 
conde eft  celle  des  Seigneurs  de  Queue 
longue  ,  ou  Cologne  comme  on  les  ap- 
pelle vulgairement ,  dcfccndue  de  Rof- 
taing  de  Berre,  Seigneur  de  Cologne 
en  1488.  Bertatis,  famille  établie  à  Puy- 
michcl  ancienne  &  bien  alliée.  Biord, 
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P  *  o-  famille  établie  à  Arles  depuis  deux  cent 

?  p  n  c  e.   ans  de  fent  générations.  Blavas ,  Maifon 

tèiavas.  t|es  pjus  ancjennes  Je  Provence  ,  &  que 

Ton  croît  fortie  cadette  de  celle  de  Baux 
parce  qu'elle  en  porte  les  armes  en  émaux 
contraires  ,  eft  en  pofïeiïion  de  la  Sei- 
gneurie de  Baudinar  au  Diocèfe  de  Riez 
depuis  pluiieurs  iiécles.  Blancard  ,  fa- 
mille éteinte.  Boche  ou  Bocha ,  famil- 
le prête  à  s'éteindre  ,  eft  ancienne  de 
plus  de  350  ans  dans  la  Ville  d'Arles: 
Eoniface.  elle  eft  originaire  d'Italie.  Boniface  , 
Maifon  établie  à  Marfeille  depuis  plus 
de  trois  fiécles ,  a  fait  les  branches  des 
Seigneurs  de  la  Mole  ,  dont  l'un  fut  pu- 
ni en  1574,  avec  les  Comtes  de  Coco- 
nal  y  pour  avoir  entrepris  quelque  cho- 
fe  contre  l'autorité  de  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  des  Seigneurs  de  Rolhart  en  Nor- 
mandie ,  &  de  ceux  qui  réfîdent  enco- 
re à  Marfeille  >  outre  les  branches  de 
Fontebeton,  de  Peinier  ,  d'Aftoin  8c  de 
Vachères  difpcrfées  dans  le  Pays.  Boflè 
très-ancienne  famille  habitant  au  lieu 
BoHilliers.  deBreole  près  le  Val  de  Seine.Bouilliers, 
Maifon  iliuftre,  àpréfent  éteinte  ,  étoit 
originaire  de  Piémont.  Bourdon ,  fa- 
mille delà  Ville  d'Aix  ,  où  elle  a  pof- 
fedée  la  Vi guérie  durant  un  fiécle.  Du 
Bourg  ,  famille  ancienne  de  1  j  0  ans  : 
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eft  difperfée  en  différentes  branches  6V  V  k 
pays  ;  Emanuel  du  Bourg,  fort  connu  v  e  n  c  e. 
dans  le  fervice,  en  effc  forti  :  Bourgarel , 
originaire  de  Montferrat  &  le  Comte 
de  Cambray  portent  le  même  nom. 
Bourguignon  iflu  d'un  Procureur,  Con- 
lui  de  Marfeille.  Bouquel,  deux  famil- 
les de  ce  nom  ,  l'une  des  Seigneurs  de 
Moulane  Préfident  aux  Comtes  ,  dont 
une  branche  eft  établie  à  Marfeille  ;  l'au- 
tre éteinte  en  laperfonne  de  la  Dame  , 
veuve  du  Sieur  deValavoir  Monceaux. 
Boucicault ,  autrement  le  Meingre  ,  fa-  Btucicanit 
mille  habituée  en  la  Ville  de  Graiïè  Se 
venue  d'Arles,  où  elle  s'étoit  cranfplan- 
cée  fous  le  crédit  de  Geoffroy  le  Mein- 
gre ,  fils  &  frère  de  deux  Maréchaux 
de  France  fous  le  régne  de  Charles  VI, 
lequel  ayant  été  fait  Gouverneur  du 
Dauphiné  porta  le  guerre  en  Proven- 
ce &  à  Avignon.  Jean  le  Meingre  fou 
frère  y  avoit  époufé  Antoinette  de  Beau- 
fort  ,  Vicomtefîè  de  Turenne ,  fille  de 
Raimond  ,  célèbre  par  les  maux  qu'il 
a  faits  en  la  Province  ;  &  quoique  l'hit 
toire  dife  expreflemenc  que  Geoffroy  & 
Jean  moururent  fans  poltérité  ,  le  Roi 
Henri  IV.  a  reconnu  par  lettres  authen- 
tiques que  ceux  qui  portent  à  préfent 
le  nom  de  Boucicault ,  font  fortis  de  la 
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p  R  0_  même  famille  qui  avoir  produit  ces 
grands  perfonnages.  Boyer  ,  deux  fa- 
milles de  ce  nom ,  lJune  venue  d'Auver- 
gne ,  dont  le  Sieur  de  Choifï ,  &  l'autre 
qui  jouit  de  la  Nobleiîe  depuis  zoo  ans 
dont  le  Sieur  d'Aiguille  Confeiller  au 
Parlement.  Brancas  ,  Maifon  dont  il  a 
déjà  été  parlé ,  illuftre  par  fept  ou  huit 
Cardinaux  ,  un  Maréchal  de  l'Eglife  y 
un  Amiral  de  France  ,  &  le  titre  d'une 
Duché  &  Pairie  ;  cette  famille  fe  pique 
d'une  fi  grande  antiquité  ,  qu'elle  pré- 
tend avoir  reçu  la  première  le  Chriftia- 
nifme  dans  la  Ville  de  Naples ,  par  les 
inftruclions  de  St.  Pierre  ,  &  avoir  été 
célébrée  par  les  louanges  de  St.  Grégoi- 
re le  Grand  ;  il  feroit  difficile  d'établir 
bien  foîidement  ces  fortes  d'idées ,  mais 
la  vérité  eft  que  l'hiftoire  de  Naples  fait 
une  mention  très-honorable  de  cette 
Maifon  5.  comme  étant  irTue  de  Léon  > 
Chef  des  Napolitains  dans  la  guerre 
qu'ils  firent  aux  Sarrafïns  pour  les  cha£ 
fer  de  la  terre  de  Labour  dans  laquelle 
ils  furent  foutenus  par  les-  Empereurs 
Othon  II  &  III.  la  poftérité  de  ce  Léon, 
gloricufe  dé  fortir  d'un  fi  grand  hom- 
me, fe  fur  nom  ma  Branca  de  Leone  , 
d'où  font  venus  par  uf vjq  les  armes  y 
&  le  nom  propre  de  la  Maifon.  A  l'é- 
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gard  des  dignités  par  rapport  à  la  bran-  p  Q  J 
che  établie  en  France  ,  elles  paroiiknt  v  e  n  c  b- 
être  les  fruits  de  la  fortune  de  l'Amiral 
qui  s'étant  élevé  par  la  faveur  du  Duc 
de  Joyeu(e5fon  coulin  germain,  fe  don- 
na enluite  à  la  Ligue  ,  &  ne  fe  fournie 
depuis  à  Henri  IV.  qu'au  moyen  du 
Gouvernement  du  Havre  &  de  fa  con- 
firmation de  l'Amirauté.  Briancon  * 
Maifon  à  préfent  éteinte.  Bricard  ,  fa- 
mille  fortie  du  Confulat  de  Marfeille» 
qui  a  fait  deux  branches.  Brune  deCaf- 
telane  s'honore  de  joindre  le  dernier 
nom  avec  le  premier  à  la  faveur  d'une 
fubititution  qui  l'y  oblige.  Brunet ,.  fa- 
mille ancienne  de  300  ans  dans  la  Ville 
d'Arles  ;  elle  poflède  la  Seigneurie  de 
la  Manon.  Burles  ,  famille  originaire 
d'Angleterre  ,  où  elle  a  joué  un  grand 
rolle  du  temps  de  Richard  fécond  ,,  fut 
obligée  de  quitter  ce  pays-là  à  l'avé- 
nement  de  Henri  IV.  d'Angleterre  >  ôc 
vint  s'établir  à  Aix  où  elle  a  formé  deux 
branches.  Cabannes  ,.  famille  diviiee 
en  trois  branches,  qui  poilède  des  char- 
ges du  Parlement  ou  de  la  Cour  des, 
Comptes.  Cabret,  famille  originaire  de 
Naples ,  établie  à  Aubugnes  ,  a  fait  des 
branches ,  qui  ont  rempli  des  dignités 
delà  Ville  de  Maueilie:  celle  deRollet 
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p  R  0_  a  produit  un  premier  Chambellan  de 
fÎNci.  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans.  Cade- 
net  ,  famille  divifée  en  trois  branches  , 
celle  des  Seigneurs  de  Tamerlet  établie 
à  Lambefc ,  une  autre  à  Salon  &  une 
dernière  à  Aix.  Cambes  ,  originaire  de 
Florence  ,  établie  en  Provence  depuis 
1  o  o  ans  :  elle  porte  en  Italie  1  e  nom  d/Im- 
pofluni.  Le  Camus  ,  branche  des  Ca- 
mus de  Paris  dont  le  Cardinal  le  Ca- 
mus eft  Lieutenant  civil  de  cette  Ville, 
eft  établie  en  Provence  depuis  Charles 
de  Montaudier  ,  Gouverneut  de  Me- 
dullion.  Candole  ou  Caldore  félon  la 
dénomination  que  cette  famille  porte 
à  Naples,  eft  originaire  de  Marfeille  & 
pafla  en  Italie  avec  Charles  premier  ,  le- 
quel y  en  établit  une  branche  :  c'eft  une 
des  plus  anciennes  de  Provence  ;  le  der- 
nier Conful  noble  de  Marfeille  ,  étoit 
Antoine  de  Candole  de  1559.  Capel- 
le ,  famille  éteinte.  Carodet  de  Bour- 
gogne, famille  de  Marfeille  bien  alliée. 
Caftelane  ,  famille  éteinte  qui  étoit  ve- 
nue à  Marfeille  en  1537.  comptoit par- 
mi fes  ancêtres  Irait  Gonfaloniers  de 
la  Ville  de  Florence  avant  l'an  1355. 
Cartillon  ,  originaire  de  Naples  &  des 
meilleures  de  ce  pays-là,  vint  en  Fran- 
ce en  1  300.  il  y  en  a  plufieurs  branches  : 
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Beine  ,  Caftelet ,  Cucurron  >  une  autre  p  R  0. 
à  Lambefc  ,  8c  une  dernière  à  Aix.  v  e  n  c  e. 
Cays  ,  originaire  de  la  Ville  ,  eft  Ci  an- 
cienne qu'elle  a  donné  un  Amiral  de 
Provence  dès  l'an  1 262.  ce  fut  lui ,  qui 
fut  chargé  de  recevoir  l'hommage  des 
Génois  pour  le  Roi  Charles  premier. 
Caze ,  famille  d'origine  italienne  ,  fub- 
fifte  en  cinq  ou  iix  branches  en  diffé- 
rentes Provinces  voifines:  il  y  en  a  une 
établie  à  Marfeille.  Chabert ,  originai- 
re de  Permis ,  ennoblie  par  Charles  VIII. 
il  y  a  une  autre  famille  de  même  nom 
à  Toulon  qui  eft  moins  ancienne.  ChaiU 
lau  ,  famille  connue  par  un  hommage 
de  1 399  ,  eft  partagée  en  quatre  bran- 
ches ,  dont  celle  des  Seigneurs  de  Mou- 
riez. Chapus  ,  &  plus  véritablement 
Chaps ,  eft  originaire  d'Allemagne  ,  & 
établie  à  Lambefc.  Duchêne  ,  famille 
de  Robbe  ,  qui  a  donné  plufieurs  Of- 
ficiers au  Parlement.  Chiavari  ,  origi- 
naire de  Gènes  où  il  y  avoit  un  Doge  de 
ce  nom  en  16  6  6.  fubfifte  en  Provence 
dans  le.  Sieur  de  Chabaflolles.  Cypriani 
venue  de  Florence  où  elle  fleurifloit  en 
1680.  Clapier,  famille  originaire  de  la 
Ville  d'Hieres  eft  une  de  celles  qui  fe 
font  le  mieux  foutenues  dans  la  Provin- 
ce pour  les  biens  &  pour  les  alliances. 
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P  R  o-  il  y  a  quatre  branches  répandues  d'un 
v  e  n  c  e.  Barthelemi  Seigneur  de  Pierre-feu,  fça- 
voir,  les  Seigneurs  de  Cologne»  de  Vau- 
venarques ,  de  Groux  &  du  Puguel.  Cla- 
ri  de  Ponce  v  es  ,  Seigneur  d'Ubraye  , 
famille  alliée  aux  meilleures  de  Pro- 
vence. Clément  3  ancienne  de  300 
ans  dans  la  Ville  de  Tarafcon.  Colin  , 
originaire  de  Lambefc  ,  defcendue 
d'une  fœur  de  Céfar  de  But  Inftituteur 
de  la  Doctrine  Chrétienne.  Cordes  par 
corruption  du  nom  de  Cordoue  ,  eit 
originaire  d'Efpagne  y  venue  en  Fran- 
ce en  1493.  à  la  fuite  de  Vincent  Fe- 
rier  Archevêque  d'Arles:  il  y  en  a  deux 
branche?  établies  à  Salon.  Coriolis  , 
ou  Cariolis  originaire  d'une  famille 
qui  a  donné  quatre  Préndens  à  Mor- 
tier au  Parlement  ,  l'un  defquels  nom- 
mé Louis  fit  reconnoître  le  Roi  Henri 
IV.  en  Provence  malgré  la  Ligue."  Il  y 
a  une  branche  dite  des  Barons  de  Li- 
moges 3  qui  eîl  attachée  à  la  Chambre 
des  Comptes  comme  l'autre  au  Parle- 
ment. Cormis  ou  Comis  >  autrefois  dite 
Roux.,  établie  en  Provence  depuis  \ijo„ 
le  Sieur  de  Beaureveil  en  eft  le  Chef,. 
6c  le  Sieur  de  St.  Georges  Cornette  des 
Moufquetaires  Gris  tft  fon  frère.  Coûet, 
famille  moderne  >eft  originaire  de  Bref- 
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fe  :  Martin  Jean  Coûet  fe  cranfplanta  p^  G- 
à  Marfeille  en  1  5  6 1 .  Sa  poftérité  eft  fe-  v  e  n  c  s. 
parée  en  deux  branches  ,  celle  du  Mar- 
quis de  Marignane  &  des  Ifles  d'Or , 
6c  celle  des  Marquis  de  Villars  &  Com- 
te de  Montribaud.  Crolîè  ,  autrement 
Peyronneti  a  donné  des  Officiers  au 
Parlement  &  des  Chevaliers  de  Malthe. 
Cuers  ,  en  latin  De  Corcls ,  originaire 
de  Toulon  :  Guillaume  de  Cuers   étoit 

Secrétaire  du  Roi en  1435. 

Damien  ,  en  latin  de  Damlams ,  eft  ori-    Vamien* 
ginaire  de  Piémont.  Charles  I.  honora 
cette    Maifon  de  quelque  faveur  ,   & 
dans  la  Charte  qu'il  en  fit  expédier  ,  il 
déclare  que  le  Cardinal  Pierre  Damien 
en  étoit  forti.  La  Seigneurie  de  Verne- 
que  eft  en  cette  famille  depuis  ce  temps- 
là.  Dons  ,  Maifon  de  nom  &  d'armes,      D-ons» 
connue  depuis  400 ans,  eft  féparée  dans 
les  branches  de  Vandole  5c  de  la  Palud. 
Defideri  ,  famille    de  Robbe.  Doria  > 
Maifon  Genoifè  des  plus  illuftres  ;  il  s'en 
eft  établi  deux  branches  en  Provence  , 
à  Marfeille  &  à  Tarafcon.  Du  Breuil  y  Du  Breuil 
en  latin  &  dans  l'ancien  ufage  nommé,  A-peri 
Aftri  oeufos ,  comme   qui  diroit  ouvre 
l'œil  ,  eft  très-ancienne  :  il  n'en  refte 
qu'une  branche.  Durand  ,  il  y  a  crois 
familles  de  ce  nom  :   l'une  originaire 


oeuhï, 
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™P  r  gT-  d'Aix  &  ayant  300  ans  d'antiquité, 
v  s  n  c  e.  connue  par  la  Seigneurie  de  Bonneuil 
de  S.  Louis  &  de  S.  Antonin  :  la  2  e. 
defcendue  de  Louis,  Seigneur  de  Cate- 
lct,  Confeiller  au  Parlement  lors  de 
fon  inftitution  en  1504,  feparée  dans 
les  branches  de  Funean  ôc  de  Peinier  ; 
Ôc  la  troifiéme  des  Seigneurs  de  Sar- 
toux  ,  rejettée  par  les  précédentes.  Ef- 
fautier ,  originaire  de  Barcelone  ,  éta- 
blie aulieu  de  Cahors  depuis  100  ans. 
Emenjani  ,  famille  ennoblie  par  le  Roi 
René  en  1453.  Il  y  en  a  deux  branches. 
Emery ,  famille  éteinte  ,  dont  les  biens 
ont  palfé  en  celle  d'Arquier.  Efcalis  de 
Marfeille  où  elle  a  rempli  les  premières 
charges  depuis  zoo  ans  :  Henri  d'Efca- 
lis ,  Baron  de  Brax  Danfouis  en  eft  le  I 
Chef.  Emery  Seigneur  d'Auribeau.  Ef- 
pinati  de  Marfeille  ;  il  y  eut  en  1 5  j  8, 
un  député  aux  Etats-Généraux  de  Blois 
pour  Marfeille  choifi  dans  cette  famil- 
le^ L'Eftang  ,  famille  très-ancienne  de 
la  Ville  d'Arles  ,  du  temps  qu'elle  fe 
gouvernoit  en  République  :  Roftang  de 
l'Etang  en  étoit  Podeftat  en  1 243.  Etien- 
ne ,  il  y  a  trois  familles  de  ce  nom  ;  l'u- 
qui  eft  originaire  d'Albarie  ,  dont  il  y 
a  un  hommage  de  l'année  1325  j  le 
Seigneur  de  Lyons   eft  de  celle-là.  La 


Etat  de  la  France.       185 

féconde  eft  divifée  dans  les  branches  p  R""ô- 
de  la  Garde  >  de  Monfieron  3  de  Roulïèt  vencï. 
cv  de  Tournicres  :  ces  deux  derniers 
établies  en  Dauphiné  ;  la  troisième  a 
deux  branches  ,  les  Sieurs  de  Bourguet 
Cv  de  Ville  mur.  L'Evêque  ,  famille  di- 
viiée  en  deux  branches.  Fabre  ,  iffue  de 
Gafpard  Fabre  de  Marfeilîe,  qui  fut  fait 
Chevalier  de  la  main  de  Henri  II.  eft 
divifée  en  deux  branches  ,  Vinay  & 
Ponfran.  Fabri  ,  deux  familles  de  ce 
nom,  l'une  ennoblie  en  1439  Par  ^e 
Roi  René ,  dont  le  Sieur  deFabreques, 
&:  l'autre  ancienne  du  temps  de  Saint 
Louis  que  Jacques  Fabri  accompagna 
à  fon  premier  voyage  d'Outremer.  Les 
Marquis  de  Ri  an  s  8c  de  St.  Julian  font 
de  cette  dernière.  Farces  ,  original- 
re  de  Gafcogne ,  établie  en  Provence 
depuis  le  Cardinal  Raymond  de  Far- 
ges  ,  l'une  des  créatures  du  Pape  Jean 
vingt-deuziéme  en  1 32e.  Faudran,  fa- 
mille ancienne  de  Lambefc  :  il  y  en  a 
une  branche  à  Salon.  Félix  ,  originai- 
re de  Piémont  dont  eft  à  Aix  le  Lieute- 
nant Général  de  la  Ville  ,  &  une  bran- 
die établie  à  Marfeille.  Fenier  ennobli 
parle  Roi  René  en  1475.  réfident  à 
Riez  :  une  autre  famille  du  même  nom 
doit  fon  ennobliflèment  à  Henri  IV.  elle 


1 86      Etat  de  la  France. 

~P  r~o-  eft  établie  à  Hiftre.  Flotte  ,  deux  famil- 
v  e  n  c  e.  les  de  ce  nom  en  Provence  ,  l'une  des 
Flotte.  seigneurs  (ie  Cuebis ,  de  Meaux  &  St.- 
Aubert  qui  prétendent  être  cadets  des 
Flotte  de  Dauphiné  quoique  leurs  ar- 
mes foient  différentes ,  &  l'autre  dont  il 
y  a  titre  à  Marfeille  dès  lJan  1 5  iS.  eft 
établie  à  Roqucter.  Fraiflàr  ,  originai- 
re de  Riez  Sieur  de  Moureft.  Forbin  , 
originaire  d'Angleterre,  où  elleportoit 
le  nom  de  Forwich  ,  eft  venue  en  Pro- 
vence en  même  temps  que  les  Burles: 
le  Roi  René  la  comptoit  déjà  au  nom- 
bre des  plus  nobles  du  Pays  &  la  com- 
prit dans  fes  fobriquets ,  &  il  y  a  eu 
quantité  de  fujets  de  grand  mérite  dans 
cette  famille,  le  Marquis  de  Janfon  Ba- 
ron de  Villeneuve  en  eft  le  Chef,  le  Car- 
Torcal-  dinal  de  Janfon  en  eft  aufti.  Forcalquier, 
quier.  il  ne  refte  perfonne  de  l'ancienne  tige 
de  cette  Maifon  ,  mais  comme  l'on  a 
vu  ci-devant  que  la  Maifon  de  Sabran 
des  Barons  de  Ceyrefte,  avoit  prétendu 
être  fubftituée  à  tous  fes  biens  ,  il  refte 
une  branche  de  ceux-ci  ,  qui  porte 
encore  le  nom  de  Forcalquier.  Forefta, 
originaire  de  Gènes  a  donné  un  pre- 
mier Préfïdent  au  Parlement  ;  l'Auteur 
eft  fort  mal  inftruit  quand  il  aflure  que 
le  Cardinal  Pierre  de  la  Foreft  Chan- 
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celier  de  France  eft  de  cette  famille,  p  R  o- 
Fortia  ,  deux  familles  de  ce  nom  :  l'une  vïnci, 
originaire  de  Catalogne  ,  &  l'autre 
d'Avignon  3  toutes  deux  ont  grand  nom- 
nombre  de  branches.  Gaillard  ,  deux 
familles  de  ce  nom  ,  l'une  des  Seigneurs 
de  Belafaire  ancienne  en  Provence  de 
400  ans  de  l'autre  venue  de  Paris  de- 
puis un  fiécle.  Galop  ,  originaire  de 
Languedoc,  eft  ancienne  &  bien  alliée, 
Hubert  de  Galop  Sieur  de  Chaftcuil 
Avocat  Général  en  eft  le  Chef.  Galice  , 
famille  divifée  en  deux  branches.  Ga- 
liers  originaire  d'Avignon  poilède  en 
France  le  Marquifat  deSolerne:  le  Duc 
de  Gadagne  ,  d'Avignon  ,  eft  Chef  de 
cette  famille.  Gaiifa,  orginairedu  Dau- 
phiné ,  a  donné  trois  Préfidens  au  Par- 
lement. Gautes  ,  originaire  de  Guers. 
Garnier  ,  trois  familles  de  ce  nom  ;  la 
première  du  Seigneur  de  Montfrenon 
&  de  Rouftèt  habituée  à  Aix  j  la  féconde 
de  Marfeille  a  des  titres  de  l'an  141 2. 
de  la  troifiéme  originaire  de  Toulon 
eft  connue  par  la  diftmetion  de  Font- 
blanques.  Gafpari  ,  originaire  de  Cor- 
fe.  Gagnis ,  originaire  de  Manofque  où 
elle  eft  ancienne.  Gaufredi  Maifon  très- 
ancienne  iftue  des  Vicomtes  de  Mar- 
feille poftède  la  Baronie  de  Trets  de- 
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P  r  o-  puis  plufieurs  fiécles ,  il  y  en  a  de  cette 
v  e  n  c  e.  famille  ,  qui  ont  pris  le  parti  de  la  Rob- 
be.  Gautier  deux  familles  ,  l'une  des 
Seigneurs  d'Aiguières,  l'autre  poilèdant 
charge  au  Parlement  depuis  ico  ans. 
Gercme.  Gerente  ,  Maifon  très-ancienne  ,  qui 
a  pofledé  les  plus  grands  emplois  fous 
les  Rois  de  la  première  Maifon  d'Anjou: 
le  Marquis  de  Senas  en  eft  le  Chef.  Gi- 
raudon,  famille  ancienne  de  300  ans. 
CUndèves  Glandèves  ,  iliuftre  famille  qui  a  gran- 
de quantité  de  branches  :  Montblanc  , 
Buges ,  Bignofe  ,  Beau ,  Menés  ,  Pou- 
rieres  &  Caftelet.  Gombert  ,  originai- 
re d'Efpagne  Seigneur  de  Verdeche;  il 
y  en  a  quatre  branches.  Govin  autre- 
Graffe.  ment  de  Goux.  GrafTé  ou  Grafle  Mai- 
fon très-illuftre  fubfifte  en  deux  bran- 
ches féparées  depuis  500  ans  :  il  en  a 
déjà  été  parlé.  Gratian  ,  établie  à  Mar- 
feille  depuis  100  ans  ,  eft  originaire  de 
Lucques  :  il  y  a  une  autre  famille  de 
même  nom  encore  plus  ancienne,  qui 
Grignan.  eft  celle  des  Seigneurs  de  Saillans.  Gri- 
gnan  dont  il  a  été  parlé.  Grille ,  établie 
à  Arles  depuis  200  ans ,  a  fait  deux  bran- 
ches dont  le  Marquis  de  Regufte  a  don- 
né deux  Préfidens  au  Parlement.  Gue- 
rin  originaire  de  Brignolles  a  donné 
divers  Officiers  au  Parlement.    Guidi 
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originaire  de  Florence  ,  eft  établie  à  P  r  o- 
Aix.  Guilier  en  latin  Gulllerrnis  ,  ori-  v  e  n  c  s. 
ginaire  de  Languedoc  ,  dont  les  Sieurs 
de  Montjuftin,  de  Puylaval  &du  Cafte- 
let.  Guiremand ,  famille  ancienne  à  Aix 
de  400  ans  :  il  y  en  a  trois  branches. 
Guiran  famille  ancienne  de  la  Ville 
d'Aix  dont  il  y  a  titre  dès  1 409  ,  a  fait 
deux  branches  :  lJaînée  dont  le  Sieur  de 
la  Brihane  .  Confeiller  au  Parlement  de 
la  cadette  établie  en  Normandie  ,  où 
elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Torque- 
ville  &  de  Dampierre.  Hermite  ,  fa- 
mille éteinte.  Hendis  ,  originaire  de 
Normandie.  Hortages ,  famille  ancien- 
ne de  300  ans.  Holier  ,  originaire  de 
Provence  ,  pafïce  à  Paris  dont  le  Sieur 
Généalogifte  de  France.  Hugues  ,  ori- 
ginaire de  Languedoc  ,  ancienne  de 
400  ans.  ïcard  ,  divifée  en  deux  bran- 
ches dites  Perignan  8c  Perife.  Inquem- 
bert  ,  originaire  de  Carpentras.  Joan- 
nis,  de  la  Ville  d'Aix  ,  divifée  en  deux 
branches  ,  Châteauneuf  &  la  Brihane. 
Julianis  ,  Seigneur  de  Rouflet  Gouver- 
neur  de  Briançon.  Laidet  ,  Maifon  h 
.  ancienne,  qu'elle  remonte  à  l'an  1080. 
perdit  une  partie  de  fes  biens  par  le  ma- 
riage d'une  héritière  ,  qui  les  porta  dans 
celle  de  Boniface  de  Caftelane  ,  il  en 
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— ~ refte  les  Seigneurs  de  Jar^ais  &  de  Ver- 

y  e  n  c  e.  neuil«  Lineel  ou  Laincel  autre  Maifon, 
Lincel.  qui  remonte  à  l'an  1000  ,  pouedoit  la 
Seigneurie  de  Manofque  il  y  a  500  ans; 
il  en  refte  deux  branches  établies  à  F or- 
Lmgier.  calquier.  Langier  ,  autre  famille  très- 
ancienne  ,  dont  il  y  a  titre  de  l'an  1  1 3 1 
poflède  encore  les  Seigneuries  de  Co- 
lombrieres  ôc  de  Château-Redon.  Il  y 
a  une  féconde  famille  de  Langier  à  Aix 
qui  eft  purement  de  Robbe.  Laurent , 
trois  familles  de  ce  nom  ,  l'une  origi- 
naire de  Savoye,  à  préfent  éteinte  en 
laperfonne  de  l'Evêque  d'Alby  ;  l'au- 
tre de  Draguignan  ,  dont  le  Marquis 
de  St.  Martin  &  de  Bruë  -,  &  la  troiiié- 
me  établie  à  Avignon.  Laurei ,  ancien- 
ne de  400  ans ,  fubfifte  en  deux  bran- 
dies ,  l'une  rélidente  à  Marcillon  & 
l'autre  à  Malemort:  le  Sieur  de  Tailla- 
de eft  de  ce  nom.  Leftaud  ,  originaire 
de  Tarafcon  en  1 49 1 .  Libertat ,  origi- 
naire de  Corfe  :  Pierre  de  Libertat  con- 
ferva  la  Ville  de  Marfeille  contre  l'en- 

treprife  de  Caiîàult  en   

Lomenie ,  il  y  a  une  branche  de  cette 
famille  à  Aubaine  ,  elle  eft  originaire; 
du  Limofin  &c  illuftre  par  pluiieurs  Se^ 
crétaires  d'Etat.  Lombart  ,   fubiifte  en> 
quatre  ou  cinq  branches  :  Gourdon  , 
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Montauraix  ,  Caftelet  ,    St.  Benoît   &      p  r  o- 
Amiral.  Loques  ,  Seigneur  de  Puymi-  yinci. 
chel,  originaire  de  Nice,  établi  à  Aix. 
Mainier ,  trois  familles  de  ce  nom  ,  celle 
des  Barons  d'Opede  a  le  plus  paru  ;  elle 
defeend    du    Jurifconfulte    Guillaume 
Mainier  ,  qui  étoit  Primicier  de  l'Uni- 
veriité  d'Avignon  en  1461-,  la  branche 
aînée  s'eft  éteinte  en  laMaifon  de  Four- 
bin ,  la  féconde  defeend  d'un  Confcil- 
ler  au  Parlement  vivant  en  1598.  &  la 
troiiiéme  connue  fous  le  nom  de  Saint 
Marcel  eft  originaire  de  Manofque  éta- 
blie à  Aix  depuis  foixante  an^s  ;  cette 
famille  fubfiftoit  encore   entre  les  No- 
bles dès  le  temps  des  Comtes  de  Forçai- 
quier.  Maurin  Seigneur  de  Mondragon 
6c  de  Souflac  ,  originaire  de  Dauphiné. 
Marc  ,  famille  ennoblie  par  Louis  XII. 
a  fait  deux  branches  dont  l'une  a  paiïe 
à  Rome.  Margalet  Seigneur  de  Luines, 
fnbftitué   au  nom   &   armes  de  Segur. 
Marin  ,  deux  familles  de  ce  nom  ,  l'une 
originaire  de  Gènes  ,  divifée  en  deux 
branches  dites  de  Carentail  Se  de  Sar- 
tons  :  il  y  en  a  de  Robbe  8c  d'Epée  de 
toutes  les  deux  *,  l'autre  eft  celle  des  Ba- 
rons de  St.  Michel  ;  il  y  en  avoit  une 
troiiiéme  qui  eft  éteinte  ,  de  laquelle  il 
y  a  titre  de  1380.  Marmet  deValeroif- 
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ho-   fant  fubfifte  en  deux  branches.  Martin, 
t  e  n  c  b.  deux  familles  de  ce  nom ,  l'une  divifée 
en  deux  branches  des  Seigneurs  de  Puy- 
lobier  ôc  de  Baux ,  l'autre  originaire  de 
Toulon.    Malïarques ,  famille  bien  al- 
liée. Malîè ,  deux  familles ,    l'une  des 
Seigneurs  de  Ruftrel ,    originaires    de 
Lombardie  &  l'autre  des  Sieurs  de  la 
Routière, du  Chave  ôc  de  Serlac.  Mat- 
thieu Seigneur  de  Reveft  ,  originaire 
de  Salins    au  Comté    de  Bourgogne. 
Maurei ,  famille  qui  a  prit  le  parti  de  la 
Robbe.  Meiran  ,  deux  familles  de  ce 
nom  toutes  ayant  part  à  la  Seigneurie 
d'Ubayé,  toutefois  bien  différentes  ;  la 
première  étant  ancienne  puifque  J.  B. 
de  Meiran  fe  trouve  témoin  au  teftament 
de  Charles  dernier  de  la  Maifon  d'An- 
jou de  l'an  1 48 1 .  &  la  féconde  enno- 
blie en  l'an  1582.  Micaclcs ,  famille  de 
Robbe  de  nombreufe.  Michel  originai- 
re de  Digne  ,  établie  à  Marfeille  ,  le 
Chef  eft  Seigneur  de  Pierre-feu.  Mila- 
ni  ou  Milan  originaire  de  Salon  :  il  y 
en  a  une  branche  à  Aix.  Millet ,  origi- 
naire de  Tours  tenue  pour  Noble.  Mif- 
trac  de  Mondragon,  originaire  deDau- 
phiné  ,  où  elle  a  été  comprife  au  dé- 
nombrement desNobles  de  1 47  2.  Ce  fur- 
nom  de  Mondragon  lui  appartient ,  par 

une 
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une  fubftitution  de  1451.  fait  par  Al-      p  R  o- 
meric  de  Mondragon.   Monier ,  deux  vïnce. 
familles  de  ce  nom ,  l'une  établie  à  Pi- 
gnans  en  1470  originaire  de  Langue- 
doc ,  à  préfent  divifée  en  deux  bran- 
ches ,  Sauife  &  Perigollè  ;  ôc  l'autre  di- 
te de  Melan  &  Château-deuil  connue 
depuis  1475  >  ^^  a  exercé  les  premiè- 
res charges  du  Parlement  :  il  y  en  a  qua- 
tre branches  à  Marfeille,  Montblanc  ,      Mont- 
,  ,   -  r  *  >    blanc. 

Manon   très-ancienne  ,  peu  connue  a 

caufe  du  féjour  continuel  qu'elle  a  fait 
de  père  en  fils  en  fes  terres  ,  contre  Pu- 
fage  du  Pays  :  elle  poffede  la  Seigneu- 
rie de  Saufïès.  Monteroux  ,  famille  an- 
cienne de  300  ans  à  Marieille.  Mont-  Montfort. 
fort  ,  Maifon  très-ancienne  ,  qui  a  oc- 
cupé les  premières  charges  fous  Char- 
les premier  &  fécond  >  &  fous  le  Roi 
René  :  le  Sieur  de  Bife  en  eft  le  Chef. 
Montolieuj  Maifon  ancienne  de  500  Mêntolim 
ans ,  &  d'une  Noblellè  très-pure.  Mo- 
tet ,  originaire  de  Tarafcon  dans  la  Vi- 
'  guérie  de  Sifteron  fubfîftoit  dès  l'année 
1187.  Mouftieri ,  famille  originaire  de 
Porcius ,  ennoblie  par  François  premier. 
•'Nadas  ,  iffue  de  Claude  de  Nadas  vi- 
vant en  141 1  a  préfent  Seigneur  de 
Beauzet.  Nas  Seigneur  de  Touriers  de 
la  Ville  d'Aix.  Nicolaï , originaire  d'Ar- 
Te?tie  VIII.  I 
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p  R  o-  les.  Nicolas ,  originaire  de  Poitou  ,  éta- 
v  B  n  c  e.  blie  à  Antibes.  Noble  Seigneur  de  Re- 
veft  ,  au  Diocèfe  de  Toulon  ,  original-, 
re  d'Italie.  Olivier ,  deux  familles  de 
ce  nom  ,  l'une  d'Aix,  &  l'autre  d'Arles. 
Oraifon  ,  Maifon  de  îpm  &  d'armes 
fort  ancienne  ,  eftdivifée  en  deux  bran- 
ches ,  celle  du  Marquis  d'Oraifon  ôc 
celle  de  Clumane  ,  qui  s'eft  fubdivifée 
en  deux  ou  trois  autres.  Ornefan ,  St. 
Blancard  originaire  de  Gaicogne  ,  il 
en  a  été  parlé  au  fujet  des  Ides  d'Hie- 
res.  Panifie  originaire  de  Lucques.  Pa- 
parin ,  originaire  de  Foreft  dont  le  Sr. 
de  Château-Gaillard  &  de  St.  Didier. 
Pape  3  originaire  deDauphiné  Seigneur 
d'Alan  en  Provence.  Paul ,  famille  ori- 
ginaire de  Florence.  Palicot ,  Confeil- 
ler  d'Aix  en  1682.  Pena ,  Maifon  an- 
cienne déplus  de  400  ans.  Du  Perrier, 
deux  familles,  l'une  des  Seigneurs  de 
Clemane  ,  Marquis  de  Falyofe  origi- 
naire de  Mouftiers  ,  &  l'autre  venue  de 
Bretagne.  Des  Periers,  Seigneur  de  Rol- 


.&..V,.      ^X..     ^V^,^~&- 


leranques  ,  originaire  de  Languedoc. 
Penacîe  ,  famille  nombreufe.  Piolens , 
originaire  du  Pont  St.  Efprit  tranfpor- 
tée  en  Provence  par  Thomas  Piolens 
Procureur  Général  en  1539.  Piquet, 
originaire  de  Picardie  établie  enPro- 
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vencc  depuis  zoo  ans.  Ponccvez ,  Mai-     p  R  0- 
fon  qui  a  pris  fon  nom  de  la  terre  de  v  e  n  c  h 
.Pontevez  dans  la  Viguerie  de  Ba jouis  ,  Fontevez, 
fleurillbit  dès  le  douzième  fiécle.  Pon- 
tis ,  Maifon  très-ancienne  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  terre  de  Pontis  ,  dans  la  Vi- 
guerie de  Seyne.   Porcelet:  le  Marquis  Porcelet. 
de  Maillave  eft  aîné  de  cette  Maiion  , 
Tune  des  plus  illuftres  ,  non  feulement 
de  Provence  ,  mais  du  Royaume  entier  -y 
il  y  en  a  des  branches  en  divcrfes  Pro- 
vinces ,  Se  particulièrement  en  Langue- 
doc. Porrade,  originaire  de  Gènes,  éta- 
blie à   Marfeille.   Du  Port ,  originaire 
de  Savoye ,  établie  à  Arles.  Du  Pré  de 
Tarafcon ,  famille  ancienne  de  200  ans. 
Privât ,  originaire  d'Arles  connue  de- 
puis 1  540  de  laquelle  font  les  Sieurs  de 
Molieres  &  de  Fontanille,  Provençal  de 
Tarafcon.  Puget ,  trois  familles  de  ce  pUget. 
nom  en  Provence,  différentes  d'armes 
&  d'origine,  celle  des  anciens  Seigneurs 
de  Puget  au  Diocèfe  de  Glandèves ,  ne 
fubfifte  qu'en  Languedoc  •>  celle   des 
Seigneurs  de  Puget  au  Diocèfe  de  Tou- 
lon de  laquelle  font  les  Seigneurs  de  Te- 
nois  ôc  de  Roquebrune,  eft  ancienne 
de  500  ans  ;  Se  enfin  celle  des  Sieurs  de 
Prats  &  de  Chalïeuil  eft  ancienne ,  quoi-      q 
qu'inférieure   aux  précédentes.    Quin-  querTit 
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p  R  0_   queron  originaire  d'Arles ,  eft  une  Mai- 
i  n  c  e.  fon  ancienne  :  les  Sieurs  de  Beau  jeu  Se 
de  Ventabran  en  font  les  reftes.  Rabailè 
qui  fe  dit  originaire  d'Efpagne  a  don- 
né fucceiïivement  foixante  -  deux  Pro- 
cureurs Généraux  au  Parlement  depuis 
1554.  Rafelix,  famille  divifée  en  trois 
branches  dont  on  ne  connoît  pas  la  liai- 
fon.  Raimond  ,  trois  familles  différen- 
tes; celle  des  Seigneurs  de  la  Ville  Se  de 
Blanfac   eft  éteinte  ;  celle  des  Seigneurs 
de  Madene  ,  de  Montlor  Se  de  Ville- 
neuve, eft  originaire  duComtat  ;  celle 
des  Seigneurs  d'Eole  ôc  d'Eaux  eft  con- 
nue au-deifusde  300  ans:  Se  enfin  celle 
qui  s'appelle  Raimond  ,  eft  habituée  à 
Chante-merle  ,  dans  la  Comté  de  Gri- 
gnan.  Raoux  originaire  de  Tarafcon  ; 
il  y  en  a  cinq  ou  iix  branches  dont  le 
Sieur  de  St.  André   Seigneur  de  Cour- 
bans  Se  Comte  de  Bourbon  en  eft  Chef. 
Racas ,    Seigneur  du  Canet ,  fe  diient 
anciens  félon  l'Auteur  qui  ne  confirme 
pas  cette  opinion  ;  l'aîné  de  la  famille 
eft  Sénéchal  de  Draguignan.  Reillane 
du  nom  Se  armes  de  Reillane  ,   poffede 
la  terre  de  Reillane  ,  dans  la  Viguerie 
de  Forcalquier  depuis  un  temps  immé- 
morial.   Remene  ville   ,    originaire    de 
Lorraine  >  l'aîné  de  la  famille ,  eft  le  Sr. 
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de  St.  Quentin.  Rcnicfan  ,  famille  an- 
cienne de  300  ans  à  Marfeille  ,  à  pré- 
fent  éteinte  dans  les  mâles.  Renaud  , 
Seigneur  d'Alan  originaire  d'Arles.  Re- 
quifton  ,  Mai  (on  ancienne  au-delà  de 
400  ans ,  poffede  les  Seigneuries  d'A- 
lons  &  de  la  Foreft  ,  refte  de  plqfieurs 
autres  ;  il  y  en  a  trois  branches.  Ricard, 
famille  de  Toulon  divifée  en  deux  bran- 
ches. Ri chauld,  Seigneur  d'Efcou raies, 
de  Beaudenar  év  de  Toard  :  demeurent 
à  Sifteron.  Richieud  ,  famille  hugue- 
notte  originaire  de  Caftelane  ,  à  pré- 
fent  éteinte.  Ripert ,  deux  familles,  l'u- 
ne originaire  de  Toulon  en  1  617.  poC-„ 
fede  les  Seigneuries  de  Beaudouin  6c 
de  Carquivanne  j  l'autre  demeure  à  St. 
Savourin.  Riquet  ou  Riqueti ,  trois  fa- 
milles de  ce  nom  \  celle  du  Marquis  de 
Mirebeau  Seigneur  de  Beaumont  Se 
Negreaux  eft  originaire  de  Tofcane  , 
noble  Se  ancienne  ;  celle  qui  eft  établie 
à  Marfeille  ,  porte  les  mêmes  armes  5 
mais  celle  d'Aix  eft  différente  des  deux 
autres.  Robert  ,  famille  très  -  étendue 
vient  d'Italie  :  les  Seigneurs  de  St.  Ce- 
zaire  d'Eferagnolles  &  de  Briançon  en 
font  les  Principaux.  Robin,  les  Seigneurs 
de  Gravefon  &  de  Barbentane  du  nom 
de  Robin    Confeiller  &  Médecin    du 
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P  r  o-  Roi  René.  Il  y  a  eu  un  Grand  Prieur 
v  j>  n  c  e.  de  Touloufe  de  cette  famille.  Rodulph 
origignaire  de  Piémont  ;  il  n'en  refte 
qu'un  mâle  Seigneur  de  Beaurefe.  Ro- 
gier  ou  Roger ,  famille  d'Aix.  Roland 
originaire  de  Bourgogne  ;  le  Marquis 
de  Cabanes  porte  ce  nom.  Rornieu  , 
ancienne  famille  d'Arles  ,  connue  au- 
deflus  de  400  ans  j  les  Seigneurs  de  Fos 
établis  à  Marfeille  en  font  une  branche. 
Roftet  ,  originaire  de  Salon  a  fait  plu- 
sieurs Chevaliers  de  Malthe.  Roflere  , 
Seigneur  de  la  Maifon  depnis  13^0. 
Roux  ,  trois  familles  de  ce  nom  :  l'une 
très-ancienne  dont  les  Seigneurs  de  Ba- 
rane  ;  de  Beauvezard  >  de  Tarques  ,  de 
St.  Jaunes  ,  de  Gaubert ,  de  Feiftal  8c 
d'Aiglon  font  des  brauches  différentes  ; 
l'autre  des  Sieurs  de  la  Rochette  habi- 
tuée à  Forcalquier  eft  originaire  de 
Dauphiné  ,  8c  la  troifiéme  vient  auflî 
de  la  même  Province.  Ruffi  ,  famille 
originaire  de  Naples  ;  la  queftion  qu'il  ' 
n'a  pas  plu  à  l'Auteur  d'approfondir,  eft 
defçavoir  ,  qui  des  Roux  ou  des  Rufrl 
defeeudent  de  ceux  dont  l'Hiftoire  des 
Rois  de  la  Maifon  d'Anjou  rend  des 
témoignages  Ç\  avantageux  8c  iî  grands. 
Ru  (Tan  ,  Seigneur  de  Torene  au  Dio- 
cèfe  de  Vence  ,  eft  éteinte  en  filles.  Sa- 


Pro- 
vence. 


Salran. 
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bateris ,  originaire  de  Sicile  ,  de  de  la 
Ville  de  Païenne  ,  établis  à  Marfeille 
en  1494.  Sabatier  ,  famille  ennoblie 
en  1971.  Sabouin,  famille  dont  l'Au- 
teur ne  dit  rien.  Sabran  ,  l'une  des 
grandes  Maifons  du  Royaume  eft  ori- 
ginaire du  Languedoc  ,  où  elle  a  long- 
temps poilèdé  la  Seigneurie  de  la  Ville 
d'Uzès  depuis  qu'elle  s'éft  établie  eu 
Provence;  elle  y  acquit  par  alliance,  les 
plus  grandes  terres  6c  même  la  Comté 
de  Forcalquier  ;  l'Auteur  ne  dit  point  ce 
qui  refte  d'un  (1  grand  nom.  Savo,  ori- 
ginaire d'Italie  établie  à  Marfeille  depuis 
2co  ans.  Sade  l'une  des  plus  illuftres  Sade. 
familles  de  Provence  ,  delcend  de  Hu- 
gues de  Sade  vivant  à  Avignon  en  1180. 
Safalin  ,  originaire  de  Manoique.  St. 
Chamas ,  famille  qui  a  pris  le  nom  de 
fa  terre  au  Diocèfe  d'Arles  au  lieu  de 
celui  de  St.  Amand.  St.  Marc  ?  famille 
qui  a  donné  cinq  Confeillers  au  Parle- 
ment. Salomon  ,  originaire  de  Sicile 
établie  à  Marfeille.  Salvaniitard  ,  ori- 
ginaire de  Nice  poilede  la  Seigneurie 
de  Colobiercs.  Sarrafin,  originaire  de 
i  Lorraine  établie  à  Vaienfelie.  Saxi ,  fa- 
mille de  la  Ville  d'Arles.  Sequier,  famil- 
le de  Marfeille  connue  dès  le  temps  de 
René  ,  eft  différente  de  celle  de  Paris. 
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Seguiran,  originaire  de  Florence  éta- 
blie en  Provence  depuis  200  ans  ,  y 
pollède  le  Marquifat  de  Bout  ôc  la  Sei- 
gneurie de  St.  Hilaire.  Seillans,  ori- 
ginaire de  Sarragoflè  a  donné  quatre 
grands  Prévôts  de  la  Maréchauflee  de 
Provence.  Seytres  dont  les  Seigneurs  de 
Vauclaufe  &  de  Châteauneuf.  Seyre , 
originaire  de  Gap  poflede  en  Provence 
la  Seigneurie  de  Tezé.  Signier  ,  origi- 
naire de  Toulon  ,  établie  à  Marfeille 
Sincianne  depuis  1 440.  Sincianne  y  Maifon  illuC- 
tre ,  au  fujet  de  laquelle  l'Auteur  avan- 
ce que  les  Maifons  d'Agoult ,  de  Pon- 
tevez  &  de  Sincianne  fortent  toutes  de 
lamême  tige  :  c'eit- à-dire  Humbert  Ba- 
ron  de  Cafeneuve  vivant  depuis  990 
jufqu'en  1008.  Il  cft  fi  connoifleur  en 
antiquité  ,  qu'il  aflure  que  c'étoit  au 
temps  de  Charlemagne  j  quoiqu'il  en 
foit  y  la  Baronie  de  Cafeneuve  a  été 
long-temps  ôc  très-anciennement  dans 
la  Maifon  de  Sincianne.  Soliers  origi- 
naire de  Naples ,  s'eft  habituée  premie- 
ment  à  Anfoiiis ,  d'où  elle  eft  venue  à 
Permis  ,  &  a  pane  enfuite  à  Aix.  Son- 
cei,  famille  ancienne  de  300  ans  dans 
la  Ville  d'Arles.  Sommari  Seigneur  de 
Spinola.  Cafielet  ,  établi  à  Marfeille.  Spinola  , 
Maifon  illuftre  de  Gènes ,  a  fair  deux 
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branches  établies  en  Provence.  Surern ,  p  R  0- 
originaire  de  Salon.  Terapleri  ,  ancien-  v  e  n  c  s. 
ne  à  Arles.  Thibaud  ,  originaire  de  la 
la  même  Ville  ,  a  pris  le  nom  de  Tixa- 
ti.  ThomaiTïn:  l'Auteur  afllire  qu'il  n'y 
a  aucune  famille  du  Royaume,  qui  ait 
donné  un  plus  grand  nombre  d'Offi- 
ciers dans  la  Robbe  ,  que  celle-là.  Tho- 
mas ,  famille  connue  du  temps  du  Roi 
René.  Teron  Seigneur  d'Arignale,  ori- 
ginaire du  Diocèfe  de  Digne  ;  il  y  a 
une  autre  famille  du  même  nom ,  ori- 
ginaire de  Brignclles.  La  Tour-Remou- 
las ,  originaire  de  Naples ,  établie  en 
Provence  fous  le  Régne  de  Louis  XII. 
La  Tour  -  Gouvernet ,  originaire    de  £*  Touy- 

Dauphiné   ,  Maifon   fort  ancienne   &    T0fiver' 
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connue.  Tournier  ,  originaire  de  Mi- 
lan établie  à  Marfeille  depuis  200  ans. 
Trellemanes  ,  famille  originaire  de  plus 
de  300  ans ,  qui  a  donné  quantité  de 
Chevaliers  de  Malthe.  Tribuns ,  origi- 
naire d'Italie  ,  établie  en  Provence  de- 
'  puis  200  ans.  Trenion  ,  famille  ancien- 
ne de  Provence.  Tuzelle ,  originaire  de 
Marfeille  3  tranfporté  à  Limon  dans  la 
Comté  de  Tender  depuis  300  ans.  Va- 
lavoir  ,  qui  a  tiré  fon  nom  de  la  terre 
qu'elle  pofîede  dans  la  Viguerie  de  Sif- 
teron  ,  depuis  &  avant  l'an  1100  ,  eit 
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F  k  o-  fort  confédérée  dans  le  pays  ;  il  y  en  a 
v  e  n  c  £.  trois  branches  principales  :  les  Marquis 
de  Vars ,  les  Seigneurs  de  Valavoir  de 
de  Veloure.  Valbelle,  cette  Maifon  pré- 
tend être   îiîue  des  Vicomtes  de  Mar- 
Teille ,  &  par  conféquent  des  anciens 
Comtes   de  Provence  ;  elle  eft  divifée 
en  quatre  branches  :  Valbelle  ,  Rians , 
Montferon  &  Tourne?.    Varadier  ,  fa- 
mille qui  fubfifte  avec  éclat  depuis  300 
ans  jelle  eft  originaire  d3 Arles  :  le  Mar- 
quis d'Andiol  en  eft  le  Chef.  Venel ,  ori- 
ginaire de  Digne.  Veneron  Pofïiolini  , 
originaire  de  Pife ,  on  croit  vulgaire- 
ment cette  famille  ancienne  du  temps 
de  Charlemagne  ;  il  y  en  a  deux  bran- 
ches à  Marfeille.   Vento    Seigneur  de 
Pennes  ,  originaire  de  Gènes.  Verdil- 
lon  Clofas  divifée  en  deux  branches  , 
Pune  à  Aix  ,  l'autre  à  Marfeille.  Vete- 
ris ,  Seigneur  deReveft,  établie  à  Aix. 
Vias,  originaire  de  Marfeille.  Viguier, 
ancienne  famille  du   Diocèfe  d'Arles. 
Villages  ,  famille  difperfée  en  Proven- 
ce 5c  en   Languedoc  connue  fous  fon 
nom  propre  ,  &  fous  ceux  de  Chafïai- 
frne  &  de  Renin  ,  a  donné  plufîeurs 
Chevaliers   de  Malthe.  Villeneuve  :   il 
y  a  600  ans  que  cette  famille  eft  connue 
en  Provence  5  il  y  a  200  ans  qu'elle  y 
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occupe  le  premier  rang;  en  opinant  la  p  R  0. 
première  du  corps  de  la  Nobleilè  dans  v  e  n  c  s 
les  Ecats  du  Pays  ,  à  caufe  néanmoins 
du  Marquifat  de  Trans,  qui  eft  le  plus 
ancien  du  Royaume  :  on  en  a  ci  -  de- 
vant expliqué  les  différentes  branches. 
Vincheçuerre  illuftre  par  un  Chevalier 
de  Maithe  de  ce  nom  ,  qui  a  fou  vent 
combattu  pour  la  Religion  au  domma- 
ge des  Infidelles.  Vins  auparavant  con-  Vm$\ 
nue  fous  le  nom  de  la  Garde  ,  n'eft  pas 
des  plus  anciennes  de  la  Province,  mais 
elle  a  produit  plusieurs  gens  deMarfeil- 
le.  Ventimille  ifîùe  de  Maifon  fouve-  W  Verni" 
raine  ,  a  été  féconde  en  branches  &  en  >»///*. 
filles  qui  ont  répandu  l'honneur  de  fon 
alliance  en  un  grand  nombre  de  famil- 
les,  peut-être  avec  trop  peu  de  diftinc- 
tion  ;  l'Auteur  n'explique  pas  ïi  le  nom 
propre  de  cette  Maifon  eft  Balb  ,  com- 
me l'Hiftoire  femble  le  marquer.  Virail 
Seigneur  de  Vallée  de  la  Ville  de  Sif- 
teron  ,  defeend  d'un  Officier  de  Henri 
11.  Vicalis  Seigneur  de  Pourcioax  & 
du  Suvcau  ,  defeend  de  Pierre  Vicalis 
Confeilier  National  en  1529.  Volîaud 
Seigneur  d'Aubenas  ,  ancienne  famille 
de  la  Ville  de  Manofque.  Il  paroït  par 
ce  détail  général  que  la  Provence  com- 
prend 555  familles  nobles ,  ou  jugées 
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P  r  o-  telles  par  les  Commiflaires  de  S.  M. 
tïncï,  Cetce  énumération  quoique  fort  abbré- 
gée  ne  laifle  pas  de  donner  des  lumiè- 
res considérables  fur  un  article  auiïî 
important ,  3c  on  peut  ajouter  que  les 
Intendans  ,  qui  ne  l'ont  pas  imité  fem- 
blent  avoir  trop  peu  confideré  &  dis- 
tingué laNobleflè  ,  quoiqu'en  effet  elle 
foit  l'honneur  de  l'Etat ,  mais  comme 
elle  n'entre  pas  ordinairement  dans  le 
caractère  efîèntiel  d'un  Intendant  ,  il 
eit  rare  qu'il  ne  la  -méprife  pas. 
Couver-  L'Auteur  pane  au  Gouvernement  Ju- 
nemtnt  diciaire  de  la  Provence  dans  l'ordre 
Judiciaire  fuivant.  Le  Parlement  fut  établi  à  Aix 
pour  juger  en  dernier  reflort  les  contes- 
tations des  fujets  du  Roi  dans  la  Pro- 
vence, par  Lettres  Patentes  données  à 
Lyon  le  dixième  Juillet  i  501  ,  en  for- 
te qu'il  eit  le  Septième  en  ordre  de  tous 
ceux  du  Royaume,  il  n'y  fut  établi  lors 
de  cette  création  ,  qu'un  Préiident,  on- 
ze Confeiliers,  un  Avocat  ,  deux  Pro- 
cureurs Généraux  ,  quatre  Secrétaires , 
&  un  Avocat  des  pauvres  >  mais  il  eft 
monté  a  un  nombre  d'Officiers  bien 
plus  grand  par  les  mêmes  raifons  ,  qui 
ont  fait  augmenter  &  multiplier  les  au- 
tres charges. 
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On  y  compte  dix-huit  Premiers  Pré-  P  r  o- 
fidens  depuis  fon  institution  :  fçavoir  ,  v  *  n  g  i. 
Michel  Riecio  en  1501  ;  Antoine  Mu- 
tet  en  1502  ;  Acurfe  Mainier  d'Op- 
pede  fils  d'Acurfe  en  1 507  ;  Jervais  de 
Beaumont  en  1508  ;  Barthelemi  Chaf- 
fanée  en    1532;   Guillaume    Jaconnet 

1 5  4 1  y  Jean  Mainier  d'Oppede  fils  d'A- 
curfe  en  1 543  -,  Jean  Auguftin  de  Retz 
en  1554  ;  Artus  de  Prunier  Seigneur 
de  St.  André  &  de  Virieu  en  1 5  9 1  -, 
Marc-Antoine  d'Efcalis ,  Baron  de  Bra- 
de en  1599  j  Vincent  Anne  d'Oppede 
en  1 62 1  ;  Heli  l'aîné  en  16325  Jofeph 
de  Bernel  Baron  de  Serin,  en  1636  \ 
Jean  de  Mefgrigny  Vandelleux  en  1 65  5$ 
Henri  Mainier  de  Forbin  d'Oppede  en 

1 6  5  5  ;  Araoul  de  Marin  en  1 6  7 4  \  Pier- 
re deCoriolis  ,  &  enfin  Pierre  Cardini 
le  Bret ,  qui  eft  auiTi  Intendant  de  la 
Province.  Le  Parlement  eft  divifé  en 
trois  Chambres ,  la  Grande  ,  la  Tour- 
nelle,  &  les  Enqueftes:  Se  l'on  y  comp- 
te huit  Prérider; s  à  Mortier  ,  trois  Pré- 
fidens  des  Enqueftes  ,  quinze  Confeil- 
lers  ,  dont  l'un  eft  Clerc  ,  &  l'autre 
Garde  des  Sceaux.  Le  Parquet  eft  com- 
pofé  de  deux  Avocats  &  deux  Procu- 
reurs Généraux  ,avec  leurs  fubftituts  au 
nombre  de  quatre.  Il  y  a  un  Avocat  & 
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"~P  R  o-  un  Procureur  des  Pauvres  ,  quarante 
i  c  e.  Procureurs  poftulans,  &  quatorze  Huif- 
iiers  j  le  Greffe  a  deux  Bureaux  ,  l'un 
Civil  8c  l'autre  Criminel.  Tous  les  Pro- 
cès y  doivent  être  décidés  félon  le  Droit 
Romain  -y  mais  à  l'égard  des  matières 
Eccléiiaftiques  ,  quoiqu'en  Provence 
on  ait  le  privilège  de  fe  pourvoir  di- 
rectement à  Rome  3  on  a  la  légation 
d'Avignon.  Les  Ordonnances  qui  y 
font  rendues  ,  ne  s'exécutent  qu'après 
leur  enrégiftrement  qui  s'en  doit  faire 
à  la  Cour. 

La  Chancellerie  du  Parlement  fut 
érigée  par  François  I.  par  l'Edit  de  Join- 
ville  de  i  5  i  5  ;  elle  eft  compoiée  d'un 
Confeiiler  Garde-fcel ,  de  fept  Audian- 
ciers ,  trois  Controlleurs  >  trois  Secré- 
taires ,  huit  Référendaires  ,  un  Chauf- 
feur ,  deux  Huifïiers  ,  &  deux  Com- 
mis d'Audiance.  Les  Référendaires  font 
établis  peur  rapporter  les  lettres  à  la  ré- 
ferve  des  Committimus  aux  Secrétai- 
res i  il  n'y  avoit  d'abord  que  fix  Réfé- 
rendaires ,  ils  furent  joints  à  ceux  du 
Parlement ,  8c  à  ce  moyen  ,  ils  exer- 
cent dans  l'un  8c  dans  l'autre  Tri- 
bunal. 
Cham-      La  cnam[ire  5  ou  comme  Pon  par- 

Çompm,,    k  cn  Provence  ,  la  Cour  des  Comptes, 
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Aides  6V  Finances  a  été  établie  dans 
la  forme  &  les  attributions  qu'elle  a 
aujourd'hui  par  lJEdit  d'Annet  ,  don- 
né par  Henri  IL  en  1555.  Elle  eft  néan- 
moins beauconp  plus  ancienne  puif- 
qu'elle  étoit  en  grande  confidération 
fous  les  Comtes  particuliers  de  Proven- 
ce. Le  Sieur  Préiîdent  de  cette  Corn-* 
pagnie  n'en  prenoit  point  le  titre  avànr 
l'année  1497.  fe  contentant  de  celui 
de  Préfident  :  Jean  de  Matheron  5  qui 
fuccéda  à  François  de  Ventimille  >  en 
ce  temps-là  prit  le  titre  de  Grand  Pré- 
fident. Cette  Cour  eft  compofée  de  qua- 
tre Préfidcns  5  vingt-trois  Confeillers  5 
deux  Avocats  Généraux  &  un  Procu- 
reur Général  avec  les  fubftituts ,  huit 
Auditeurs  ,  qui  font  auflî  Gardes  des 
Archives  ,  cinq  Correcteurs  ,  &  un 
Greffier ,  vingt-un  Procureurs  poftu- 
lans ,  &c  onze  Huiiliers  -,  le  Sieur  An- 
toine de  Seguiran  en  eft  Préfident  &  le 
quatrième  de  fon  nom. 

La  Chancellerie  de  cette  Cour  créée  Chan- 
en  1635.  eft  compofée  d'un  Garde-  ce^erie^ 
feel  ,  qui  eft  toujours  l'un  des  Prélidens 
à  tour  de  rolle  ;  quatre  Audianciers  5 
deux  Contrôleurs  ,  deux  Secrétaires  , 
un  Chauffeur  Se  un  Huifîier  :  les  Réfé- 
rendaires  font  les  mêmes    que  de  la 
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Chancellerie  du  Parlement.  Le  Bureau 
vence.  des  Finances  eïfc  letroiùéme  Tribunal 
Bursait  iupérieur  de  la  Province.  Il  n'y  avoic 
des  Fi-  aucun  Tréforier  Général  juiqu'en  15  ci 
mais  depuis  cette  année  les  Offices  y 
ont  été  multipliés  ,  en  forte  qu'il  y  en 
a  préfentement  vingt-trois  dont  le  plus 
ancien  a  qualité  de  Président.  Il  y  a 
un  Avocat  de  un  Procureur  Général 
du  Roi  &  deux  Receveurs  en  titre , 
l'un  des  Finances  6:  l'autre  du  Do- 
maine. 
Séné-  Les  Juftices  fubalternes  ordinaires 
e  atijjees.  çQm  ^ges  des  Sénéchauilees  defquelles 
l'appel  elt  porté  au  Parlement  :  il  n'y 
avoit  autrefois  qu'un  Grand  Sénéchal 
pour  toute  la  Province ,  &  l'on  a  par- 
lé des  railons  pour  lefquelles  fa  Char- 
ge fut  divifée  en  dirîérens  lièges  par- 
ticuliers j  ceux  d'Alx  3  de  Marseil- 
le, de  Draguignan  ,  de  Digne  &  de 
Forcaiquier  furent  établis  en  1  5  5  5  j  ce- 
lui de  Toulon  ,  qui  avoit  été  placé  à 
Hieres  en  1541  fut  traniponé  à  Tou- 
lon en  1544.  cv  maintenu  par  arrêt  de 
1662  ,  au  rang  delà  première  création^ 
celui  de  Graiîè  fut  établi  en  1574  -,  ce- 
lui de  Brignolles  l'année  fuivante;  ce- 
lui de  Siiteron  en  1  6  3  5  j  celui  de  Caf- 
telane  en  163S  j  6c  enfin  celui  dJHie- 
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res  en  1661.  de  forte  qu'à  préfent  on  p  r  o- 
compte  dans  toute  la  Provence  douze  "vfiN  Ce. 
fiéçes  de  Sénéchautïce.  Le  fiéçe  d'Aix 
a  le  titre  de  nége  général  Se  Ion  pre-t 
mier  Juge  a  le  droit  de  porter  la  qua- 
lité de  Lieutenant  Général  ,  qui  lui  a 
été  confirmée  par  un  arrêt  de  1 66  j  :  les 
corps  de  ces  Juridictions  font  compo- 
fés  du  Sénéchal  de  Robbe  courte  qui 
affifte  au  jugement  avec  l'épée  &  feu- 
lement lorfqu'il  lui  plaît  &  de  dirTé- 
rens  Lieutenans  que  l'on  nomme  des 
fournirions  civiles  &:  criminelles.  Ce 
terme  de  foumilïion  eft  employé  pour 
marquer  la  Jurifdiction  à  laquelle  les 
parties  fe  foumettent  en  contractant 
quand  ils  obligent  leurs  biens  ou  leurs 
perfonnes.  Il  n'y  avoit  d'abord  aucun 
Confeiller  en  ces  lièges ,  mais  de  temps 
en  temps  on  en  fait  des  créations  , 
&  dans  le  iiége  d'Aix  il  y  en  a  pré- 
fentement  dix  ,  lefquels  avec  quatre 
Lieutenans ,  deux  Avocats  8c  un  Pro- 
cureur du  Roi  font  le  nombre  de  dix- 
fept  Officiers.  Le  Sénéchal  d'épée  a 
voix  délibérative  dans  les  jugemens  où 
il  lui  plaît  d'affifter  :  mais  la  pronon- 
ciation appartient  toujours  au  Sieur 
Lieutenant,  qui  néanmoins  eft  aftrainc 
à  la  faire  au  nom  du  Sénéchal  en  ces 
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termes  :  Monfieur  le  Sénéchal  dit  >Scc. 
La  Jurifdictioii    des  SénéchaufTées  s'é- 
tend fur  toutes  les  caufes  d'appel  qui  y 
font  portées  des  Juges  Royaux  &  Ba- 
nerets  3  8c  en  première  tnftauce  fur  les 
caufes  des  Eccléiiaitiques ,  des  Nobles 
8c  des  corps  de  Communautés  par  pri- 
vilège :  furquoi  il  e(l  néceflaire  d'ob- 
ferver   que  pour  régler  les   différends 
des  Particuliers  non  privilégiés  ,  Bour- 
geois ,  Marchands  ,  Artifans  8c  autres 
perfonnes  roturières ,  il  y  a  dans  toutes 
les  Villes  un  Juge  Royal  de  première 
inftance  ,  8c  dans  les  Seigneuries    un 
Juge  Banerct ,  établi  par  les  Seigneurs 
aufquels  la  connoi (lance  de  toutes  ma- 
tières civiles  8c  criminelles  appartient 
à  l'exception  des  fourmilions  pour  lef- 
queiies  il  y  a  un  Juge  d'attribution  par- 
ticulière ,  qui  eft  membre  des  fiéges  de 
Sénéchauilees,  comme  il  a  été  dit.  L'on 
fe  pourvoit   devant  le  Lieutenant   des 
fourmilions  par  lettres  de  clameur  ,  où 
l'on  expofe  les  termes  de  la  foumifhon 
6c  le  défaut  de  fatisfaélion  ,    fur  lef- 
quelies  il  expédie  au  nom  du  Sénéchal 
les  lettres  portant  permilïion  de  faiiir 
les  biens  ou  les  perfonnes    félon  l'exi- 
gence  des  cas.  Entre  les  Juftices  parti- 
culières, il  y  en  a  deux  principales,  dont 
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l'appel  va  directement  au  Parlement  ',      p  R  0_ 
fcavoir   ,  celle  de  Martigues   &  celle  v  i  n  c  e, 
du  Comte  de  Sault  ,  qui  font  compo- 
ses d'un   Lieutenant    &  de  quelques 
Confeillers.  Les  Viguiers  qui  font  des    Figuiers, 
Officiers  de  Robbe  courte  établis  dans 
toutes  les  bonnes  Villes  au  nom  du  Roi 
ont  ,  i°.  lapréféance  furies  autres  Of- 
ficiers des  Villes ,  &  de  plus  une  efpece 
de  Jurifdiction  de  Police,  particulière- 
ment fur  les  filous  qui   font  pris  fur 
le  fait  dans    les  foires  &  autres    af- 
femblées. 

La  Mar échauffée    de  Provence    eft      Maré- 
une  autre   efpece  de   Juridiction  éta-  chauffée. 
blie  comme   par  tout  ailleurs  pour  la 
punition  des  crimes  contraires  à  la  fu- 
reté publique  ,  tels  que  les  meurtres  , 
vols  de  grands  chemins  ,  &c.  elle  eu: 
compofée    d'un  Prévôt  en  chef ,    un 
Lieutenant  ,  un  Affetleur  ,  un  Greffier 
&  vingt  Archers  ,  parce  que  l'on  en  a 
retranché    quatre  pour  aroffir  les  ap- 
pointemens  du  Prévôt.  Les  Jurifdictions     Juftice 
des  Monnoyes  établies  à  Aix,&  à  Mar-  àe%  Mon- 
feille  ,  ont  été  créées  en  1 577  -,  Se  con-  noJeSm 
fîftent   dans  tous  les  deux  Bureaux  en 
deux  Juges  Gardes ,  un  Procureur  du 
Roi,  un  Tréforier  directeur  ,  un  Con- 
trolleur  contregarde  ,    un  Effàyeur  ÔC 
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"""p"ïTo-  un  Graveur  9  tous  en  titre  A'Oftîce.  La 
v  e  n  c|e.   Jurifdiction  de  la  Table   de  Marbre  3 
Table  de  fat  établie  à  Aix  en  1581.    celle  des 
Ports ,  Ponts  &  Chemins  ,  eft   abolie 
par  un  Edit  du  Roi ,  de  l'année  1 691. 
lequel  à  leur  place  a  établi  des  Juges 
de  droits  d'entrée  &:  fortie  dont  le  liè- 
ge qui  fera  à  Aix  doit  être  compofé 
d'un  Juge  ,  un  Lieutenant  y  un  Procu- 
Juges  des  reur  du  Roi ,  &  deux  Huifîiers.    Les 
Gabelles.    Juges  des  Gabelles  font   Généraux   ou 
de   dï^ts   Particuuers  >  les  premiers  font  au  nora- 
d' entrées,    bre  de  quatre  &   nommés  Vifiteurs  \ 
l'appel  de  leurs  Jugemens   eft  porté  à 
la  Cour  des  Aides.  Les  deux  font  Con- 
trolleurs  des  Greniers  Particuliers ,  Be- 
nes  y  Marfeille,  Tarafcon ,  Toulon  ,Fré- 
jus ,  Hieres  &  Antibes. 
Jurifdic-      Mais  outre  ces  JurifdiéHons ,  la  Ville 

%?**'»    de  Marfeille  en  a  de  particulières  ,  qui 

Marfeille.       ,  .  A  ..  r  .,    î.^l 

mentent  d  être  expliquées  en  détail.  IL 

y  en  a  trois  principales ,  defquelles  les 
appellations  fe  relèvent  devant  le  Lieu- 
tenant du  Sénéchal  ,  fçavoir ,  le  Juge 
de  St.  Louis  ,  qui  eft  toujours  celui  qui 
quitte  la  place  d'AfTefleur  de  Ville ,  & 
le  Juge  de  St.  Lazare  ,  qui  eft  nommé 
Çonfulat.  par  le  Viguier.  Il  y  a  encore  dans  la  mê- 
me Ville  ,  une  Juftice  des  Marchands 
ou  Çonfulat,  pour  toutes  les  affaires  de 
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Négoce.  Et  enfin  une  dernière  ditePru-      p  R  0_ 
d'hommie  parce  qu'elle  eft  compofée  v  e  n  g  b. 
de  quatre  Prud'hommes    qui  font  élus      Prud- 
cous  les  ans  aux  fêtes  de  Noël  ,  pour  hommte* 
juger  entre  les  Pefcheurs,  des  matières 
;pi  concernent  leur  profeilion  de  Pef- 
:herie. 

Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  fîége  d'A-  Amirauté» 

nirauté  pour  toute  la  Cote  deProven- 

:c  ,  &  il  étoit  établi  à  Marfeille  pour 

uger  de  tous  les  délits  &  différends  , 

^ui  arrivent  en  matière  de  marine,  tant 

>our  raifon    des  Marchandifes  ,    que 

our  la  pefche,  les  naufrages  ,  les  prifes, 

ce,  tant  au  civil  qu'au  criminel  >  &c  les 

,  ppellations  en  étoient  portées  au  Par- 

,  nnent;  mais  comme  ce  Tribunal  avoit 

ne  très-grande  quantité  d'affaires,  on 

.    jugé  à  propos  de  partager  fa  Jurifdic- 

;[  on  en  feize  iiéges  différens    qui  ont 

I  é  établis  à  Amibes,  Fréjus  ,  Toulon , 

I  ieres,  Arles ,  Tarafcon,  &c.  ne  laitTant 

1  fiége  de  Marfeille  que  la  Ville  &  le 

)urir  de  CaiTis. 

Après  ce  détail  de  Jurifdi cirions  ,  il      AJJem- 
île  à  traiter  de  Pceconomie  intérieu-     fes,  &e' 
de  la  Provence  ,  Se  premièrement  des 
Iemblées ,  qui  tiennent  à  préfent  la 
ice  des  Etats ,  furquoi  il  faut  fçavoir 
l 'elles  étoient  en  ufage  avant  la  fup- 
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m  p  R  0_  preffion    des  mêmes  Etats   ,  lorfqu'il 
viNCE,  étoit  befoin  d'une  prompte  réfolution 
fur  quelques  affaires  imprévues ,  &  que 
Ton  y  garde  la  même  forme  qui  étoit 
pratiquée  en  ce  temps-là  , excepté  qu'il 
n'eft  plus  permis  de  les  convoquer ,  que 
par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  ,  qui 
eft  adreffé  au  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce ,  ou  à  celui  qui  y  tient  fa  place  ,  & 
par  lui  donné  aux  Procureurs  du  Pay? 
qui  écrivent  en  conféquence  les  lettres 
circulaires     pour    cette    convocation 
L'Archevêque  d'Aix  eft  leChefdei'af 
femblée  comme  le  premier  des  Procu- 
reurs du  Pays  ,  &  en  fon  abfence  foi 
grand  Vicaire,  après  lui  font  les  deu: 
Ëvêques   Procureurs  joints  du  Clergé 
cnfuite  les  deux  Gentilshommes  Procu 
reurs  joints  de  la  Nobleile  ,    puis  le 
Confuls  d'Aix ,  Procureurs  nés  du  Pays 
cnfuite  les  Procureurs  Sindics  destren: 
te  Communautés  qui  ont  droit  d'aflil 
ter  aux  aflèmblées  ,  le  Tréforier  gène  : 
rai  du  Pavs ,  les  deux  Greffiers  &  l'A 
gent  ;  ce  font  tous  ceux  qui  ont  dro 
de  préfence  aux  aflèmblées  ,  le  furph 
des  Ordres  en   étant  exclus.   Voici 
lifte  des  trente  Communautés  aiïiftai 
tes  ;  Tarafcon  ,  Forcalquier  ,  Sifteroi 
Graflè,  Hieres ,  Draguigiian,  Toulor 
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Digne  ,  St.  Paul   de  trois  Châteaux  ,       P  r  o- 
Mouilieres ,  Caftelane  ,  Apt ,  St.  Maxi-  vencs. 
min  ,  Bagnols ,  Barjols  ,  Guillaumenas , 
Colmars  ,  Signe ,    Fréjus  ,  Riez  ,  Per- 
tuis  ,  Manofque ,  Lorgne  ,  Aulp ,  St. 
Remy  ,  Reillane  3  Lefmiez ,  Amibes , 
Olioules  ôc  Martigues.   En  ce  nombre 
ne  tont  point  cornprifes  ,  les  terres  ad- 
jacentes ,  lefquelles  ne  contribuant  point 
aux  charges  publiques  de  la  Province  , 
n'ont  point   ni  ne  doivent  avoir  place 
à  ces  aifemblées.    Au  furplus  les  aftèm- 
blées  ne  fe  tiennent  que    par   l'ordre 
exprès  de  S.  M.   il  eft  certain  qu'il  ne 
les  permet   jamais    qu'en  la  perfonne 
d'un  Commiiïaire  de  fa  part  ,  qui  eft 
qualifié  l'homme  du  Roi ,  &  cet  hom- 
me eft  toujours   l'Intendant ,  quand  il 
y  en  a  un  dans  la  Province  ^  mais  cette 
qualité   ne  lui  donne   aucunement   le 
pouvoir  de  changer  l'Ordre  de  l'aftem- 
blée  dont  l'Archevêque  d'Aix  eft  tou- 
jours le  Préiident ,    &c  en  Ton  abfence 
le  plus  ancien  Prélat  ,    parce   que   le 
Grand   Vicaire   ne  (iége    qu'après    les 
Evêques. 

La  difpofition  de  la  Salle  où  fe  tient 
l'Artemblée  ,  eft  telle  ,  qu'au  fond  il  y 
a  un  Autel  garni  de  tous  fes  ornemens, 
où  l'on  dit  premièrement    la    Meftè  , 
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après  quoi  l'on  tire  un  rideau  qui  le 
fépare  du  refte  de  la  place  :  le  Gouver- 
neur ou  Lieutenant  du  Roi ,  qui  a  con- 
voqué l'aftèmblée  a  fa  place  dans  un 
fauteuil  élevé  contre  le  rideau ,  lequel 
eft  couvert  d'un  tapis  en  forme  de  trô- 
ne ;  le  Capitaine  de  fes  Gardes  eft  afîîs 
fur  le  marchepié  ôc  à  droite  ôc  à  gau- 
che de  ce  fauteuil  font  placés  deux  au- 
tres garnis  de  leurs  tapis ,  l'un  pour 
l'Archevêque  Préfident  ,  ôc  l'autre 
pour  l'Intendant  :  à  la  droite  &c  au  def- 
fous  de  l'Archevêque  ,  eft  placé  un  banc 
à  dos  pour  les  deuxEvêques  ôc  le  grand 
Vicaire  d'Aix  quand  il  y  aflifte  ,  Ôc  à 
la  gauche  un  femblable  banc  pour  les 
deux  Procureurs  joints  de  la  Nobleiïè. 
Au  deftbus  du  banc  des  Evêques ,  eft 
une  chaire  à  dos  couverte  d'un  tapi» 
pour  le  Sindic  des  Communautés,  mais 
elle  eft  plus  reculée  que  la  ligne  du 
banc  des  Confuls  d'Aix  ,  qui  fuit  celui 
des  Evêques  :  à  la  gauche  ôc  en  face  du 
Gouverneur  font  des  bancs  à  dos  fans 
tapis ,  pour  afleoir  les  Procureurs  des 
Communautés,  ôc  comme  le  nombre 
en  eft  toujours  fort  grand  on  a  foin  de 
doubler  les  bancs  afin  que  chacun  y 
puiiïè  avoir  place.  Au  devant  ôc  à  l'ex- 
trémité du  banc  des  Confuls  d'Aix  eft 

une 
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une  table  couverte  de  tapis  ,  autour  de  P  r  o- 
laquelie  font  les  Greffiers  l'Agent  du 
Pays  fur  des  chaifes  ordinaires  ,  &  fur 
la  même  liçne  en  face  du  Gouverneur 
eft  alfis  le  Tréforier  du  Pays  dans  un 
fauteuil  qui  laillè  la  table  à  fa  gauche. 
Dans  cette  difpofition  l'ouverture  de 
l'allèmblée  fe  fait  par  un  petit  difcours 
du  Gouverneur  ou  Lieutenant  Général 
iuivi  d'un  autre  de  l'Intendant  ouCom- 
milTaire,  aufquels  répondent  l'Arche- 
vêque ,  ou  le  Préfident ,  &  l'un  des 
Procureurs  du  Pays  ,  par  deux  autres 
difcours.  Celui  des  Procureurs  qui  eft 
chargé  de  laréponfe  eft  communément 
nommé  Aiîetteur ,  c'eft  toujours  un  Of- 
ficier de  Robbe  ,  fon  rang  eft  Ci  confi- 
dérable  ,  que  c'eft  lui  qui  régie  toutes 
les  féances  ,  8c  qui  propofe  les  matiè- 
res qui  y  font  mifes  en  délibération. 
Après  la  cérémonie  de  l'ouverture  ,  il 
n'eft  pas  d'ufage  que  le  Gouverneur  ou 
Lieutenant  de  Roi  fe  trouve  davanta- 
ge à  l'aftèmblée ,  fi  ce  n'eft  pour  en  faire 
la  clôture  ,  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
inftruit  de  toutes  les  délibérations  qui 
s'y  font  :  le  Commifïàire  du  Roi  &  les 
Procureurs  du  Pays  ayant  continué  après 
chaque  féance  de  fe  rendre  chez  lui  en 
corps  ,  pour  l'avertir  de  tout  ce  qui  s'y 
Tome  FUI.  K 
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~  p  R  o-  eft  pafle.  Les  délibérations  fe  font  tou- 
v  e  n  c  h.  jours  à  la  pluralité  des  voix ,  qui  font 
données  publiquement  ;  en  cas  de  par- 
tage ,  l'on  revient  aux  opinions  ,  hors 
dans  les  cas  où  le  Roi  eft  intérefïe  ,  le 
partage  étant  en  fa  faveur  ;  mais  le  zélé 
de  fon  fer  vice  a  toujours  été  tel  qu'il  n'y 
a  point  d'exemple  d'un  femblable  par- 
tage. Les  proportions  de  délibérations 
finies,  on  travaille  à  régler  l'impoiition 
Dot  néceflàire  pour  le  payement  du  Don 
gratuit.  gratuit  qui  fefait  annuellement,  &  l'on 
cottife  la  charge  fur  tous  les  contribua- 
bles à  raifon  de  tant  par  feu.  Il  en  eft 
de  même  de  toutes  les  autres  charges 
dont  on  compofe  un  total  du  recouvre- 
ment ,  duquel  le  Tréforier  eft  chargé. 
L'on  publie  enfin  le  procès  verbal  de 
tout  ce  qui  s'eft  palle  en  l'Aflèmblée 
contenant  la  propofition  ,  délibération 
&  réfolution  ,  le  tout  figné  du  Préfident . 
dés  Confuls  d'Aix,  de  des  Procureurs 
joints,  &  c'eft  en  vertu  de  ce  titre  que 
le  Tréforier  Général  fait  fes  récouvre- 
mens  par  le  miniftére  des  Commis  qu'il 
établit  en  chaque  Viguerie.  Tous  les 
députés  font  payés  de  leur  aiTi {tance  & 
féjour,  des  deniers  delà  Province  ,  fur 
le  Mandement  des  Procureurs  ,  par  le 
Tréforier  qui  compte  de  la  totalité  de 
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fa  recette  &  dépcnfe  devant  la  Cour  P  r  o- 
des  Comptes  établie  comme  l'on  a  dit  v  *  n  c  e. 
dans  la  Ville  d'Aix  ;  mais  après  la  dé- 
libération ,  &  le  réfultat  qui  marque  en 
détail  ce  que  chaque  Viguerie  doit  por- 
ter de  charges ,  la  diftribution  s'en  fait 
fur  les  Communautés  à  raifon  de  tant 
par  feu  ,  fuivant  l'arfouagement  géné- 
ral ,  &  chaque  Ville  ou  Communauté 
en  fait  librement  la  départition  fur  les 
contribuables  de  fon  l'effort ,  fans  inter- 
vention d'aucune  com million. 

Pour  donner  une  régie  certaine  à  ces  Livre. 
importions ,  on  a  été  obligé  de  dreifer  terrier. 
un  Livre  terrier  ,  qui  contient  un  dé- 
nombrement 'général  de  toute  la  Pro- 
vince  &  fa  diviiion  en  Vigueries ,  c'eft- 
1-dire  en  portions  comprenant  certain 
nombre  de  Communautés  avec  les  fub- 
diviiions  de  celles-ci  en  feux  ou  habita- 
tions. Le  terrier  eft  vulgairement  nom- 
mé  affouagement  :  on  l'a  fait  <Sc  refait 
plufieurs  fois  du  confentement  univer- 
fel  des  Afïèmblées  de  la  Province  ,  fans 
quoi  il  n'auroit  point  d'autorité  ;  mais 
le  temps  où  il  a  le  plus  varié  efl:  entre 
les  années  1373,  &  1471.  Depuis  cet- 
te année  on  n'y  avoit  point  touché  ,  mais 
il  a  paru  ii  clairement  en  1665.  que  le 
progrçs  des  temps  y  avoit  apporté  un 
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~  Î"r  o-  changement  fi  préjudiciable  au  bien 
>«  n  c  s.  public  ,  qu'il  fut  réfolu  d'en  faire  un 
nouveau  qui  fut  achevé  par  le  travail  8c 
les  foins  du  Premier  Président  d'Op- 
pede ,  de  l'Evêque  de  Marfeille  à  prc- 
fent  Cardinal  de  Janfon  ,  8c  du  Sieur 
de  Reveft  lors  Greffier  des  états  \  ils  ob- 
tinrent à  cet  effet  un  arrêt  du  Confeil , 
une  déclaration  du  Roi ,  une  délibéra- 
tion de  l'Aftemblée  générale  de  1664. 
3c  depuis  ils  l'ont  fait  autorifer  par  les 
autres  arrêts  Se  délibérations  néceftai- 
res.  Toutefois  il  eft  bon  de  fçavoir  que 
le  nom  de  feu  n'eft  pas  employé  dans 
ce  dénombrement  pour  marquer  une 
habitation  de  quelque  particulier,  mais 
véritablement  pour  lignifier  une  certai- 
ne étendue  de  terre  dont  le  produit  eft 
fuffifant  pour  payer  une  certaine  fom- 
me.  Auiïi  en  réglant  le  nombre  des 
feux  ,  on  a  réglé  la  proportion  d'impôt 
que  chaque  Viguerie  doit  8c  peut  por- 
ter fur  une  fomme  feinte  telle  que  celle 
de  éoooco  liv.  qui  eft  néanmoins  le 
taux  ordinaire  du  don  gratuit  que  la 
Province  accorde  au  Roi  toutes  les  an- 
nées. Le  détail  fuivant  fervira  à  faire 
connoître  de  quelle  manière  on  le  pra-, 
tique. 
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•     La  Ville  &  Viguerie  d/Aix  ,  contient      p  a  0- 
quatre- vingt-trois  Communautés  ,519  v  e  n  c  e. 
feux  ~  j,   Ôc  paye  138838  liv.    onze      p^i 
fols  iix  deniers.  La  Vieueiïe  de  Taraf-  dss  Com- 
con   vingt-quatre  Communautés    2.46  mHnsiîitji 
feux  £  &  £.  &  paye  43168  liv.  fix  fols  j^^; 
huit  deniers.  Celle  de  Forcalquier  cin- 
quante-cinq  Communautés,  181  feux 
J'nij   &   paye  36061    liv.  treize  fols 
quatre  deniers.   Celle  de  Sifteron  cin- 
quante-fix    Communautés,    150  feux 
ôc  paye  30000  1.  Celle  de  Graflfe  tren- 
te-deux Communautés  ,119  feux  \  -  £. 
&  paye  ^^66  liv.  fix  fols  huit  deniers. 
Celle    d'Hieres    neuf  Communautés  , 
150  feux  ~,  ôc  paye  30650  liv.  Celle 
de  Draguignan  cinquante  Communau- 
tés ,  416  feux  ~  ~  ^.  ôc  paye  80395  '• 
feize  fols  huit  deniers.  Celle  de  Toulon 
fept  Communautés  ,    91    feux  ~.    ôc 
paye    18550  liv.  Celle   de  Digne  cin- 
quante-quatre Communautés ,  cinquan- 
te- fix  feux  ~.  ôc  paye  1 1 366  liv.  trei- 
ze fols  quatre  deniers.  Celle  de  Mou- 
tiers  vingt-fept  Communautés  ,    1  jj 
feux  ^.  ôc  paye  27050  liv.    Celle    de 
Caftelane    trente- deux    Communautés 
non  compris  les  terres  adjacentes,  170 
feux  ~  ï.  ôc   paye    341 16    liv.    Celle 
d'Apt  vingt-fix  Communautés  non  com- 
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"  P  R  o-  Pr*s  les  terres  adjacentes,  170  feux  ~  f. 

t  £  n  c  e.  &  paye  341 16  liv.  Celle  de  St.  Maxi- 
minfeize  Communautés,  quatre-vingt- 
fcpt  feux  i.  8c  paye  17566  liv.  treize 
fols  quatre  deniers.  Celle  de  Brignolles 
dix-huit  Communautés  ,111  feux  j  ~. 
8c  paye  23583  liv.  fix  fols  huit  deniers. 
Celle  de  Barjols  vingt-quatre  Commu- 
nautés, foixante-dix-neuf  feux  &  paye 
15800  1.  Celle  de  Guiilaumenas  vingt 
Communautés,  trente-quatre  feux^-  -j-  i  £• 
ôc  paye  7060  liv.  quatre  fols  cinq  de- 
niers. Celle  d'Annot  fept  Communau- 
tés ,  trente- huit  feux  i.  8c  paye  7750  1. 
Celle  de  Colmars  quatre  Communau- 
tés ,  trente-huit  feux  |,  8c  paye  7750  1. 
Celle  de  Seyne  douze  Communautés  , 
ioixante-deux  feux  jl,  8c  paye  12900 
Hv.  Celle  de  Lorgne  une  Communau- 
té trente-un  feux  8c  paye  6255  livres. 
Celle  d'Aups  deux  Communautés ,  dix- 
neuf  feux  i.  8c  paye  3866  liv.  treize  f. 
quatre  deniers.  Celle  du  Val  de  Baren- 
ne  fix  Communautés ,  dix-neuf  feux  8c 
paye  3800  liv.  Partant  le  total  des  feux  ' 
8c  les  terres  adjacentes  non  comprimes, 
monte  à  3031  f°  y  -.  qui  payent  en 
total,  fuivant  ce  tarif ,  638581  liv.  iix 
fols  deux  deniers;  de  forte  que  la  quotte 
part  de  chaque  feu  eft  à  peu  près  de 
211  liv. 
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Les  terres  adjacentes ,  qui  n'ont  point      p  R  0- 

de  part  aux  Allèmblées  générales  de  la  v  e  n  c  e, 
ince  ,  ni  à  la  charge  du  Don  gra-  Terres  ad- 
mit qu'elle  accorde  au  Roi ,  conticn-  j*cmei 
nent  félon  l'arïbuagement  général  297 
feux  i  fçavoir  à  Arles  200,  Baux  iîx  > 
Salon  quarante-cinq  ,  Grignan  dix  , 
Montfegur  trois,  Chantemerle  1  *.  Sal- 
les deux  ,  Coulouz  elles  ,  1  !-.  Mont- 
dracron  dix  ,  Albon  2  '  Reauville  2  1. 
Saule  dix  Se  quatre  autres  petites  Com- 
munautés ,  trois  defquelles  font  arbi-  , 
trairement  taxées  par  le  Gouverneur  & 
l'Intendant  conjointement  ,  félon  la 
proportion  qui  doit  être  gardée  dans 
un  pays  ,  afin  qu'il  n'y  ait  aucun  fujet' 
qui  ne  contribue  aux  charges  de  l'Etat, 
pendant  que  le  plus  grand  nombre  en 
efl  accablé.  Il  eft  bon  d'obferver  ici  que 
fous  le  régne  de  Louis  XIII.  pendant 
que  les  Etats  avoient  la  liberté  de  s'af- 
fembler  ,  le  Don  gratuit  n'a  jamais  paf- 
ie  140000  liv.  au  lieu  qu'il  eft  à  pré- 
fent  &  depuis  lonç-temps  à  600000  1. 
Quant  aux  Villes  d'Arles  &  de  Mar- 
feille  qui  font  partie  des  terres  ad jacen- 
tes ,  qui  reconnoilïoient  autrefois  l'Em- 
pire, elles  ont  droit  d'avoir  alternati- 
vement leurs  députés  aux  Ailèmblées  , 
fçavoir   Marfeille  dans  les  années  de 
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~~~'T  k  o-  nombre  pair ,  &c  Arles  dans  celles  de 
vs  n  c  ï.  nombre  impair.  Mais  ils  n'y  onr  aucune 
voix  délibérative  :  iî  ce  n'eft  à  l'égard 
des  chofesqui  leur  font  communes  avec 
le  pays,  comme  les  quartiers  d'hyver  , 
la  garde  de  la  cote  ,  ÔCd  c'eft  par  cette 
même  raifon,  qu'aucun  des  Gentilshom- 
mes habitués  dans  l'une  ou  dans  Vau- 
tre de  ces  Villes  >  n'eu:  reçu  à  être  Pro- 
cureur du  Pays ,  ou  Confeil  de  la  Ville 
d'Aix  ,  Il  d'ailleurs  il  n'a  des  fiefs  ou 
terres  dans  l'étendue  affouagée  ,  qui 
le  foumettent  aux  contributions  qui  s'y 
payent. 
AffemhUes  Au  furplus  comme  les  Afïemblées 
interme-  générales  durent  peu,  &  qu'il  arrive 
(bavent  des  affaires  imprévues  aufquel- 
les  ilelt  néceflaire  de  pourvoir  par  une 
autorité  fufSfante  ;  l'Archevêque  d'Aix 
&  les  Confuls  de  la  même  Ville  ,  Pro- 
cureurs nés  du  Pays  ,  s'affemblent  ex- 
traordinairement  dans  le  Palais  de  l'Ar- 
chevêque ,  où  en  fon  abfence  dans  la 
maifon  du  premier  Conful  &  forment 
-leurs  délibérations  ,  &  pour  terminer 
l'affaire  qui  fe  préfente  ,  ii  elle  eit  de 
leur  compétence;  ou  fi  elle  eft  trop  im- 
portante ,  ils  la  renvoyent  à  une  autre 
Affemblée  des  Procureurs  joints  3  qui 
elr  convoquée  par  les  premiers  :  mais 
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comme  à  l'égard  des  députés  des  Com-  P  *  o- 
munautés  ils  {croient  en  trop  grand  v  e  n  c  e. 
nombre  fi  on  les  appelloit  tous ,  Se  qu'a- 
lors l'Allemblée  ne  dirrereroit  plus  des 
générales ,  on  fe  contente  d'en  avertir 
deux  à  tour  de  rolle ,  lefquels  conjoin- 
tement avec  les  uns  &  les  autres  déli- 
vrent fur  ce  qui  Te  préfente  ,  à  la  ré- 
ferve  néanmoins  qu'ils  ne  peuvent  ja- 
mais conférer  les  charges  vacantes  ,  ni 
ordonner  aucune  forte  d'impofitions  ^ 
cette  autorité  étant  réfervée  aux  Aiîem- 
blées  générales  fui  vaut  les  déclarations 
plufieurs  Rois.  «L'Auteur  obferve 
c- 1  nrne  deux  pri vile'ges  remarquables 
de  la  Province  -,  i°.  que  le  Roi  ne  prend 
aucune  connoirlance  de  ce  que  la  Pro- 
ie impofe  pourvu  qu'on  lui  oclrroye 
ce  qu'il  a  demandé.  i°.  que  leTréforier 
ne rend  jamais  fes  comptes  au  Roi  ,  en 
cela  fort  différent  des  Receveurs  des  au- 
tres Pays  des  Etats  ,mais  qu'il  les  rend 
aux  affemblées  crénéralcs  .  qui  ont  toute 
l'autorité  nécelîaire  pour  juger  du  bon 
lu  mauvais  emploi  qu'il  a  fait  des 
revenus  du  Pays. 

A   ce  détail  du  Gouvernement  inté-     Dé-nom* 
rieur  de  là  Provence,  l'Auteur  fait  fuc-  *«*«** 
céder  le  dénombrement  du  Peuple  dont  &encra  • 
il  donne  la  table  fuivante  ,  en  laquelle 
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P  r  o-   il  n'y  a  qu'une  chofe  à  obferver,  içavoir, 

v  e  n  c  e.  que  le  nom  de  feu  ne  s'y  prend  plus  pour 

une  étendue  de  terre  tenue  à  certaine  cot- 

tifati on  d'impôts,  mais  pour  l'habitation 

réelle  d'une  famille. 

Feux,     Ames* 


Maffeiile  &  fes  dépendances 

S  1202 

152 109 

Aix  &  Ces  dépendances 

23660 

1 I6706 

Tarafcon 

I422I 

O44909 

Forcalquier 

IZ20I 

033469 

Sifteron 

I2856 

959910 

G  rafle                                   \ 

13993 

C55678 

Hieres 

05688 

059840 

Dragaignan 

1385  + 

049876 

Toulon 

05688 

C 2 4440 

Digne 

10857 

039942 

St.  Paul 

03719 

OI5076 

Moutiers 

10989 

055945 

Caftelane 

02540 

OI274O 

APt                                 •  0 

J20I8 

0545  82 

St.   Maximin 

O4176 

02I 305 

Brignolles 

05989 

04  6  2  1 4 

Barjols 

04899 

019988 

Guillaumenas 

OZ982 

OO9967 

Annot 

OI997 

OC6195 

Colmars 

03682 

OH583 

Seyne 

01999 

OO6286 

Lorgne 

02756 

OIOOOJ 

Aups 

OI95» 

00609  8 

Val   de  Barenne 

02013 

005989 

205930 

1817850 

A  la  fuite  de  ce  détail  l'Auteur  don- 
ne celui  des  terres  adjacentes  >en  la  ma- 
nière fuivante.  - 
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P  s.  0- 

Feux, 

Ames.    v 

E  N   C  E. 

Arles  2c  Tes 

dépendances 

12104 

595*9 

Baux 

288 

124; 

Salon 

1926 

15S47 

Grignan 

652 

9958 

pfont-fegur 

*J 

90 

Chantemerle 

18 

47 

Salles 

130 

né 

Cofiloufelles 

J7 

44 

Montdraçon 

5i 

353    : 

Allaa 

281 

2188 

Reinville 

102 

IJCO 

Sault 

4S0 

2480 

Autel 

43 

149 

Montiais 

4? 

*5l 

St.  ïhor  ' 

48 

203 

La  Gardotte 

39 

189 

é 

16256 

94079 

Partant  le  total  des  feux  habitables 
de  Provence  monte  à  128457  >  &  ce- 
lui des  âmes  à  1006976.  L'Auteur  en 
compte  néanmoins  33374  davantage  > 
mais  il  y  a  apparence  que  Ton  calcul  iJa 
trompé, 

K  6 
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p  R  0_      L'Auteur  vient   enfuite  au  refte  du 

v  e  n  c  e.   détail  des  importions  dont  la  Province 

Appoin-  eil  chargée ,  fcavoir.  liv. 

temms.  . 

Pour    le  Gouverneur  , 

d'appointemens  fixes  36000 

Pour  l'entretien  de  la  Compagnie 

de  fes  Gardes  1  j  o  o  o 

Pour  les  appointemens  du   Lieutenant 

Général  18000 

Pour  gratification  particulières  en  l'ab- 

fence  du  Gouverneur  03000 


72000 

La  Garnifon  des  Places  &  les  ap- 
pointemens des  Officiers  font  auiïi  pa- 
yés par  la  Province.  Elle  avoit  le  droit 
&  l'ufa^e  d'en  faire  faire  les  revues  tous 
les  trois  mois  far  le  fondement  qu'étant 
pavés  de  fes  deniers  ,  elle  avoit  intérêt 
de  voir  par  elle  même  (i  le  nombre  or- 
donné par  S.  M.  étoit  réellement  com- 
plet ,  mais  depuis  l'année  1660  ,  elle 
a  été  dépouillée  de  ce  droit  >  le  Roi 
ayant  mieux  aimé  fe  charger  du  même 
payement  que  de  laitier  à  la  Province 
une  autorité  qui  pouvoit  avoir  de  fâ- 
cfoeufes  coiiféquenccs.  Il  eft  vrai  qu'il 
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reprend  d'ailleurs  &  par  une  autre  voye  p  r  o- 
autant  qu'il  lui  en  coûte}  c'eft  pourquoi  v  e  n  c  a, 
l'Auteur  en  fait  un  détail  entier.  La 
Ville  de  Marfèille  s'eft  toujours  gardée 
elle-même  ;  les  Confuls  étoient  les  Gou- 
verneurs naturels  &.  le  Roi  n'en  pre- 
noit  aucune  connoiilance  ;  mais  les  fré- 
quentes révoltes  de  quelques  mutins 
ont  obligé  à  changer  l'ordre  ancien  8c 
à  y  bâtir  des  Citadelles  >  dontT Auteur 
fait  la  defeription  fuivante.  Le  Châ- 
teau de  N.  D.  de  la  Garde  efl  le  plus 
aucien  Fort  qui  ait  été  bâti  pour  la  fu- 
reté de  la  Ville.  Le  Sr.  de  Scudery  , 
Auteur  de  plu  {leurs  ouvrages  d'efprit , 
en  étoit  Gouverneur  ,  mais  il  ne  rece- 
voit  aucun  appointement  de  la  Provin- 
ce ,  fe  contentant  d'une  gratification 
de  4  à  500  liv.  qui  lui  étoit  faite  par 
la  Ville  pour  le  foin  qu'il  de  voit  pren- 
dre d'avertir ,  en  faifant  un  certain  fi- 
gnal ,  de  l'arrivée  des  VaifTeaux  qu'il 
découvriroit  en  mer.  C'étoit  la  fonc- 
tion du  Commandant  de  cette  Place. 
Mais  depuis  on  a  profité  de  trois  peti- 
tes Ides  ,  qui  font  à  une  lieue  &  demie 
de  Marfèille  ,  Se  on  les  a  fortifiées  pour 
en  mieux  aflurer  le  port.  La  principa- 
le eft  nommée  ie  Château  d'If  ,  la  fé- 
conde Ponent  ,  6c  la  troifiéme  Roto- 
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i>     •_    naud.    Le  Sieur  de    Peliier     en  écoic 

1  1         c 

y  s  n  c  fi.    Gouverneur    pour    le  Roi  ,   loriqu'en 
i  660  ,  on  lui  donna  aufli   ôc  pour  la 
première    fois    le    gouvernement  '  de 
1       la    Ville   même.    L'un    &    l'autre  ont 
pane   à   ion   fils   qui  les  occupe    au- 
jourd'hui. 

En  l'année  1660  ,  le  Roi  étant  à 
Marfeille  ,  fit  commencer  le  travail 
d'une  Citadelle  qui  a  été  bâtie  à  l'en- 
trée du  Port  fur  une  éminence  qui  étoit 
nommée  la  tête  de  mort  &  qui  fe  trou- 
ve du  côté  de  St.  Victor.  Le  Gouver-* 
nement  de  cette  Citadelle  fut  donné  à 
Mr.  de  Berenghen  ,  premier  Ecuyer  du 
Roi  3  avec  30000  liv.  d'appointement 
pour  le  payement  des  Officiers  &  Sol- 
dats de  la  Garnifon.  Trois  ou  quatre 
ans  après ,  le  Roi  jugea  encore  à  pro- 
pos d'élever  une  féconde  Citadelle  de 
l'autre  côté  du  Port  Se  vis-à-vis  de  la 
précédente  j  on  fe  fervit  d'un  terrein 
appartenant  à  la  Commanderie  de  St. 
Jean  &  c'efl  de  là  que  ce  Fort  a  pris  fa 
dénomination  du  Fort  St.  Jean  ;  il  y 
a  encore  à  quatre  lieues  de  Marfeille 
proche  de  Marteques ,  une  Tour  for- 
tifiée, qui  eft  nommée  la  Tour  du  Bouc; 
les  appointemens  du  Gouverneur  &  des 
mortes-payes,  qui  y  font  entretenues, 
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font  de  5000  liv.  les  appointerons  du  p  r  o- 
Gouvemeur  du  Château  de  Tarafcon ,  v  1  nc  ï. 
6c  l'entretien  d'une  pareille  garnifon 
montent  à  la  même  fomme  de  3000  1. 
Les  Eipagnols  furent  charTés  des  Jfles 
de  Ste.  Marguerite  en  1 640  ,  &  le  pre- 
mier Gouverneur  François  qui  y  fut 
établi ,  fut  le  Commandeur  Guitaud  , 
qui  tiroit  jufqu'à  90000  liv.  de  la  Pro- 
vince. On  réduirit  cette  fomme  à  la 
moitié  en  1655  ,  de  depuis  elle  a  con- 
tinué fur  le  même  pié.  Le  Gouverne- 
ment dJ Amibes ,  qui  appartenoit  à  Mr. 
de  Chavigni ,  Secrétaire  d'Etat  fous  un 
autre  nom  que  le  lien  ,  lui  valoit  auffi 
7  à  8000  liv.  payés  par  la  Province. 
Le  Gouvernement  de  Sifteron,  qni  a 
appartenu  au  Marquis  de  Valavoir  juf- 
qu'àfamort,  lui  valoit  pareille  fom- 
me ,  tant  pour  la  Garnifon ,  Officiers  & 
Soldats  ,  que  pour  les  uftenillles  >  le 
tout  payé  par  la  Province.  Le  Gouver- 
nement de  St.  Tropez  ,  Port  de  mer  , 
dans  le  torritoire  de  Fréjus  valoit  3  à 
4000  liv.  Enfin  celui  de  Bargançon, 
qui  eft  une  petite  fortereflè  fur  la  mer 
proche  la  Ville  d'Hieres  >  valoit  1 000 
à  1200  liv.  Il  faut  ajouter  à  ce  détail 
un  avantage  très-particulier  de  la  Pro- 
vence ,  c'eft  qu'il  n'y  a  aucunes  étapes 
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~  p  R  o-  parce  qu'en  effet  il  n'y  pafTe  aucunes 
t  &  n  c  £.  troupes  ,  fa  fituation  ne  la  mettant  pas 
à  portée  d'aucune  des  routes  ordinai- 
res ,  il  ce  n'eft  lorfqu'il  a  fallu  embar- 
quer des  troupes  pour  le  Milanez  , 
au  commencement  de  la  guerre  pré- 
fente. 

Enfin  l'Auteur  vient  à  traiter  des 
Finances  Se  Revenus  du  Roi  ,  mais  il 
en  donne  un  détail  fi  fuperficiel ,  qu'il 
auroit  prefque  autant  valu  qu'il  l'eut 
omis,  comme  il  a  fait  de  l'article  entier 
du  Commerce.  Il  dit  donc  qu'outre  le 
Don  gratuit  de  600000  liv.  que  l'on 
accorde  tous  les  ans  au  Roi  ,  outre  les 
frais  des  Etats  ,  les  appointemens  des 
Officiers  Généraux  de  la  Province ,  il 
s'y  levé  un  fol  fur  chaque  livre  de  vian- 
de qui  eft  vendue  à  la  boucherie  ,  un 
fol  fur  chaque  charge  de  bled  ,  Se  pa- 
reil droit  fur  chaque  meillerote  de  vin , 
qui  eft  une  mefure  comprenant  un  cin- 
quième de  muid.Cet  impôt,  qui  eft  nom- 
mé l'octroi  ,  eft  particulier  aux  gran- 
des Se  petites  Villes  Se  aux  Bourgs  fer- 
més ,  Se  eft  perçu  par  les  Officiers  des 
lieux  au  profit  de  chaque  Communau- 
té ,  qui  l'employé  au  payement  de  fès 
dettes  ou  charges  ordinaires.  La  Ville 
de  Marfeille  tire  environ  300000  liv. 
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par  an  de  cet  octroi  fans  y  comprendre  P  k  o- 
les  droits  domaniaux  ,  de  autres  petites  v  b  n  c  b. 
attributions  qu'elle  a  fur  les  Marchan- 
difes.  Au  furplus  cette  Ville  eft  franche 
de  tous  impots  ;  ce  Port  même  eft  franc 
&  ce  privilège  lui  a  été  confirmé  fuc- 
cefïivement  par  tous  les  Rois  ;  mais  oh 
commença  à  y  donner  atteinte  ,  en 
1636.  Sa  Majefté  ayant  permis  Péta- 
bliilcment  d'une  quarantaine  de  Bu- 
reaux ,  qui  environnent  les  dehors  de 
cette  Ville ,  dans  lefquels  on  a  placé 
des  Commis  3  qui  font  payer  les  droits 
de  Foraine  fur  toutes  les  Marchandifes 
qui  forcent  de  cette  Ville.  Les  Marfeil- 
lois  fourTrirent  cette  nouveauté  avec 
tant  de  peine  ,  qu'en  la  même  année  , 
touce  la  Jeuneflè  de  la  Ville  en  fortit  un 
matin  avant  le  jour  ,  &  ayant  furpris 
les  Commis  dans  leurs  Bureaux  ,  elle 
les  égorgea  cous  fans  faire  quartier  à 
un  feul  ,  ni  que  pas  un  pût  s'échapper, 
C'étoit  l'année  du  Confulac  du  S.  de 
Gerente  ,  lequel  ayanc  été  mandé  à  la 
Cour  pour  rendre  raifon  d'un  coup  fi 
hardi ,  eut  l'affurance  de  s'y  préfenter , 
&  fut  renvoyé  comme  il  étoit  venu  , 
après  avoir  efluyé  quelques  répriman- 
des. Dans  la  fuite  ,  on  a  pris  de  ii  bon- 
nes mefures  pour  aflurer  la  perception 
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Fro-  de  ces  droits ,  qu'ils  ne  fouffrent  plus 
v  e  n  c  r.  de  difficulté  ;  mais  l'Auteur  ne  parle 
en  aucune  manière  de  leur  produit  > 
non  plus  que  de  celui  des  Bureaux  d'Ar- 
les &  de  Tarafcon  ,  lefquels  néanmoins 
on  peut  fixer  enfemble  par  eftimation 
à  150000  liv.  de  revenu,.  La  taille 
réelle ,  qui  fait  le  Domaine  du  Roi  dans 
le  Pays ,  eft  toujours  fixe  èc  produit  en- 
viron tous  les  ans  40000  liv.  Le  taii- 
lon  3  qui  eft  affecté  au  payement  de 
l'ancienne  Gendarmerie  >  de  dont  le 
produit  s'appliquoit  ci -devant  aux 
Compagnies  de  Gendarmes  &  de  Che- 
vaux légers  de  la  Maifon  du  Roi  rap- 
porte environ  75000  liv.  Mais  les  Ga- 
belles font  fans  difficulté  le  plus  confi- 
dérable  des  revenus  du  Roi  dans  la  Pro- 
vence. Les  fels  y  font  tirés  des  Salines 
de  Brachieres ,  de  i'Eftang  &  de  Valen- 
folles;  la  confommarion  qui  s'en  eft  fai- 
te en  l'année  1697  ,  a  produit  fuivant 
l'Etat  de  la  recette  juftiftée  706000  1. 
La  fous-ferme  du  Tabac  ,  qui  fait  partie 
des  fermes  unies  de  Sa  Majefté  eft  de 
*  80000  liv.  fçavoir  1 3000  liv.  pour  le 
tabac  en  poudre,  &  57000  liv.  pour 
le  tabac  en  corde.  L'Auteur  ne  dit  rien 
des  droits  du  papier  timbré  ,  du  con- 
troile  des  exploits  &  des  actes  notariés, 
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des  marques  de  cuirs  ,  de  métaux,  cha-  p  R  QZ 
peaux  &c.  des  petits  fçeaux  appofés  aux  vïnci, 
fentences  ,  ni  d'une  infinité  d'autres 
defquels  on  peut  eftimer  le  produit  au 
moins  à  150000  1.  La  Capitation  de 
Tannée  1697  ,  a  produit  d'argent  liqui- 
de ,  fçavoir  celle  de  la  Ville  de  Marfeille 
1 5  7  8  8  6  1.  &  celle  du  refte  de  la  Provin- 
ce 800679  1.  Tune  ck  Tautre  ont  été  aug- 
mentées du  quart  en  fus ,  deforte  qu'on 
les  peut  fixer  à  1 1 982.06  1.  Ainfi  le  to- 
tal des  revenus  du  Roi  &  de  Tes  Officiers 
Généraux  non  compris  les  deniers  d'oc- 
troi de  toutes  lesVilles  monte  à  3  6  2 1 1 1 4 
liv.  félon  la  table  fuivante.  liv. 

La  Capitation  H^Siog' 

Les  petits  droits  150000 

Le  Tabac  80000 

Les  Gabelles  706000 

La  Taille    réelle  40008 

Le  Taillon  75000 

Les  Traites   Foraines  150000 

Le  Don  gratuit  600000 
Les  fraix  des  A ffemblées  générales  50000 
Les  appellations     des   Officiers 

Généraux  71000 
Les    Décimes    ordinaire;  &  extra- 
ordinaires du  Clergé  300000 

Total       3611154 


Fin  de  la  Généralité  de  Provence* 
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D   U 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

DU   LANGUEDOC, 

Drefle  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  di 
Bourgogne,  en  ié^S. 

Par  Monjleur  de  Lamoignon  de  Bas- 
ville,  Intendant  des  deux  Généralités 
de  Touloufc  &  de  Montpellier. 


Langue- 
doc 


ELanguedoc,  l'une 
des  plus  grandes  tk  des 
plus  fertiles  Provinces  du 
Royaume  &  l'une  de  cel- 
les qui  fourniilent  le  plus 
aux  Coffres  du  Roi  >  eft  un  Pays  d'E- 
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tats,  c'eft-à-dïre-,  l'un  de  ceux  dont  les  Langue- 
Contributions  font  réputées  volontai-  d«c. 
res,  parce  qu'elles  iont  accordées   en 
partie  par  délibération  commune  des 
trois  Ordres  de  fes  Habitans.  Sa  fitua-  Ses  Bornes. 
tion,  quoique  plus  chaude  que  le  refte 
de  la  France ,  parce  qu'elle   eft  la  plus 
méridionale ,  eft  néanmoins  tout  à  fait 
heureufe,  étant  bornée  au  Midy  par  la 
Méditerranée  dans  fa  plus  grande  par- 
tie &  par  une  portion  des  Bas-Pirenées 
qui  la  féparent  du  Conflans  &  de  la 
Sardaçne  qui  font  partie  de  la  Provin- 
ce de  Rouftiilon  ;  à  l'Orient  par  la  Ri- 
vière du  Rhône ,  qui  la  fépare  du  Dau- 
phiné ,  de  la  Provence  &  du  Comtat 
d'Avignon  j   au   Nord  par  le  Foreft, 
l'Auvergne  5  la  Rouergue  &  le  Quercy  ; 
1  l'Occident  par  la  Province  de  Guien- 
îe ,  commençant  par  le  Conferans ,  qui 
-ft  une  chaîne   des  hauts  Pirénées  >  la 
^omminge ,  l'Armagnac  jufqu'à  la  Ga- 
onne    qui    achève  le  refte  de  la  Di- 
'iiion. 

Cette  portion  renferme  aflèz  irrégu-  "gtenàat 
ierement  entre  les  quarante-trois  & 
[uarante-cinq  Degrés  de  Latitude  ôc 
~s  dix-huit  &  vingt-deux  &  demi  de 
:  ^ongitude,  la  longueur  de  70  lieues  de 
"Orient  à  l'Occident ,  mais  dans  une  lar- 


Langue- 
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geur  fort  différente ,  puifque  le  Rouer- 
gae  &  la  Mer  la  refîèrrent  fî  fort  qu'au 
milieu  de  fon  étendue ,  il  n'a  que  dix 
à  douze  lieues  de  large,  au  lieu  que 
dans  fes  extrémités  ,  il  en  a  trente  à 
l'Occident  Se  près  de  quarante  à  l'O- 
rient, à  caufe  des  Sevennes  qui  y  font 
comprifes. 
DeUMsr      L'Auteur  remarque  judicieufement 
du  Lan-    que  la  Mer  qui  côtoyé  le  Languedoc, 
gaedoc.       efl.  peu  pr0pre  à  la  Navigation,  étant 
fort  baffe  &c  remplie  de  Courans  qui 
portent  tous  à  la  terre  ;  .deforte  qu'el- 
le a  été  de  tout  temps  regardée  comme 
une  Mer  dangereufe  :  mais  ce  n'eft  pas 
la  feule  chofe  qui  allure  la  Province  de 
ce  côté-là  ,  le   terrein  du  Pays  s'étant 
trouvé  fort  bas  le  long  de  la  côte ,  la 
Mer  s'y  eft  donnée  diverfes  entrées  6i  a 
formé  de  grands'étangs  ou  Lacs  d'eau 
falée ,   oui  rendent  la  côte  inabordable 
par  une  efpece  de  Refcif  qui  régne  tout 
le  long,  11   ce  n'eft   aux  endroits  que 
l'Auteur   a  pris  foin  de  marquer  dans 
une  Carte  faite  exprès.  Le  principal  de 
ces  étangs  eft  celui  qui  régne  le  long  de 
la  Côte  de  Montpellier  &  qui  porte  le? 
noms  de  Thau,  de  Frontignan,  de  Ma- 
guelonne,  de  Perauit  &  de  Manguis,  « 
raifon  des  lieux  qu'il  arrofe  :  les  autre 
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étangs  font  ceux  de  Vendres ,  de  la Nou-  Lancue- 
velle,  de  la  Palme  &  de  Salces  ou  de  doc. 
Leucate.  Les  ouvertures  par  les  quelles 
la  Mer  y  entre  font  appellées  Gaves 
d'un  nom  général  8c  commun  à  tou  tes  ; 
8c  c'eft  aintï  que  la  Côte  de  la  Mer  efl 
fortifiée  naturellement  depuis  Aigûe- 
morte  jufqu'au  Rouiliilonj  elle  a  de 
plus  quelques  Caps  8c  avances  de  ter- 
re ,  tels  que  celui  de  Salces ,  celui  d'Ag- 
:  de  ,  ou  le  Fort  de  Brefcou  ,  6c  celui  de 

ICettes. 
Le  terrein  de  cette  Province  efl  fort    jr  «  Mon- 
rempli  de  Montagnes    qui    paroifîènt  tagnes . 
>être   également   une  Continuation  des 
Alpes  de  des  Pirenées.  En  effet  les  Ce- 
I  vernies  ne  font  féparées  des  Alpes  8c  du 
•  Dauphiné  que  par  le  Rhône  qui  coule  - 
entr'elles  ;  c'efl  pourquoi  elles  en  peu- 
vent être  eflimées   une   fuite  naturelle. 
Du  Vivarais  elles   fe   répandent  dans  le 
Gevaudan ,  la  Rouergue  ,  les  Diocèfes 
d'Aiby  8c  de  Caflres ,  où  elles  forment 
la  Montagne  noire,  pendant  que  dJun 
autre  côté  les  Bas  Pirenées  fe  partagent 
(en  deux  branches ,  dont    la  principale 
vient ,  à  travers  le  Pays  de  Foix ,  attein- 
ire  les  premières.  Le  refle  du  Langue- 
loc  efl  mêlé  de  Coteaux ,  de  Plaines  Se 
Vallons  qui  le  rendent  auffi  agréable' à 
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la  vue  qu'il  eft  abondant  en  bonnes  ré- 
coltes de  toute  efpece  dont  le  détail  fe 
trouvera  plus  bas. 

Les  deux  grandes  &  principales  ri- 
vières qui  arrofent  les  extrémités  de 
cette  Province  font  le  Rhône  Se  la  Ga- 
ronne :  le  premier  fortant  des  frontières 
d'Allemagne  coule  prefque  toujours 
entre  les  Montagnes  jufqu'à  la  Médi- 
terranée :  la  féconde  fortant  des  hauts 
Pirénées  dans  la  Vallée  d'Aran  fait  une 
efpece  de  cercle  convexe  à  la  frontière 
Occidentale  du  Languedoc.  Les  autres 
Rivières  de  la  Provence  font  l'Erieu, 
qui  fort  du  haut  Vivarais  6c  fe  jette 
dans  le  Rhône  près  de  la  Voulte ,  Dio- 
cèfe de  Viviers.  l'Ardeche  ,  dans  le 
même  Diocèfe ,  qui  tombe  dans  le  Rhô- 
ne au-de{fous  du  Pont  du  Saint  Efprit. 
La  Ceze,  qui  traverfe  le  Diocèfe  d'A- 
lais  3c  fe  jette  dans  le  même  fleuve  vis- 
à-vis  d'Orange.  Le  Gard  ou  Gardon, 
qui  fortant  du  haut  Gevaudan ,  traver- 
fe le  Diocèfe  d'Alais,  partie  de  celui 
d'Ufez ,  qu'il  fépare  de  Nîmes ,  &  fe 
jette  dans  le  Rhône  au-deflus  de  Beau- 
caire.  C'eft  fur  cette  rivière  qu'eft  bâ- 
tie cette  belle  Antiquité  Romaine  , 
qu'on  appelle  le  Pont  du  Gard  ,  qui  ier- 
voit  autrefois  d'Aqueduc  pour  la  ville 

de 
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de  Nîmes  :  Le  Viftre ,  le  Vidroule  &:  le  — 

Lex  fe  jecuenc  dans  les  Etangs  de  Mari-  DOC> 
guis  &  de  Peraulc.  L'Hérault  fe  jette      Fiftre. 
dans  la  Mer,  à  Agde ,  après  une  courfe  VMourU  , 
allez  étendue ,  qui  commence  aux  mon-  ®*     Lex' 
tagnes  de  Gevaudan.  L'Orb ,  pâlie  à  Be-    Hérault. 
ziers  &  fe  jette   dans   la  même  Mer.  L'OrL 
L'Aude  fort  de  la  Serdaigne,  pailè  à  <Auiem 
Donazan ,  Alet,  Limoux,  Carcaflbnne 
&  fe  jette  dans  la  Mer  par  deux  bou- 
ches dont  l'une  va  au  port  de  Vendres 
&  l'autre  parle  à  Narbonne.  L'Ariege ,  ,,  -  .  ^ 
AaYigtra, ,  fort  du  Comté  de  Foix ,  re-  *  ' 

çoit  le  grand  Lers  au-defïôus  de  Saver- 
dun,  où  elle  entre  dans  le  Languedoc 
&  fe  jette  dans  la  Garonne  au-deiïus  de 
Touloufe.  Le  grand  Lers  parle  à  Mire- 
poix  &  le  petit  fe  jette  dans  la  Garonne  ^  '  jjT* 
au-deifus  de  Touloufe.  Le  Tarn  fort  du  Lers. 
Gevaudan,  où  il   prend  fa  fource  près      Tarn, 
de  Floracj  il  traverfe  la  Rouergue,  d'où 
rentrant  dans  le  Languedoc  il  parle  à 
Alby,  reçoit  l'Agoult  à  Saint  Sulpice , 
d'où  il  coule  à  Montauban  &  fe  jette 
dans  la  Garonne  au-deflbus  de  Moiiïac. 
Cette  rivière  eft  fort  conlldérable  ,  par- 
ticulièrement depuis  fa  jonction  avec 
l'Agoult,  qui  fortant  de  la  Montagne   yj,r0Uit, 
noire,  pafle  à  la  Salvetat , Rocque  cour- 
be ,  Cadres  3c  Lavaur.  Le  Lot  qui  prend     ^et, 
Tvmc  VUU  L 
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Langue^  &  fource  dans  le  Gevaudan  3c  qui  paf- 
doc.  fc  à  Mendes  ,  ne  peut  prefque  être 
compté  parmi  les  Rivières  de  cette  Pro- 
vince, parce  que  la  force  &  la  beauté 
de  fon  cours  ne  font  confid érables  que 
quand  elle  en  efl  fortie  ^  elle  reçoit  la 
Tmeire.  Trueire  qui  fort  aufTî  du  Gevaudan. 
L'Allier  &  enfin  la  Loire  prennent  aufïi 
leur  fource  dans  le  même  Pays-,  le  pre- 
mier près  de  Langrogne  ,  d'où  il  coule 
en  Auvergne,  &  la  féconde  près  de 
Rieutor,  d'où  elle  pafle  au  Puy  en  Vel- 
lai ,  à  la  Voulte  Ôc  fe  jette  dans  le  Fo- 
reur. Ce  font-là  les  principales  rivières 
qui  arrofent  le  Languedoc  j  mais  il  y  en 
a  une  infinité  d'autres  plus  petites  qui 
fertilifent  fes  Campagnes  &  fes  Mon- 
tagnes ,  dans  le  détail  defquelles  l'Au- 
teur n'a  pas  jugé  à  propos  d'entrer. 
Canaux.  Il  avoit  pareillement  remis  à  traiter 
des  dirTérens  Canaux  qui  ont  été  prati- 
qués dans  cette  Province,  pour  donner 
un  article  des  Ouvrages  confidéiables, 
qui  ont  été  faits  fous  les  régnes  de  nos 
Rois  ;  mais  comme  cet  ordre  eft  en  quel- 
que forte  renverfé  &  qu'il  fépare  des 
matières  qui  ont  une  connexiré  éviden- 
te ,  il  femble  que  l'on  ne  doit  pas  faire 
fcrupuîc  dans  cet  Extrait  de  rétablir 
l'ordre  naturel  au  préjudice  de  la  dil- 
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pofition  de  l'Auteur.  Le  plus  confidé-  Langue 
rable  de  ces  Canaux  eft  celui  qu'on  ap-  doc. 
pelle  de  la  Jonction  des  deux  Mers ,  qui    Canal  de 
n'eft  en  effet  qu'un  trajet  depuis  Be-        ****" 
ziers  jufqu'à  Touloufe  dans  l'efpace  de  ^r; 
11545J.   toifes,   qui   valent  quarante 
lieuê's  communes  ou  quelque  peu  plus, 
en  prenant  la  lieuë  de  2000  toifes.  La 
raifon  pour  laquelle  ce  Canal  n'a  pas 
été  prolongé  plus  loin ,  eft  que  la  Ga- 
ronne eft  communément  navigable  de- 
puis Touloufe  jufqu'à  la  Mer.  Cepen- 
dant l'Auteur  avoue  que  les  eaux  de  ce 
fleuve  deviennent  quelquefois  fi  baiïès 
en  Eté  &  que  les  fables  qu'il  amafïe  font 
fi  contraires  à  la  Navigation ,  qu'il  au- 
roit  été  très-utile  de  continuer  l'ouvra- 
ge jufqu'à Moiflàc,  parce  que  depuis  la 
jonction  du  Tarn  ,  la  Navigation  de  la 
Garonne  n'eft  plus  fujette  aux  mêmes 
inconveniens.  Le  travail  qu'il  y  auroit 
à  faire  couteroit  environ  un  million  &C 
ne  feroit    fujet  à  aucun  inconvénient 
parce  que  le  terrein  eft  uni  &  que  le 
Canal  tireroit  fes  eaux  de  la  Garonne 
même.  Mais  pour  revenir  au  grand  Ca- 
nal 3  il  faut   reconnoître  dJabord  que    - 
c'eft    l'ouvrage    le    plus    confidérable 
qui  ait  été  exécuté  en  Europe  depuis 
pluiieurs  fiécles.  Le  détail  qui  amoin- 
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Langue-    ^rit  ordinairement  ^es  objets,  n'en  fera 
oog.  que  mieux  coniioître  la  magnificence  & 

la  grandeur.  La  dépenfe  totale  a  été  de 
treize  millions ,  dont  le  Roi  en  a  donné 
6910818  liv.  3c  la  Province  le  furplus 
montant  à  6079181  livres  en  ce  com- 
prife  la  dépenfe  de  la  Conftrution  du 
Port  de  Cettes ,  qui  a  coûté  deux  mil- 
lions. 

Le  Deflèin  de  ce  Canal  a  été  imaginé 
uire  ^u  temPs  de  Charlemagne.   On  en  a 

propofé  l'exécution  fous  François  I.  & 
fous  Henri  IV.  pendant  le  miniftére  du 
Cardinal  de  Joyeufe  en  1598,  En  1604, 
le  Connétable  de  Montmorency ,  Gou- 
verneur de  la  Province ,  fit  exactement 
vifiter  les  lieux  par  où  ce  Canal  devoit 
être  conduit,  mais  le  tout  inutilement 
jufqu'au  Miniftére  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  tout  rempli  des  idées  qui 
pouvoient  faire  paflèr  fa  gloire  à  la  pof- 
térité ,  l'auroit  entrepris  en  1631,  ii  les 
troubles  qui  furvinrent  dans  la  Provin- 
ce, n'y  avoient  mis  un  obftacle  invin- 
cible. Tant  de  grands  hommes  n'avoicnt 
ce  me  femble  imaginé  ce  beau  deflèin 
que  pour  en  mieux  aflurer  l'exécution 
au  régne  préfent.  En  effet  le  Roi  s'en 
étant  fait  inftruire  en  1664,  nomma 
des  Commiflàires  pour  en  faire  une  vi- 
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[te  plus  exacte ,  de  chargea  le  Sieur  Langue- 
Uquet  de  l'entreprife  au  mois  de  Juin  doc. 
66 6.  après  avoir  entendu  les  avis  des 
."uiteurs.  L'Auteur  qui  femble  avoir  ob- 
nis  exprès  la  part  que  Monfieur  Colbert 
diniftre  des  Finances  Cv  du  Commerce 
1  eue  à  l'exécution  de  cette  entreprife, 
lit  aufujet  du  Sieur  Riquet,  qu'elle  lui 
ut  confiée  plutôt  eu  confidération  de 
talens  naturels  que  de  la  capacité 
.s  Tétude  de  l'art ,  qui  auroit  été  ac- 
:eifûire  à  un  autre  pour  y  réufïir,  mais 
es  reflources  qu'il  a  trouvées  dans  fou 
?enie  lui  ont  fait  furmonter  toutes  feu- 
es les  immenfes  difficultés  qui  fe  font 
préfentées  dans  l'exécution. 

Les   raifons  qui  ont  déterminé  cet      „ ,   .r 
r  l  T      ,. r    ...   ,    .  r        Motifs  1 

Duvrage  iont  i°.  La  racihte  du  trani-  je  cet  q^ 
?ort  des  marchandifes  de  l'une  à  l'au-  vrage. 
:re  Mer,  fans  être  obligé  au  circuit  de 
l'Efpagne,  &  au  périlleux  pailàge  du 
Détroit:  cet  article  regarde  particuliè- 
rement les  denrées  de  Provence  ,  qui  ne 
pourroient  venir  en  Guienne,  que  par 
ie  grand  circuit  de  la  Mer,  ou  par  Mu- 
lets. i0,  La  confidération  de  la  traite 
des  bleds  Se  des  vins ,  foit  dans  les  an- 
nées communes  ou  le  haut  Languedoc 
a  plus  de  bleds  qu'il  n'en  peut  confom- 
mer ,  pendant  que  le  bas  Languedoc  en 
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Lancus-   manque 5  ltii  qui  d'autre  part  à  plus  cle 
doc.  vins   dont  le   premier  a  befoin  ,    foit 

dans  'les  années  de  difette  où  l'un  & 
l'autre  commerce  eft  encore  plus  im- 
portant pour  chacune  des  deux  parties 
du  Languedoc.  30.  La  confédération  de 
l'argent  que  les  étrangers  qui  fe  fer- 
viroient  du  Canal  feroient  engagés  de 
!  ai  lier  dans  le  pays ,  &  en  dernier  lieu 
la  gloire  >  foit  perfonnelle  du  Roi ,  foit 
commune  à  la  nation ,  d'avoir  entrepris 
&:  perfectionné  un  ouvrage  compara- 
ble aux  plus  renommés  des  Anciens  j 
l'Auteur  ne  diffirnule  pas  que  ce  der- 
nier motif  n'ait  été  l'un  des  plus  con- 
cluans. 
*.,   .,'.        Après  un  nivellement  exact  du  ter- 

1)  et  ail  du       .     l      .    r      .  .  •%  '  f     m  • 

travail,  rein  °[ul  ^ut  Ie  premier  travail  neceilai- 
re ,  il  demeura  certain  que  le  point  le 
plus  élevé  de  l'efpace  déterminé  fe  trou- 
voit  à  Nauroulïè ,  dans  le  voifinage  de 
Caftelnaudary  >  mais  l'on  fut  heureufe- 
ment  confirmé  dans  cette  découverte 
par  une  fontaine  dont  les  eaux  fe  par- 
tagèrent également  à  l'Orient  &  à  l'Oc- 
cident, formant  deux  ruifleaux  des  deux 
côtés  >  cet  endroit  fut  appelle  le  point 
dû  partage ,  Se  il  fut  conclu  que  c'étoit 
«.-  ,  ,  delà  que  fe  devoit  faire  la  diftribution 
&nwde..  &çs  eaux.  Les  grandes  difficultés  qui  fe 
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trouvèrent  dans  L'exécution  furent.  1  °.  L/inguû- 
L'inégalité  du  terrein.    i°.   Les  Mon-  doc. 

■  mes  qui  fe  trouvoient  fur  la  route. 
5  .  Les  Rivières  &  les  Torrens ,  qui 
venant  traverfer  le  Canal  en  auroient 
interrompu  le  cours  :  on  remédie  à  la 
première  par  le  moyen  des  Eclufes  qui  Ednfes. 
lbutiennent  l'eau  dans  les  defeentesj  il 
y  en  a  quinze  du  côté  de  Touloufe,  & 
quarante-cinq  du  coté  de  la  Médkéran- 
née  j  celles  qui  font  un  plus  bel  eifet  à 
la  vue  font  les  huit  que  Ton  voit  pro- 
che de  Beziers  lefquelîes  font  une  cafea- 
de  de  156  toifes  de  longueur  fur  onze 
toifes  de  pente,  l'élévation  du  terrein 
ayant  exigé  cette  quantité  d'Eclufes 
dans  un  fi  court  efpace. 

Quand  aux  Montagnes  on  les  a  en-      Monta- 
trouvertes  ou  percées  pour  faire  partage  <>««  psr- 
au  Canal  \  celle  qui  a  le  plus  coûté  eft  céss. 
nommée  Malpas  ,  elle  eft  percée  dans  la 
longueur  de  110  toiles,  avec  une  ban- 
quette de  quatre  pieds  de  chaque  côté 
du  Canal ,  ce  travail  a  quelque  chofe 
de' prodigieux.   On  a  fur  monté  les  dif- 
ficultés des  Rivières  Se  des  Torrens  par  *Lr§n&u' 
le  moyen  des  Ponts  &  des  Aqueducs 
qui  font  bâtis,  deforte  que  le  Canal  paf- 
fe  par  delTus  &  les  Rivières  ouTorrans 
par  deflous  :  il  y  a  huit  Ponts ,  dont 
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— ._ — -  quelques-uns  font  parfaitement  beaux , 
J)0C>      "    entr'autres  ceux  de  Repadre,  de  Celle, 
de    Trebe  &  de  Lers ,  &   trente-fept 
Aqueducs  pour  les  moindres  Rivières. 
Refervw       Mais  tout  cela  auroit  été  inutile  h 
de  hlan-     îJon  n'eut  trouvé  le  moyen  de  fournir 
renfle.         abondamment  de  l'eau  au  Canal  lorf- 
qu'elle  viendroit  à  lui  manquer  comme 
il  arrive   dans   les  fécherefles    :    pour 
en  effet,  l'on   a  pratiqué  au  point  de 
partage  un  BaiTin  de  100  toifes  de  lon- 
gueur ,  fur  1 5  o  de  largeur ,  qui  a   fept 
pieds  d'eau  en  tout  temps  ^  &  delà  fe 
fait  la  diftribution  par  deux  Eclufes, 
Tune  du  côté  deTouloufe  &  l'autre  vers 
la  Mer.  Ce  baffin  eft  l'un  des  plus  beaux 
ouvrages  qui  fe  puiflent  voir  ,    mais 
pour  le  remplir  de  manière  qu'il  ne  tarît 
Refenjolr  jarnais3  il  a  fallu  pratiquer  un  refervoir 
4e  St.  Fe-  à  Saint  Feriol ,  dans  la  Vallée  de  Lou- 
riol.  dot  ?  auquel  on  a  donné  1 200  toifes  de 

longueur,  fur  500  de  largeur,  8c  vingt 
toifes  de  profondeur ,  deforte  qu'il  con- 
tient à  fa  fuperficie ,  600000  toifes  ,  Se 
120000  de  toifes  quarrées,  l'Auteur 
n'en  donne  toutefois  que  1 14593.  à  la 
fuperficie ,  mais  je  fuppofe  qu'il  y  a  er- 
reur à  fou  calcul,  &  je  le  fuppofe  jufte-» 
ment  fi  les  dimenfions  font  bien  don- 
nées. Ce  refervoir  eft  toujours  plein  & 
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fournit  en  tour  temps  de  l'eau  au  bafïin  lancU£. 

de  Naurouflè,  par  le  moyen  d'une  Ri-  doc. 

golle  qui  l'y  conduit  j  mais  pour  le  rem- ,R«£*//e  ^ 

plir  lui-même,  il  a  fallu  ramaflcr  tou-  ** Mont*- 
1  1,1  o  v  &ne  noire. 

tes  les  eaux  d  alentour,  &  particulière-  * 

ment  celles  de  la  Montagne  noire  :  . 
pour  cet  effet  on  a  creufé  autour  de  cet- 
te Montaigne  jufqu'à  Z2868  toifes  de 
Rigolles  revêtues,  outre  lefquelles  cel- 
le qui  ramaflè  toutes  les  autres  trou- 
vant à  ion  chemin  la  Montagne  d'Ef- 
camare,  il  l'a  fallu  percer  par  une  voû- 
te que  l'on  y  a  pratiquée  depuis  laquel- 
le la  pente  nouvelle  de  la  Rigoile  porte 
les  eaux  au  refervoir  de  Saint  Feriol  1 
c'eft  dans  l'amas  Se  la  diftribution  de 
ces  Rigolles  que  l'on  connoît  principa- 
lement l'art  qu'il  a  fallu  employer  pour 
la  perfection  du  Canal,  Se  l'étendue  du 
génie  qui  l'a  conduit  >  deforte  que  fé- 
lon l'Auteur ,  on  ne  connoît  bien  fou 
ouvrage  qu'après  avoir  viiité  &  exa- 
miné les  travaux  faits  en  cette  Mon- 
tagne. 

Mais  comme  il  eft  prefque  impoffi-      77 
ble  de  ne  pas  faire  des  fautes  dans  une  jans  /^ 
fi   grande    entreprife  ,    il   faut  avouer  Conflrtté- 
que  celle-ci  a  les  fiennes,  dont  la  plus  tim* 
remarquable  eft  de  n'avoir  pas  fait  paf- 
fer  le  Canal  plus  près  des  Villes  de 
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Lancu£~  Carcafïonne  &  de  Beziers  pour  l'avaii- 
doc  tage  du  commerce  de  toutes  les  deux  : 

l'Auteur  n'oublie  point  à  cette  cccafion 
de  donner  au  Maréchal  de  Vauban  la 
louange  d'avoir  foutenu  l'entreprife  qui 
fut  fur  le  point  d'être  abandonnée  pour 
la  difficulté  de  furmonter  l'obftacle  des 
rivières   &  des  torrens  cjui  combloient 
le  Canal.  Ce  fut  lui  qui  donna  l'idée 
des  ponts  Se  des  aqueducs  fous  lefquels 
ils  parlent,  qui  en  donna  les  plans- &  les 
defleins  6c  qui  en  faifant  creufer   des 
Contre-canaux ,  a  mis  le  principal  au 
.    point  qu'il  n'y  en  entre  qu'autant  que 
l'on  veut  &  quand  on  le  veut.  Il  a  auiïi 
donné  l'idée  d'un  fécond  refervoir  plus 
grand  encore  que  celui  de  Saint  Feiiol 
&  en  a  marqué  le  terrrein.  Il  a  même 
penfé  à  élargir   le  Canal  Se  aggrandir 
toutes  les  Eclufes  pour  faire  que  les  Ga- 
lères puirTent  paffer  aifément  d'une  Mer 
Durée  du  à  l'autre.  La  première  pierre  a  été  po- 
travail.      fée   en   1667,  &  trente  années  après 
le  travail  s'eft  trouvé  parfait  au  point 
que  la  communication  des  deux  Mers 
efl  entière  :  il  ne  refte  à  defirer  qu'une 
heureufe  paix,  qui  puilïe  en  faire  reflèn- 
tir  les  avantages  de  plus  en  plus. 
attires        Outre  ce  grand  Se   magnifique  Ca- 
fawHx.     liai,  il  y  en  a  divers  autres  de  nouvelle 
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fabrique  qui  communiquent  aux  villes  Langue- 
voilînes  de  la  Mer.  Celui  de  Grave  elt  doc. 
navigable  jufqu'à  Moncpellier  Ôc  com- 
munique aux  Etangs  &  à  la  Mer  par  la 
Rivière  du  Lexj  celui  de  Lunel  abou- 
tit pareillement  aux  Etangs  ;  ceux  de  la. 
Radelle,  de  Bourgogne,  de  Silveftal , 
communiquent  d'Aiguemorte  au  Rhô- 
ne, aux  Etangs  &  à  la  Mer,  tant  pour 
le  tranfport  des  fels  que  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  :  Le  Canal  de  la 
nouvelle  traverfe,  les  Etangs  deSalces, 
de  la  Palme  &  de  Sigeau  ,  depuis  le 
^ifinage  de  Perpignan  jufqu'à  Nar- 
bonne ,  d'où  il  eft  continué,  par  la  riviè- 
re d'Aude  à  une  lieuë  du  grand  CanaL 
Ainfi  ces  différens  Canaux  communi- 
quent fans  peine  de  l'embouchure  du, 
Rhône  jufqu'à  Perpignan  &  à  l'Océan  > 
fans  que  les  Marchandifes  courent  les 
fortunes  de  la  Mer;  ce  qui  feroit  un 
grand  avantage  Ci  les  frais  de  cette  Na- 
vigation ne  détournoient  pas  les  Mar- 
chands de  s'en  fervir,  au  péril  de  touts 
les  rifques  que  Ton  a  prétendu  leur  fai- 
re éviter. 

Après  avoir  parlé  des  Canaux  ,  il      Fora  du- 
femble  que  la  faite  de  la  matière  exige  Mer. 
que  l'on  traite  des  Ports  de  Mer;  dont 
le  Languedoc  manque  plus  q  l'aucune 

L  6 
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^ -—    autre  Province  maritime  du  Royaume. 

Langue-  ri     •/*/     o 

DOC  La  Cote    eit  par  tout  tort  mal  aiiee  oc 

il  n'y  a  point  de  gros  vailïèaux  qui  en 
ofent  approcher  fans  fe  mettre  en  péril 
d'échouer  dans  les  fable  sque  l'on  y  trou- 
ve par  tout ,  foit  que  les  flots  les  élèvent 
du  fond  de  la  Mer ,  foit  que  le  Rhône 
les  y  charie,  comme  quelques-uns  le 
prétendent  :  c'eft  ce  qui  a  engagé  les 
Miniftres  dans  tous  les  temps  à  cher- 
cher les  moyens  d'y  établir  quelque 
port  où  les  Vaiflèaux  puilTent  être  à  l'a- 
bri. Le  Roi  Saint  Louis  avoit  formé 
jîigne-   celui  d'Aiguemorte  :  ce  fut-là  qu'il  af- 

morte.  fembla  fes  flottes  pour  fes  Voyages 
d'outre  Mer  &  delà  qu'il  partit  pour 
celui  dans  lequel  il  mourut.  Il  avoit 
fortifié  cette  Ville  de  murailles  qui  fub- 
fiftent  encore y  étant  toutes,  ou  la  plus 
part  de  pierres  de  taille  à  bolïage  d'une 
fort  belle  ftruéfcure  :  mais  le  port  eft  à 
p'réfent  tout-à-fait  comblé  de  fables  , 
que  la  Mer  &  le  Vent  de  Midy  y  ont 
jette  en  abondance.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu entreprit  de  faire  un  autre  port 
au  Cap  d'Agdc  ,  à  l'endroit  du  Fort  de 

B'efcoH.  Brefcou.  A  cet  eifet ,  il  y  fit  conftruire 
un  Accole  qui  a  beaucoup  coûté  &  par 
le  moyen  duquel  on  prétend  le  défen- 
dre contre  les  Sables  que  la  Mer  jette 
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tout  le  long  de  la  côte,  mais  outre  que  Langue- 
ce  lieu  n'a  jamais  eut  afïèz  de  fond,  les  doc. 
Sables  ont  bien-tôt  furmonté  le  travail 
cV  l'ont  tout-à-fait  comblé.  La  nécef- 
fité  d'une  retraite  a  fait  enfin  jetter  les 
yeux  fur  le  port  de  Cettes ,  comme  le  rettes 
lieu  de  la  côte  de  meilleure  tenue  &  où 
la  hauteur  d'une  groile  Montagne  forme 
un  abri  naturel  aux  V  ailïèaux  ;  d'ailleurs 
fa  htuation  au  fond  &  au  millieu  du 
Golphe  de  Lyon  ,  qui  eft  formé  par 
toute  la  côte  régnante  depuis  les  Ides 
d'Hieres  jufqu'au  Cap  de  Quiers  a  pa- 
ru avantageufe.  Ainfi  l'on  a  commencé 
par  élever  une  jettée  de  pierres ,  au  bout 
de  laquelle  on  a  drefle  un  fanal  ;  on  a 
enfuite  formé  le  port  par  une  autre  jettée 
de  l'autre  côté  :  mais  le  travail  n'étoit 
pas  encore  achevé  que  contre  l'attente 
&  l'intention  des  plus  expérimentés  en 
cette  matière  ,  on  s'apperçut  que  la 
grolîè  Mer  remplifloit  le  port  d'un  fa- 
ble qui  y  demeuroit  néceflairement, 
parce  qu'elle  n'avoit  plus  la  force  de 
l'en  faire  fortir  ,  étant  reflèrré  contre 
les  jettées.  Ainfi  on  s'eft  trouvé  obligé 
d'avoir  recours  aux  machines  ordinai- 
res pour  le  vuider  8c  le  curer.  La  Pro- 
vince fait  tous  les  ans  un  fonds  de 
3000  liv.  pour  cette  dépenfe,  en  con- 
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Langue-    féquence  d'un  marché  fait  pour  parcil- 
DûC-  le  fomme  &  qui  doit  durer  trente  ans. 

Le  port  de  Cettes ,  ou  Sete  ,  communi- 
que aux  Etangs  par  un  Canal  de  vingt 
toifes  de  large  que  l'on  a  mis  à  qua- 
torze pieds  de  profondeur  y  deforte  que 
les  barques  &.  les  Galères  peuvent  s'y 
retirer  ,  ce  qui  en  augmente  de  beau- 
coup la  commodité.  Au  refte  ce  port 
n'a  que  quinze  pieds  de  profondeur 
quand  il  eft  le  plus  net  &  ne  peut  par 
conféquent  être  d'ufage  pour  les  gros 
vaiflcaux  :  au(ïi  fuffit-il  qu'il  foit  allu- 
re pour  les  Galères  &  pour  les  pe- 
tits bâtîmens  qui  font  le  commerce  de 
la  Cote  ,  puifque  la  Mer  de  ce  Golphe 
eft  fi  fâcheufe  par  les  Courans ,  les  Vents 
&  les  Sables  ,  qu'aucun  vaifleau  conii- 
dérable  n'ofera  jamais  s'y  engager. 
y, ,    ,,  Après  une  déclaration  fi  formelle  de 

Nouveau  l'Auteur  ,  il  eft  furprenant  qu'il  propofe 
Fort  k  la  conftrudtion  d'un  autre  port  à  l'em- 
dgde*  bonchure  de  l'Hérault  à  Agde  ,  lur  la 
funple  raifon  que  cette  Rivière  y  eft 
fort  ereufe  &c  fort  large,  car  il  obfcrve 
que  la  Mer  jette  une  fî  grande  quanti- 
té de  fables  à  l'extrémité  de  l'embou- 
chure, que  les  barques  n'y  peuvent  paf. 
fer  y  mais  il  ajoute  que  l'on  y  pourroit 
faire  des   ouvrages  qui  retenant  plus 
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loin  le  flot,  donncroienc  moyen  au  cou-  Làrcui- 
rant  d'eau  douce  d'ouvrir  un  pailage  d^c- 
qui  pourroit  fervir  d'entrée  aux  vaif- 
fraux  :  il  ajoute  que  ce  port  auroit  l'a- 
vantage d'avoir  une  rade  par  l'abri  du 
Rocher  de  Brefcou,  fur  lequel  il  y  a 
un  port  de  quatre  petits  Battions  qui 
ferviroit  à  fa  défenfe.  Quant  à  moi  ces 
proportions  me  paroiilent  abfurdes ,  dès 
que  l'on  a  reconnu  les  inconveniens  du 
port  de  Cettes,  malgré  la  dépenfe  que 
l'on  y  a  faite  ,  puisqu'ils  feroient  com- 
muns au  port  d'Àgde  fi  on  le  faifoit  y 
ce  que  l'Auteur  ajoute  touchant  la  fu- 
périorité  que  de  pareils  ouvrages  nous 
donnent  fur  les  Romains,  parce  qufils 
n'ont  jamais  crû  la  Cote  du  Langue- 
boc  acceflible  aux  vaiflèaux ,  cela  dis- 
je  ne  fert  qu'à  nous  obliger  d'avouer 
qu'ils  employoient  leur  dépenfe  &  le 
travail  de  leurs  troupes  avec  beaucoup 
plus  de  précaution  que  nous ,  de  ja- 
mais fans  certitude  de  bien  réuiîir. 

Les  différentes  fortes  de  Pêche  qui  p/r^#  0^ 
fe  font  en  Languedoc,  font  ou  de  Mer,  dinaire. 
ou  de  Rivières,  ou  des  Etangs  &  Ma- 
i  rais  qui  s'y  rencontrent;  celle  de  Mer 
fe  fait  avec  des  Barques  qui  portent 
plufieurs  centaines  d'hommes,  lefqucls 
traînent  de  très-longs  filets  qu'ils  ap- 
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Langue-  pellent  Bouillets ,  dont  ils  environnent 
doc.  un  allez  grand  efpace  de    Mer  8c  ra- 

De  Mer.  mafifant  enfuite  les  deux  bouts  fur  le  ri- 
vage ,  ils  les  retirent  avec  tout  le  Poif- 
fon  qui  s'y  eft.  pris.  Il  ne  paroît  pas  fé- 
lon cette  difcription ,  que  les  Pêcheurs 
de  cette  Côte  connoiiient  la  manière 
dont  elle  fe  pratique  dans  l'Océan,  foit 
à  la  drage ,  foit  au  filet ,  qui  eft  bien 
plus  abbrégée  &  peut  être  plus  avanta- 
geufe.  La  pêche  des  Rivières,  fe  fait 
comme  par  tout  ailleurs,  aufTi  bien  que 
celle  des  Etangs ,  des  Graux  ou  des 
Ouvertures  par  lefquelles  la  Mer  y  en- 
Da  Ma-  tre  j  mais  cc\\ç  des  Marais  a  quelque 
chofe  de  iingulier,  en  ce  que  les  Pê- 
cheurs y  pratiquent  des  efpeces  de  la- 
birinthes  qu'ils  nomment  Bourdigues, 
danslefquelslepoiiTonfe  rendinienlible- 
ment ,  parlant  de  refervoir  en  refervoir 
jufqu'au  dernier  qui  eft  au  milieu  de 
tous  les  autres,  &c  dont  il  ne  peut  plus 
fortir,  deforte  que  Ton  l'y  prend  avec 
facilité  quand  l'on  en  a  befoin  :  Ces 
Bourdigues  ne  font  autre  chofe  que  des 
clôtures  de  Rofeaux  preiîes  les  uns  con- 
tre les  autres.  Quand  aux  efpeces  de 
Poiilon  que  l'on  prend  à  la  Mer  où  dans 
les  Etangs  6c  les  Rivières  ,  elles  font 
pareilles  à  toutes  celles  que  l'on  pêche 
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A  ans  tout  le  refte  des  Mers  &  des  Ri-  j* ~~ 

,  ~  .y.   Langue- 

vieres  de  l'Europe;  1  Auteur  auroit  pu  DOC# 

s'expliquer  d'avantage  parce  que  l'on 
ne  connoît  pas  bien  au  Nord  de  la  Fran- 
ce plusieurs  poillons  qui  font  communs 
dans  la  Méditerannée ,  tels  que  le  Ton 
&  i'Efturgeon  ,  au  lieu  que  cette  Mer 
produit  peu  d'Huitres,  de  Sardines,  Se 
de  quelques  autres  efpeces  que  l'on  a  en 
abondance  fur  la  Côte  de  l'Océan. 

Parlant  de  la  Marine  &  des  Rivières,  porfa  fo 
aux  Montagnes  &  aux  Forêts  qui  les  Langue- 
couvrent ,  l'Auteur  dit  qu'il  y  en  a  de  doc, 
très-belles  de  Sapin  dans  le  Donazan 
où  commence  la  Rivière  d'Aude  ;  elles 
peuvent  fournir  de  très-beaux  Mâts  de 
navire  à  un  prix  raifonnable  :  il  y  en  a 
d'autres  pareilles  à  l'extrémité  oppofée 
du  Languedoc,  dans  le  Vivarais,  mais 
la  dépenfe  qu'il  faudroit  faire  pour  en 
tirer  des  matières  de  Vaiflèaux  feroit 
exceiïive  :  à  l'égard  des  bois  propres  à 
faire  de  grands  Avirons  pour  les  Gale» 
res ,  il  ne  s'en  trouve  plus  dans  le  Lan- 
guedoc. Les  Forêts  de  la  Maîcrife  de 
Quillau  fur  l'Aude  au-deflus  d'Aleth 
font  épuifées  ,  &  toutes  les  autres  ne 
produifent  que  du  bois  à  brûler ,  Se 
tout  au  plus  de  petits  Avirons  de  Bar« 
ques.  Il  fe  trouve  quantité  de  Forêts  de 
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Langue-  Chêne,  dans  les  Se  venues  &  les  Diocè- 
>oc.  fes,  Viviers,  de  Uzez,  Nîmes ,  Alais, 

Montpellier  &  Beziers ,  mais   elle   ne 
produifent  que  du  bois  courbé ,  celles 
qui  font  au  pied  des  bas  Pyrénées  dans 
le  Diocèfe  de  Mirepoix    font  de  bien 
plus  belle  venue,  &  il  s'y  trouve  quan- 
tité d'arbres  propres  à  faire  du  Borda- 
ge  de  Vaiffeaux,  &c  du  Merain  ;  il  y  a 
aufïi  plu  Meurs  Forêts  de  Pin  dans  le  Dio- 
cèfe de  Nîmes,  au-deffus  d'Aigucmor-- 
te  3c  dans  les  bas  Pyrénées  à  l'Oueft  des 
Montagnes,   mais  les  arbres  ne  rendent 
point  de  Goudran  dans .  celle  -  ci  par- 
ce que  le  terrein  y  eft  trop  fec  &  trop 
froid ,  Se  dans  les  premières ,  parce  qu'il 
eft  trop  humide.    Après   avoir   donné 
cette  idée  générale ,  je  parle  en  négli- 
geant l'ordre  de  mon  Auteur  au  divi- 
sions de  la  Province  qui  me  paroifïènt 
néceflaires   pour  en  prendre  une  jufte 
notion  avant  de  traiter  de  (on  hiftoire: 
la  plus  fimple  de  ces  divisons ,  qui  font 
différentes  comme  l'on   verra  dans  la 
fuite,  e(t  celle  du  haut  &  du  bas  Lan- 
guedoc ,  que  l'on  peut  en  quelque  fa- 
çon regarder  comme  deux  Pays  diffé- 
rens,  tant  par  rapport  à  la  qualité  des 
terres  qu'ils  contiennent  que  par  le  Gé- 
nie «3c  le  Caractère  des  habitans. 
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Le  haut  Languedoc  comprend  onze  Langue- 
Diocèfes,  &  le  bas  douze,  qui  font  doc. 
contenus  dans  la  divifion  fuivante  en  haut 
Cantons  particulers  \  le  premier  efl:  le  ,a  * 
Tolofin ,  qui  comprend  le  Diocèfe  de 
Touloufe,  le  Comté  de  Carming,  le 
bas  Montauban  &  partie  du  Diocèfe  de 
Comenges  :  le  fécond  eft  l'Albigeois , 
où  font  les  Diocèfes  d'Albi  èc  de  Caf- 
tres  avec  le  Pays  de  Lauragais,  qui  fe 
divife  en  haut  &  bas.  Le  haut  comprend 
le  Diocèfe  de  Saint  Papoul,  &  le  bas 
celui  de  Lavaur.  Le  troisième  eft  le 
Pays  de  Foix  renfermé  quant  au  Lan- 
guedoc ,  dans  une  partie  des  Diocèfe 
de  Rieux  &  de  Pamiers  >  le  quatrième 
elt  le  Mirepoix  qui  comprend  le  Diocè- 
fe de  même  nom  >  la  Vallée  d'Andone 
&  le  Donazan;  le  vingt-cinquième  eft 
le  Pays  de  Carcaffez  Se  de  Rafez  qui 
contient  les  Diocèfes  de  Carcaflonne  Se 
d'Aleth  avec  le  territoire  de  Limoux. 

Le  bas  Languedoc  fe  fubdivife  pa- 
reillement en  Cantons  particuliers.  i°. 
Le  Pays  de  Narbonne,  où  font  les  Dio- 
cèfes de?;Narbonne,  &  de  St.  Pons.  z°. 
Le  Pays  de  Beziers  ,  où  font  ceux  de 
Beziers,  Agde  &  Lodève,  30.  Le  Pays 
de  Nîmes,  qui  renferme  les  Diocèfes  de 
Nîmes,  &  de  Montpellier.  40.  Le  Pays 
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Langue^  d'Ufez,  divifé  en  haut  Ôc  bas;  le  pre- 
»oc.  mier  vers  les  Sevennes ,  &  le  fécond 

vers  le  Rhône.  50.  Le  Pays  des  Seven- 
nes ,  qui  comprend  le  Vivarais ,  le  Ve- 
lay ,  le  Gevaudan  ,  Ôc  le  Diocèfe  d'A- 
lais  :  le  Vivarais  fe  fubdivife  encore  en 
haut  ôc  bas,  féparés  par  la  Rivière  de 
Rieux,  où  fe  trouve  le  Diocèfe  de  Vi- 
viers ,  avec  des  portions  de  ceux  de 
Vienne  ôc  de  Valence  -,  le  Velay  renfer- 
me le  Diocèfe  du  Puy  ôc  le  Gevaudan 
Climat  du  celui  de  Mendes.  Le  haut  Languedoc 
haut,  eft  fort  abondant  en  bleds  ôc  en  toutes 

fortes  de  fruits ,  les  Terres  y  font  com- 
munément bonnes  ôc  fertiles.  Les  Ha- 
bitans  y  font  grofïiers,  peu  laborieux 
ôc  peu  induftrieux ,  qualités  ordinaires 
de  ceux  qui  font  occupés  au  labeur  des 
terres,  le  climat  eft  doux  ôc  tempéré  3 
les  fréquentes  pluyes  empêchent  que  les 
chaleurs  ne  s'y  faiïènt  trop  fentir,  au 
même  temps  qu'elles  fertilifent  les  ter- 
res ôc  les  difpofent  à  donner  d'heureu- 
C Hmat  du  ^es  m°iuf°ils'  Le  bas  Languedoc  n'a 
ias.  pas  les  mêmes  avantages,  par  fon  ter- 

rein  ordinairement  Cec  ôc  aride,  mais  il 
en  a  d'autres  qui  lui  font  tous  particu- 
liers, en  ce  que  les  différentes  récoltes 
qui  s'y  font  fuccciTivcment  occupent 
continuellement  fes  Habitans,  ôc  leur 
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donnent  moyen  de  tirer  du  profit  en  Langue- 
toutes  lesfaifons;  au  mois  de  May  on  D0C« 
y  fait  des  Vers  à  Soye,  ôc  l'on  tond  les 
Brebis ,  on  coupe  enfuite  les  foins  qui 
n'y  font  gueres  communs  ;  cette  récolte 
atteint  celle  du  bled  &  des  autres  grains, 
qui  fe  fait  en  Juin  &:  Juillet;  au  mois 
de  Septembre,  on  fait  ordinairement 
d'heureufes  vendanges  ,  pour  la  qualité 
&  la  quantité  des  vins  -,  au  mois  de 
Novembre  on  recueille  la  Châtaigne 
dans  les  Montagnes  ;  &  en  Décembre 
les  Olives  dans  toute  la  plaine.  Les  BeC- 
tiaux  dont  les  Montagnes  font  remplies , 
y  fournilïènt  des  vivres  abondamment 
&  à  bon  marché  durant  la  Paix ,  mais 
fort  chères  pendant  la  guerre,  à  caufe 
des  enlevemens  que  l'on  y  fait  pour  les 
Armées.  Le  Climat  eft  fort  chaud,  & 
feroit  difficile  à  fupporter  pendant  l'E- 
té ,  11  le  vent  de  Mer  qu'on  y  appelle 
Garbus ,  ne  venoit  ordinairement  rafraî- 
chir l'air  depuis  les  dix  heures  du  ma- 
tin, jufqu'à  quatre  heures  de  l'après- 
midi.  Les  Hyvers  ne  laiflent  pas  d'y 
être  fouvent  a(Tez  froids,  à  caufe  du 
voifinage  des  Montagnes  couvertes  de 
Neige  ,  où  le  vent  fe  charge  d'un  froid 
perçant  qu'il  répand  dans  la  Plaine  très- 
vivement  ;  mais  fi-tôt  que  les  neiges 
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— - ont   difparu,   ce   qui   arrive    toujours 

D^GUB"   quand  il  (buffle  un  certain  vent  d'Oueft 
que  l'on  nomme  Auroux,  qui  les  con- 
fume  &  les  fait  fondre ,  la  chaleur  re- 
prend fa  force ,  &  l'on  pane  tout  d'un 
coup  à  l'Eté  fans  avoir  goûté  les  dou- 
ceurs du  Printemps,  il  en  eft  de  même 
de  l'Automne  qui  celle  dès  que  la  nei- 
ge vient  à  tomber. 
Caractère       Les  Habitans  y  font  communément 
de  fes  Ha-  pleins  d'efprit ,  d'a&ivité  &  d'induftrie , 
bïtarn.        comme  fi  la  nature  vouloit  récompen- 
fer  par  les  talens  dont  elle  leur  eft  libéra- 
le y  la  perte  qu'ils  fouffrent  de  l'infertili- 
té de  la  terre  ;  cette  difpofîtion  les  rend 
propres  au  commerce ,  aux  Arts  &  aux 
Manufactures  qui  leur  procurent  avec 
plus  d'avantage  &  de  fentiment,  ce  que 
le  terrein  leur  refufc-,  ils  font  ardens 
pour  obtenir  ce  qu'ils  défirent  &  ne  fe 
donnent  aucun  relâche  qu'ils  n'y  (bien 
parvenus ,  mais  ils  oublient  communé- 
ment les  moyens  qui  les  en  ont  mis  ei 
poflefïion  >  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  ne  re- 
gardent guère  la  reconnoifïànce  comme 
un  devoir.  Se  qu'ils   s'en  embarrauent 
allez  peu ,  fi  ce  n'eft  lorfque  l'efpéran- 
ce  d'un  nouveau  bienfait  les  attache;  ât 
tous    les  Pays  du  monde  où  l'Auteir 
croit  que  l'intérêt  met  les  peuples  ei 
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action ,  il  prétend  qu'aucune  ne  produit  Langue* 
des  hommes  fi  vifs  fur  cet  article  que  doc 
celui-ci ,  qu'il  eft  ordinaire  d'y  man- 
quer à  des  devoirs  eflèntiels  pour  le 
moindre  profit ,  de  que  cette  avidité  les 
éloigne  des  feiences  8c  des  lettres ,  eu 
-  les  leur  faifant  envifaçer  comme  un  me- 
tier  ftérile  qui  ne  produit  qu'une  répu- 
tation inrrudtueufe ,  auffi  dit-il  qu'il  n'y 
a  prefque  jamais  eu  de  gens  fçavans  par- 
mi eux  :  d'ailleurs  ils  font  fobres  &:  mé- 
nagers y,  ne  donnant  jamais  dans  aucu- 
ne dépenfe  fuperfluë  ;  ils  font  aufïi  po- 
lis ,  flateurs  Se  prévenans  envers  les 
Etrangers  ,  le  tout  par  rapport  à  leur 
profit  perfonnel. 

Les  autres  divilions  de  la  Province      jiutm 

Ife  rapportent  aux  Généralités  de  Tou-  diiifons, 
loufe  èc  de  Montpelier ,  qui  ne  font  au- 
tres en  effet  que  le  haut  ou  bas  Lan- 
guedoc, ou  bien  aux  trois  anciennes 
Sénéchauflees,  Touloufe,  Carcafionne, 
Se  Nîmes ,  defquelles  il  fera  parlé  dans 
la  fuite  par  rapport  à  l'ordre  judiciai- 
re, &  à  la  tenue  des  Etats*,  ou  enfin 
par  Diocèfes  qui  font  nombre  de  vingt- 
trois  Archevêchés  &  vingt  Evêchés  , 
parce  que  cette  diverfion  eft  fuivie  dans 
les  Etats  tant  pour  la  convocation ,  que 
pour  la  répartition  des  impôts  ;  Outre 


a  64      Etat  de  la  France. 
Langus-   ce  grand  nombre  de  Diocèfes,  il  y  en  a 
»©c.  cinq  autres  qui  ont  leur  extention  dans 

la  Province  ,    fçavoir  ,   l'Archevêché 
d'Arles  fur   deux  Paroifïès  ,   celui  de 
Vienne  fur  trente-neuf,   l'Evêché  de 
Valence  fur  trente- quatre,  ces  deux  der- 
niers font  dans  leVivarais,  l'Evêché  de 
de  Pamiers  fur  trente-huit ,  ôc  celui  de 
Conferans  fur  dix-huit  ;  mais  ces  Evê- 
ques  n'ont  point  de  féance  aux  Etats  de 
la  Province.   Tous  ces  dirférens  Diocè- 
fes renferment,  fuivant  l'état  éxacl:  que 
l'Auteur  en  a  drefîe,  341738  familles, 
qui  font   un  million,  566038  Ames, 
au  fujet  defquels  il  a  drefîe  une  table 
qui  comprend  en  détail  le  nombre  des 
unes  8c  des  autres  par  Diocèfe ,  Se  celui 
de  chaque  profefïîon ,  mais  malheureu- 
fement  cette  table  fe  trouve  omife  dans 
le  mémoire  fur  lequel  il  drefîe  cet  ex- 
trait. Il  ne  feroit  pas  befoin  d'en  dire 
davantage  pour  montrer  que  cette  Pro- 
vince eft  non  feulement  l'une  des  plus 
confidérables  du  Royaume,  mais  mê- 
me de  toute  l'Europe ,  pour  ne  pas  di- 
re du  monde  entier;  cependant  l'Au- 
teur pour  faire  connoître  qu'il  ne  lui 
manque  aucun  des  biens  naturels  ajoute 
qu'elle   a  des   mines  de  toute  efpece, 
de    Fer,    de  Plomb,   d'Or  &    d'Ar- 
gent; 
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cent  ,  des  Eaux  minérales  pour  la  fan-  LakguïT 
te,  des  Plantes  tares  «Se  lingulieres  pour  doc 
la  Médecine  -,  mais  qu'il  fera  du  tout 
un  décail  particulier  en  traitant  de  cha- 
que Diocèfe  féparément  dans  l'article 
qu'il  deftine  au  Commerce. 

Les  Peuples  qui  habitoient  le  Lan-  Hifîoire 
guedoc  avant  que  les  Romains  s'y  éta-  générale. 
blnîènt  s'appeiloient  Volces ,  &  écoient  y0Ues 
di viles  entr'eux  en  Teclofages  &  Areco- 
mici  ,  fuivant  la  diviiion  qui  iubfîfte 
encore  du  haut  ôc  du  bas  Languedoc. 
Les  Tectofages  occupoient  proprement, 
le  territoire  de  Touioufe,  c'étoit  des 
Peuples  fort  belliqueux  ôc  polis  ,  donc 
l'hiftoire  ancienne  fait  fouvent  l'éloge. 
Les  Romains  trouvèrent  moyen  de  s'in- 
troduire dans  cette  Province  l'an  6 $6 
de  la  fondation  de  leur  Ville  &  trois 
ans  après  fous  le  Confuiat  de  Afarcut 
Portins  ,  de  de  Quintins  Màrtius  ,  ils 
donnèrent  à  la  Ville  de  Narbonne  le 
droit  de  Colonie  ,  de  forte  que  dans  la 
fuite  ils  comprirent  la  plupart  du  Lan- 
guedoc ,  dans  la  Province  qu'ils  nom- 
mèrent Ultérieure,  parce  qu'à  leur  égard 
elle  eft  fituée  au  delà  des  Alpes.  Cette 
Gaule  Ultérieure  étoit  divifée  en  Brac- 
cata  &  Comata  ,  par  rapport  à  la  ma- 
nière de  s'habiller  qui  y  étoit  en  ufage*, 

Tome  VIII.  M 
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Langue-   ^es  Romains  ne  connoifïbient  encore 
doc  ni  la  Celtique  ni  l'Aquitaine  5    ce  fut 

Jules-Céfar  qui  les  fournit  &  qui  chan- 
gea le  gouvernement  qui  étoit  éta- 
bli depuis  qu'elles  étoienc  habitées. 
Cette  augmentation  de  la  Gaule  don- 
na occafion  à  Augufte  fuccefleur  de 
Jules  d'en  faire  un  nouveau  partage  en 
quatre  Provinces ,  dont  la  Narbonnoi- 
fe  fut  l'une  ,  &  ce  fut  alors  que  le  Lan- 
guedoc prit  en  partie  ce  premier  nom, 
car  il  eft  certain  que  les  Sevennes  étoienc 
alors  de  la  Lyonnoife.  On  voit  dans 
Thiftoire  d'Ammien  Marcelin,  que  fous 
l'Empire  de  Confiance  il  y  avoit  une 
autre  diviiion  établie  dans  toute  la  Gau- 
le qui  étoit  en  ce  temps-là  partagée  en 
treize  Provinces ,  dont  les  huit  premiè- 
res compofoient  la  Gaule  proprement 
dite,  c'cft- à-dire,  qu'elles  comprenoient 
avec  les  Pays-bas  ,  tout  le  Nord  de  la 
France  depuis  les  montagnes  ,  de  que 
les  cinq  autres  étoient  l'Aquitaine  ,  la 
Novempopulanie,  la  Viennoife  ,  les  Al- 
pes Maritimes  &C  la  Narbonnoife  qui 
ne  comprenoit  encore  qu'une  partie  du 
Languedoc  ,  le  refte  étoit  alors  parta- 
gé avec  laViennoife  Se  la  Novempopu- 
lanie. Sous  Honorius  la  Gaule  avoit  en- 
core chance  de  face  3c  fe  trouvoit  di- 
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vifée  en  dix-fept  Provinces  ,  donc  les  Langue- 
fepc  Méridionales  faifoient  un  corps  D<>c- 
féparé  des  autres  &  tenoienc  leurs  AL- 
femblées  communes  dans  la  Ville  d'Ar- 
les, pour  y  régler  les  contributions  qu'el- 
les dévoient  donner  au  Souverain  \  il  y 
a  une  conftitution  d'Honorius  de  l'an 
4185  adreflée  à  Agricola  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules  touchant  ces  Auem- 
blées  communes  ,  &  l'on  voit  qu'il  y 
avoit  alors  deux  Provinces  Narbonnoi- 
fes  qui  prenoient  leur  nom  de  la  Métro- 
pole, mais  elles  s'étendoient  plus  loin, 
que  les  bornes  du  Languedoc ,  de  mê- 
me ne  comprenoient  pas  encore  toutes 
les  montagnes  qui  en  font  à  préfent  par- 
tie ;  ces  iept  Provinces  avoient  telle- 
ment renoncé  aux  anciennes  mœurs 
Gauloife  ,  qu'elles  avoient  dès  long- 
temps auparavant  embraflé  le  Droit  Ro- 
main qu'elles  fui  vent  encore  ,  fous  les 
exceptions  qui  feront  ci -après  mar- 
quées. Mais  il  arriva  un  autre  change- 
ment bien  plus  confidérable  fous  le  rê- 
ne d'Honorius  -,  ce  Prince  l'un  des  plus 
foibles  qui  ayent  jamais  gouverné  ,  fe 
voyant  de  toutes  parts  en  proye  aux 
barbares  (  car  les  Vandales  occupoient 
l'Efpagne  dont  ils  faifoient  de  fréquen- 
tes irruptions  dans  les  Gaules ,  les  Gots 
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Langue*  étoient  maîtres  de  l'Italie  où  ils  mena- 
doc-  çoient  de  s'établir  )  jugea  qu'il  pour- 
roit  s'en  défaire  en  cédant  les  Gaules 
&  l'Efpagne  aux  derniers ,  efperant  par 
ce  moyen  les  commettre  les  uns  avec 
les  autres ,  &  fe  conferver  l'Italie  ;  il 
exécuta  donc  cette  réfolution  ,  qui  fuc 
la  caufe  d'une  infinité  d'autres  malheurs 
qu'il  n'avoit  point  prévus;  les  Gots  fe 
partagèrent,  les  uns  refterent  en  Italie 
où  ils  formèrent  le  Royaume  des  Of- 
trogors  :  les  autres  fous  le  nom  de  Vi- 
figots  parlèrent  dans  les  fept  Provinces 
dont  il  vient  d'être  parlé, les  occupèrent 
&fe  jetterent  de-là  fur  l'Efpagne,  dont 
ils  châtièrent  les  Vandales ,  lefquels  en 
revanche  s'emparèrent  de  l'Afrique.  On 
prétend  que  la  donation  d'Honorius 
contenoit  deux  conditions  j  la  premiè- 
re, la  confervation  des  Peuples  dans 
leurs  loix  8c  libertés  ;  la  féconde  que 
les  Gots  ne  pourroient  oppofer  aux  Mo- 
narques Romains  la  prefcription  de 
trente  années  quand  ils  voudroient  re- 
tirer ces  Provinces  de  leurs  mains  en 
leur  aiïignant  d'autres  terres  en  exécu- 
tion de  ce  traité.  Les  Gots  après  avoir 
faccagé  Rome  fous  Alaric ,  vinrent  fous 
la  conduite  d'Ataulphe  fon  fuccefïèur , 
prendre  pofleffion  de  la  Gaule ,  &  celui- 
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mena  avec  lui  Placidie  ,  fœur  d'Ho-  Langue- 
toorius  ,  Se   l'époufa  folemncllcment  à  doc. 

■  1  bonne  avec  une  profudon  de  cichef- 
(cs  &  de  magnificence  incroyables  ;  il 

iblit  enfuite  ion  féjour  ordinaire  au 
lieu  que  l'on  nomme  à  préfent  St.  Gilles 
cv  qui  étoit  alors  appelle  Sepîimanie , 
ou  le  Palais  des  Gots  ;  Tes  fuccelïèurs  ont 
joui  des  fept  Provinces  pendant  près 
de  30c  ans  s  à  l'exception  de  ce  que  les 
François  leur  enlevèrent  de  l'Aquitai- 
ne ,  au  -  delà  de  la  Garonne ,  enfuite 
d'une  bataille  que  Clovis  gagna  fur  eux 
en  508  ,  à  Vouillé  près  de  Poitiers. 
D'autre  part,  les  Rois  Gots  ayant  pour- 
fuivi  l'exécution  de  leur  donation  fur 
l'Efpagne  en  châtièrent  les  Vandales  , 
&  y  tranfporterent  le  fiége  de  leur  Em- 
pire ,  fous  le  régne  de  Vallia  premier. 
On  compte  trente-trois  Rois  Gots ,  qui 
ont  été  maîtres  du  Languedoc  depuis 
Ataulphe  jufqu'au  malheureux  Rode- 
ric  ,  qui  fut  tué  par  les  Sarrafins  dans 
une  bataille  qu'il  perdit  contr'eux  en 
l'an  7 1 4.  Les  Hiftoriens  difent  que  cet- 
te bataille  qui  livra  l'Efpagne  aux  Ara- 
bes &  extermina  les  Gots ,  dura  huit 
jours  entiers  &c  qu'il  s'y  fît  un  carnage 
horrible  de  cette  nation  -,  de  forte  que 
n'étant  plus  en  état  de  fe  défendre  en 
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l7Î7guÎ>   aucun  endroit  ,  les  Sarrafins  n'eurent 
doc.  aucune  peine  à  s'emparer  de  tout   le 

Languedoc  ,  ou  ils  prirent  d'abord  les 
Villes  de  Narbonne  &  de  Carcaflbnne, 
d'où  ils  parlèrent  à  Magueîonne,  à  Nî- 
mes, à  Avignon  de  dans  toutes  les  Pro- 
vinces. L'hiftoire  de  ces  temps-là  eft  fî 
peu  certaine  ,  que  l'on  ne  fçauroit  dire 
s'il  eft  vrai  que  les  Sarrafins  furent  ap- 
pelles en  deçà  des  Pyrénées  par  un  Duc 
de  Gafcoeue  mécontent  du  çouverne- 
ment  François*  Il  paroit  au  contraire 
que  ce  fut  le  même  Prince  qui  eut  l'hon- 
neur de  leur  défaite  à  Tours  l'an  725  , 
mais  que  Charles-Martel  en  euf  tout  le 
profit  ,  s'étant  pofté  auflî-tôt  dans  le 
Languedoc  ,  ou  il  prit  fur  les  Sarrafins 
les  Villes  de  Nîmes ,  Maguelonne  &  Be- 
ziers  ,  defquelles  il  fît  rafer  les  fortifi- 
cations pour  ôter  au  Peuple  l'occafton 
des  révoltes.  Ces  guerres  avec  les  Sar- 
rafins durèrent  long-temps.  Pépin  fils 
de  Charles -Martel,  afïîégea  Narbonne 
en  7  5  9  :  il  la  prit  par  capitulation  ,  dont 
la  première  claufe  fut,  qu'il  feroit  per- 
mis à  tous  les  Peuples  dont  elle  étoit  la 
Métropole  ,  de  vivre  &  fc  gouverner 
fuivant  les  loix  ordinaires.  De  Narbon- 
ne il  paffa  à  Touloufe  qui  fe  rendit  fous 
les  mêmes  conditions  j  l'Albigeois ,  le 
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Gevaudan  &  les  Se  vernies  fut  virent  la  L*ncu*- 
même  fortune ,  de  forte  que  le  Langue-  doc. 
doc  entier  fut  alors  fournis  pour  la  pre- 
mière fois  aux  Rois  de  France.  Char- 
lemagne  continua  la  guerre  contre  les 
Sarrafins  ,  il  paflà  même  en  Efpagne 
pour  les  attaquer  ,  mais  le  fuccèi  de  fou 
voyage  n'ayant  pas  été  tout-à-fait  favo- 
rable ,  il  fe  contenta  d'établir  allez  de 
forces  fur  la  frontière  pour  rélifter  aux 
nouvelles  entreprifes  qu'ils  pcurroient 
faire  ;  ce  fut  alors  que  le  Languedoc 
prit  le  nom  de  Marche  &  de  Gothie  , 
&  que  l'on  y  établit  des  Comtes  qui 
prirent  enfuite  la  qualité  de  Marquis  , 
pour  fignifier  le  commandement  qu'ils 
auraient  fur  la  frontière.  Charlemagne 
fit  encore  un  autre  établilîement  dans 
cette  partie  de  la  France  ,  à  l'occafion 
de  la  naifïànce  de  fon  fils  Louis,  qui 
depuis  a  été  nommé  le  débonnaire  , 
mais  néanmoins  dans  la  vue  d'aHurcr 
davantage  la  frontière  ;  ce  fut  l'érection 
du  Royaume  d'Aquitaine  dont  il  inves- 
tit ce  jeune  Prince  en  lui  donnant  des 
Officiers  de  confiance  pour  contenir  Se 
gouverner  le  pays  durant  fa  jeunette. 
Touloufe  &  la  meilleure  partie  du  haut 
Languedoc  furent  compris  dans  l'éten- 
due de  ce  nouveau  Royaume  &  eurenc 
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"Langue-  dès-lors  des  Comtes  particuliers ,  donr 
»oc.  le  premier  qui  eft  marqué  dans  l'hiftoi- 

re ,  comme  la  tige  de  tous  les  autres  , 
efl:  le  Comte  Torfin  qui  rut  inftitué  à 
Touloufe  en  77 8  ;  il  y  a  apparence  que 
le  Monarque  n'en  fit  pas  moins  à  l'é- 
gard *du  bas  Languedoc  ,  du  moins 
trouve-t-on  qu'il  y  avoit  fous  fon  régne 
un  Vicomte  de  Narbonne  >  nommé 
Emeric  ,  dont  le  fils  nommé  Bernard 
prit  en  805;  la  qualité  de  Duc  de  Nar- 
bonne ,  ou  de  Septimanie  ,  &  de  Mar- 
quis de  Gothie  par  la  conceiïion  de 
Louis  le  débonnaire  qui  lui  accorda  la 
même  étendue  de  pouvoir  dans  le  bas 
Languedoc  que  les  fucceflèurs  de  Tor- 
il n  éxerçoient  dans  le  haut.  Bernard  a 
■eu  fept  fucceflèurs  depuis  l'année  82^  3 
jusqu'en  936  ,  les  derniers  furent  Er- 
mangaud  &  Raimond  fon  fils  ,  qui 
tous  deux  rendoient  hommage  au  Roi 
Raoul  en  913  ;  mais  étant  morts,  Pons 
Raimond  Comte  de  Touloufe  ,  foit 
qu'il  fut  leur  héritier  naturel ,  foit  qu'il 
n'eut  d'autre  titre  que  celui  d'être  le 
plus  fort ,  recueillit  leur  fucceiïîon ,  & 
c'efl:  ainfi  que  le  bas  Languedoc  s'eft 
trouvé  réuni  à  la  Comté  de  Touloufe , 
de  forte  que  les  polTeilèurs  de  tous  .les 
deux  ont  pris  dans  les  actes  ?  de  temps 
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en  temps  indifféremment  les  qualités  Langus- 
qui  convenoient  à  l'un  ou  à  l'autre.  En  roc. 
conféquence  de  cette  union  ,  les  Vicom- 
tes des  quatre  Cités  de  Septimanie  , 
Narbonne  ,  Beziers  >  Agde  &  Nîmes 
reconnurent  la  fupériorité  des  Comtes 
de  Touloufe  3  fans  renoncer  toutefois 
à  leurs  droits  ,  où  ils  fe  font  maintenus 
long-temps  après  3  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  ;  d'ailleurs  les  Comtes  de 
Touloufe  ,  unirent  à  leurs  Etats  le  Ge  - 
vaudan,  par  le  mariage  du  Comte  Al- 
phonfe  I.  avec  Feidide  fille  de  Gilbert  I. 
Comte  de  Provence  de  de  Tiburge 
Comt^iïe  de  Gc vaudan  ;  ils  étoient  déjà 
propriétaires  de  l'Albigeois  ,  comme 
il  paroît  par  divers  actes  antérieurs ,  ôc 
du  Velay  ,  ou  Raimond  de  St.  Gilles 
ordonna  par  fa  donation  faite  à  N.  D. 
du  Puy  ,  la  célébration  de  la  fête  de  St. 
Gilles  y  on  en  peut  dire  autant  du  Vi- 
varais  ,  que  Ton  dit  avoir  été  affecté  au 
douaire  d'Eleclre  ,  femme  de  Bertrand, 
Comte  de  Touloufe  ,  de  forte  que  leur 
Etat  confiitoit  à  peu  de  chofe  près ,  à 
l'étendue  préfente  du  Languedoc.  Ces 
Souverains  ont  confervé  cette  riche  po£- 
feiïion  jufqu'à  Raimond  VI.  qui  en  per- 
dit la  meilleure  partie  à  l'occafion  des 
guerres  des  Albigeois  qui  commencèrent 
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Laï,gue-   environ   l'an  1108-  Véritablement    ce 
doc.  Comte  avec  la  plus  grande  partie  des 

Seigneurs  qui  lui  étoient  fournis  ,  en- 
trèrent dans  les  fentimens  des  Héréti- 
ques de  ce  fiécle  qui  s'étant  répandus 
dans  le  territoire  d'Alby  >  en  prirent 
leur  dénomination  :  le  principal  Chef 
de  leur  doctrine  tendoit  à  ruiner  leur 
puifïance  Eccléiiaflique  qui  s'éxerçoit 
alors  avec  un  empire  très-abfolu.  L'in- 
térêt perfonel  porta  également  le  Pape 
&  les  Evêques  à  les  foumettre  par  les 
voyes  les  plus  rigoureufes  j  ce  fut  alors 
que  pour  la  première  fois  depuis  les 
Martirs  >  on  vit  dans  la  France  des  exé- 
cutions judiciaires  pour  fait  de  Reli- 
gion ,  mais  l'inflexible  dureté  des  In- 
quiiiteurs  nouvellement  établis ,  aigrit 
le  mal  ;  l'un  d'entr'eux  nommé  Château- 
neuf,  fe  trouvant  honoré  du  titre  de 
Légat  du  Pape  Innocent  III.  porta  les 
chofes  fi  loin  à  l'égard  du  Comte  de 
Touloufe  qui  defiroit  que  l'on  prit  des 
voyes  plus  douces  pour  ramener  fes  fu- 
jets  à  l'Eglife  ,  que  le  Comte  le  fit  tuer 
dans  la  Ville  de  St.  Gilles.  Cet  attentat 
irrita  plus  que  jamais  la  colère  du  Cler- 
gé y  le  Pape  lança  tous  fes  foudr.es  & 
fes  anathémes ,  mais  le  plus  efficace  fut 
la  publication  d'une  Croifade  ,  qui  fit 
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craindre  juftement  au  Comte  que  tou-  Langub- 
tes  les  forces  de  la  Chrétienté  ne  vinf-  D0G- 
fent  tomber  fur  lui.  Pour  prévenir  ce 
danger  ,  il  s'alla  jetter  aux  pieds  du 
nouveau  légat  qui  réhdoit  à  Valence 
en  Dauphiné  ,  auquel  il  livra  d'abord 
fa  Ville  de  St.  Gilles,  où  ayant  été  con- 
duit il  y  fubit  l'étonnante  pénitence  du 
fouet  j  après  une  amende  honorable 
au  tombeau  de  Châteauneuf  :  il  fut  en- 
core obligé  de  livrer  pluiieurs  de  fes. 
autres  Places  ,  6c  enfin  de  prendre 
lui  même  la  croix  contre  fes  propres 
fujets  :  c'eft  ainfi  que  l'Eglife  triom- 
phoit  alors  des  puiflances  féculieres.  Le 
Comte  ,  foit  par  honte  £c  regrec  de  fon» 
humiliation  x  foit  par  reflentiment  de 
l'indigne  traitement  qu'il  avoit  reçu  > 
manqua  prefquJauîïi-tôt  aux  engage- 
mens  où  il  étoit  entré  3  &  retourna,  fe- 
mettre  à  la  tête  de  fes  fujets  y  alors  les 
Croifés  pourfuivant  leur  pointe  s'em- 
parcrent  de  Beziers  &  de  Carcadonne 
où  ils  firent  un  épouvantable  madacre 
des  Hérétiques  :Simon  Comte  de  Mont- 
fort  Lamaury  &  de  Leycefler  en  Angle- 
terre étoit  Général  de  cette  armée  triom- 
phante y  ce  qui  fut  caufe  que  dans  le 
Concile  aflèmblé  à  Montpellier  en  1 2  ï  4 
pour  délibérer  à  qui  Ton  donnèrent  Lea 
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Langus-   terres  conquifes  &  à  conquérir ,  il  fut 
doc  revêtu  du  titre  de  Comte  de  Touloufe; 

cette  nomination  fut  confirmée  par  une 
bulle  d'Innocent  III.  de  l'an  1 1 1  5 .  mais 
parce  que  ces  terres  ne  pouvoient  être 
valablement  inféodées  que  par  nos  Rois, 
Simon  ne  s'aflura  pas  tellement  fur  la 
nomination  du  Pape  &  du  Concile  , 
.  qu'il  n'allât  l'année  fui  van  te  (  1216  ) 
trouver  le  Roi  Philippe  Augufte,  à  Me- 
luh  ,  où  il  reçut  l'inveftiture  &  fit  hom- 
mage des  Comtés  de  Touloufe  ,  Duché 
de  Narbonne  ,  Vicomte  deBeziers  ,  de 
Carcaflbnne  &  des  autres  terres  du  Lan- 
doc  conquifes  ou  à  conquérir  fur  le 
Comte  Raimond.  En  cet  état ,  ce  nou- 
veau poflèflèur  donna  de  nouvelles  loix 
à  fes  fujets  ,  &:  comme  il  voulut  ré- 
compenfer  ceux  qui  l'avoient  fervi  à  fa 
conquête,  il  en  inféoda  lui-même  une 
partie  fous  la  condition  qu'au  jugement 
de  fief  &  partage  des  terres,  la  coutu- 
me de  Paris  feroitfuivie  ;  c'en1  ce  qui 
fait  encore  aujourd'hui  la  différence  en 
Languedoc  des  terres  tenues  fous  la 
coutume  de  Paris  ,  &:  de  celles  qui  font 
fu jettes  au  Droit  écrit.  Il  reftoit  après 
cela  à  Simon  de  Montfort  le  plus  diffi- 
cile de ia conquête:-  fçavoir  la  prife  de 
.    Touloufe  ;  ce  fut  auiîi  là  qu'il  trouva 
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fa  fin  ,  y  ayant  été  tué  le  15  Juin  1 1 1 8  Langue 
d'une  pierre  qu'on  remarque  avoir  été  doc, 
jettée  par  une  femme.  Amaury  Ton  fuc- 
cefieur  foutint  encore  la  suerre  contre 
le  Comte   Raimond  ,   qui  ne  mourut 
qu'en  1111,  mais  quand  le  jeune  Rai- 
mond Ton  fils  lui  eutfuccédé  ,  fes  affai- 
res changèrent ,  de  forte  qu'il  ne  crut 
pas  pouvoir  rien  conferver  de  la  con- 
quête de  fon  père  ,  ce  qui  le  porta  à 
en  faire  une  cefïion  au  Roi  Louis  VIII. 
par  un  acte  en  forme  qui  ert  confervé 
dans  les  Archives  du  Roi  à    Montpel- 
lier j  en  date  du  mois  de  Février    1223 
c'eft  le  premier  titre  par  lequel  nos  Rois 
ont  accumulé  la  propriété  à  la  Souve- 
raineté qu'ils  avoient  déjà  fur  le  Lan- 
guedoc. Le  Roi  Louis  intéreffé  par  cette 
cefïion  à  la  réduction  des  Albigeois  3 
pouffa  vivement  la  guerre  contre  le  jeu- 
ne Raimond  ,  &  lui  enleva  une  grande 
partie  de  fes  Places,  mais  lorfqu'il  étoit 
prêt  d'achever  fa  conquête  ,  il  fe  trou- 
va empoifonné  par  une  intrigue  de  la 
Cour  ,  &  vint  mourir  à  Montpenfier 
en  Auvergne  en  l'année  1 226.  St.  Louis 
qui  lui  fuccéda  fort  jeune  ,  pou  fia  la 
même  guerre  fous  la  conduite  de  fa  mè- 
re Régente  du  Royaume  ;  de  forte  que 
Raimond    le  dernier  des  Comtes    de 
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Langue-  Touloufe  fut  obligé  de  lui  demander 
doc  la  paix  ,  qu'il  obtint  aux  conditions  du 

célèbre  traité  fait  à,  Paris  au  mois  d'A- 
•  vril  i  z  i8,  par  lequel  il  renonça  auprofk 
«lu  Roi  à  toutes  les  terres  qu'il  poflèdoit 
en  Languedoc ,  à  l'exception  duDiocèie 
de  Touloufe  qui  lui  devoit  reflet  au  mê- 
me titre  que  par  le  parlé.  Mais  comme 
par  le  même  traité  il  accorda  le  mariage 
de  Jeanne  fa  fille  unique  avec  Alphonfc 
frère  du  Roi  ,  il  fut  ftipulé  qu'à  défaut 
d'enfans  de  ce  mariage  ,  la  Comté  de 
Touloufe  feroit  reverfible  à  la  Couron- 
ne. Raimond  mourut  le  2.7  e.  Octobre 
î  249  à  Milhau  &  laifia  fa  fuccefïion  à 
fa  fille  &  au  Comte  Alphonfe  Ion  mari 
qui  moururent  fans  enfans  au  retour 
d'Afrique  l'an  1 170  de  forte  qu'en  ver- 
tu de  la  elaufe  du  traité  de  Paris  >  la 
Comté  de  Touloufe  revint  entière  au 
Roi  Philippe  le  hardi  ,  qui  s'en  mit  en 
poflefïion  par  le  miniftére  de  Cohar- 
don  5  Sénéchal  de  Carcaflbnne  ,  qui 
fut  commis  pour  recevoir  lapreftation 
du  ferment  de  la  Ville  de  Touloufe  ôc 
des  autres  de  la  Côte  :  on  remarque 
que  l'acte  du  ferment  contient  la  réfer- 
ve  des  libertés  ,  franchifes  &  coutumes 
des  lieux  de  fortie  ;  que  le  fécond  acte 
qui  met  nos  Rois   en  poireirion  de  la 
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propriété  du  Languedoc  eft  en  même  Langue- 
temps  un  titre  pour  la  liberté  de  fes  doc. 
Peuples.  L'union  de  cette  Province  à 
La  Couronne  ,  ne  peut  toutefois  erre 
cenfée  parfaite  que  du  jour  que  le  Roi 
Jean  la  ht  folemnellement  par  une  dé- 
claration dattée  du  mois  de  Novembre 
1 561  ,  qui  comprend  celles  du  Duché 
de  Bourgogne,  &  des  Comtés  de  Cham- 
pagne &  de  Touloufe  fans  aucune  clau- 
ïe,  condition,  ni  expreffion,  {mon  que 
ces  Provinces  lui appartenoient de  plein 
droit;  ce  titre  qui  a  été  depuis  trois  fié- 
eles  fans  oppoiition,  eft  aujourd'hui  le 
fondement  du  fentiment  de  ceux  qui 
foutiennent  que  le  droit  des  Etats  ,  & 
le$  franchifes  du  Pays  font  des  concef- 
fions  de  pure  grâce,  révocables  à  la  vo- 
lonté du  Souverain. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi    D™*rfe* 
parmi  tant  de  révolutions  la  Province.  .        » 
a  changé  de  plufieurs  dénominations  ,  Lan?ue- 
tantôt  prifes  des  noms  de  fes  Métrôpo-  doc* 
les  ,  ou  des  Peuples  qui  Pont  habitée  , 
tantôt  du   lieu  de  la  convocation  des 
Afïèmblées  communes  Septimania  .,  a 
feptem  Provindis  fociaùs  :  comme    qui 
diroit  lesfept  Provinces  Urnes  ou  Alliées:. 
tantôt  du  nom  de  St.  Gilles   ,  impofé 
nouvellement  au  Palais  des  Gots  ,  pas 
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Langue-   l'effet  de  la  dévotion  des  Souverains  j 
poc.  mais  les  noms  d'Occitanie   de  de  Lan- 

guedoc, ont  une  origine  plus  obfcurej 
il  paroît  néanmoins  que  l'opinion  qui  les 
dérive  du  mot  oc  y  qui  fignifie  ouy ,  dans 
le  langage  ordinaire  du  pays ,  eft  la 
plus  jufte  ,  puifque  l'on  trouve  dans  les 
actes  des  finances  du  régne  de  Philippe 
le  bel,  8c  fouvent  depuis,  une  oppofition 
formelle  de  la  langue  d'oc  à  la  langue 
de  ouy,  pour  fignifier  les  deux  dialec- 
tes principaux  ufités  dans  le  Royaume. 

Détail        Après  ce  détail  hi (torique ,  l'Auteur 
des  Cou-  i  ,-i   k      r  j  >      r 

„,„ .    —»*>,  va  au  gouvernement  qu  il  conlidere Ions 

De  i>£c-  4  différentes  acceptions  ,  rEcclenafti- 
tUjiaftique  que,  le  Militaire ,  le  Judiciaire  &  le  Po- 
litique. A  l'égard  du  premier  il  remar- 
que qu'il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  feul 
Archevêché"  dans  la  Province,  parce- 
qull  n'y  avoit  du  temps  des  Romains 
«m'une  Métropole  qui  eft  Narbonnc  ;  le 
Pape  Jean  XXII.  érigea  celui  de  Tou- 
loufe,  &  récemment  on  vient  d'ériger 
celui  d'Alby.- 
-'h'd  Narbonne  a  pour  fufFragans  Beziers, 
WarLnL.  Montpellier  ,  Nîmes  ,  Ufez ,  Agde  ,  S.- 
Pons, Aleth,-&  Alais,  fa  juriididtion' 
s'étendoit  autrefois  jufqu'en  Catalogne 
où  les  Evêchés  de  Barcelonne  ,  Urgel , 
Gironne  &  Auflonne  la  reconnoifloient. 


Etat  de  la  Franck.  181 
Cette  Eglife  a  trois  avantages  confidé-  lTncuïT 
râbles,  i°.  L'antiquité  du  fiége  que  l'on  doc. 
prétend  avoir  été  établi  par  ie  Procon- 
fui  Sergius  Paulus ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Act.es  des  Apôtres  :  d'au- 
tres aflurent  que  Paul ,  fondateur  de  ce 
Siège ,  n'eft  pas  plus  ancien  que  le  Régne 
de  Decius  ,  fous  lequel  les  premiers 
Evêques  de  la  Gaule  commencèrent  leur 
Million.  z°.  La  Primatie  eft  un  avan- 
tage qui  lui  appartient  en  coniéquence 
du  titre  civile,  &  quoi  qu'il  ait  été  con- 
tefté  fous  le  Pontificat  d'Urbain  ,  par 
l'Archevêque  d'Aix  en  Provence ,  celui 
de  Narbonne  fut  confirmé  dans  f  n  droit 
par  une  bulle  qui  explique  fes  autres 
privilèges.  30.  La  préfidence  des  Etats 
lui  eft  accordée  par  différentes  délibéra- 
tions publiques  &  il  en  jouît  de  polTef- 
fion  immémoriale  ;  on  remarque  que 
Migezius,  Evêque  de  Narbonne,  afïifta 
en  588  au  concile  de  Tolède,  &  qu'il 
y  prit  la  qualité  d'Evêque  de  la  Métro- 
pole des  Gaules. 

Quant  à  l'Eglife  de  Touloufe ,  qui    Archtoi* 
étoit  originairement  fufrragante  de  Nar-  yJe^9Hm 
bonne  ,  elle  fut  érigée  en  Archevêché 
par  le  Pape  Jean  XXII.  en  1 3 1 7  ,  par 
une  conftitution  qui  fe  trouve  dans  les 
Extravagantes ,  au  titre  de  Pr&bendis  & 
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Langue-   dlgnitatibus ,  &  commence  par  le  mot 
©oc.  Salvaior  ;  cette  bulle  eft  remarquable  en 

ce  qu'il  ne  paroît  pas  que  ce  Pape  y  ait 
eu  aucun  égard  à  la  puiflance  léculiere, 
&  qu'il  s'y  eft  donné  la  liberté  d'ériger 
des  Bourgs  en  Cités,  pour  établir  vali- 
dement  les  nouveaux  Evêchés  qui  font 
créés  par  la  même  conftitution.  Gail- 
lard de  la  Motte  Preilîàc,  neveu  du  Pape 
Clément  V.  étoit  alors  Evêque  de  Tou- 
loufe  ,  Jean  XXII.  l'éleva  d'abord  au 
Cardinalat  ;  mais  dans  la  fuite  ayant  eu 
lieu  d'accufer  fe  Vicomte  de  Lonzagues 
Ôc  toute  la  famille  de  fon  prédécefïeur  ? 
d'avoir  détourné  les  deniers  qu'il  avoit 
amafôs  pour  la  guerre  Sainte  ,  il  com- 
mença contr'eux  une  rigoureufe  pour- 
fuite,  dans  laquelle  il  femble  que  Gail- 
lard fut  privé  de  fon  Siège  ,  car  quoi 
qu'il  ne  fe  trouve  pas  de  jugement  de 
dépofition,  on  peut  croire  qu'il  le  pré- 
vint par  une  démifïion  volontaire,  puif- 
que  le  Pape  établit  Jean  de  Commen- 
ges ,  premier  Archevêque  de  Touloufe, 
au  préjudice  de  Gaillard ,  à  qui  il  offrit 
pour  dédommagement  l'Evêché  deRieux 
qu'il  refufa.  Les  Motifs  de  l'éreétion  de 
l'Eglife  de  Touloufe  en  Métropole , 
expliqués  dans  la  Bulle,  font,  i°.  L'é- 
tendue de  fa  jurifdicïion.  z°.  La  Mul- 
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titude  du  peuple  qu'elle  renferme.  30.  lXngue- 
Les  grands  biens  cV  revenus  qui  y  font  Doc. 
arraches  ,  dont  les  Evêques  particuliers 
fùifoient  un  mauvais  ufage ,  ce  qui  fem- 
ble  toucher  la  conduite  de  Gaillard  , 
qui  étoit  aceufé  d'avoir  contracté  des 
dettes  &  fait  des  aliénations  que  le  Pa- 
pe annula.  40.  Il  ajoute  que  Con  préde- 
ceflèur  en  avoit  conçu  le  deflèin  ,  dans 
un  temps  où  chacun  de  ces  motifs  étoit 
beaucoup  moins  preflant.  Le  Pape  pour 
former  cette  Métropole  ,  lui  donna  7 
fuffragans ,  fçavoir  Pamiers ,  qui  d'Ab- 
baye avoit  été  érigé  en  Evêché  en  1296, 
par  Boni  face  VIII,  &  à  cet  effet  il  le  tira 
exprefîement  de  la  dépendance  de  Nar- 
bonne  avec  fix  autres  Evêchés  qu'il  créa 
nouvellement  &  de  fa  pure  autorité  par 
la  même  Bulle  \  fçavoir ,  Rieux  &  Mire" 
poix ,  qui  n'étoient  que  de  iimples  Egli- 
fes  paroifliales  du  diocèfe  de  Touloufe; 
Montaubm,  Lornbez,  &c  S.  Paponl ,  qui 
étoient  des  Abbayes,  &  Lavaur,  prieu- 
ré dépendant  de  la  même  Abbaye  de  S, 
Papoul  dont  on  faifoit  l'érection.  Cet- 
te Bulle  auroit  couru  rifque  dans  un 
fiécle  plus  éclairé  de  trouver  de  gran- 
des contradictions ,  tant  de  la  part  du 
Roi  ,  auquel  le  Pape  n'avoit  aucun 
égard ,  que  de  la  part  de  l'Evêque  de 
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Langue-   Touloufe  ,  dépoflèdé  de  l'Archevêché 
»oc.  deNarbonne,  auquel  il  enlevoit  le  plus 

confidérable  de  fes  furhragans  ;  &  enfin 
de  la  part  de  l'Eglife  entière  dont  il  vio- 
loit  les  Canons  anciens,  qui  défendent 
d'établir  des  Evêques  hors  des  Villes 
confidérables.  Pour  fauver  tous  ces  in- 
conveniens ,  le  Pape  d'un  coté  n'épar- 
gna point  les  Anathêmes  contre  les  op- 
pofans  qui  fe  pourroient  rencontrer  à 
cette  creclion  :  Etiam  fi  Archlepifcopali , 
vel  Epifcopali ,  feu  Regia  pr&fulgeat  digni- 
tate  :  [  quand  même  il  feroit  revêtu  de 
la  dignité  d'Evêque ,  ou  d'Archevêque , 
ou  même  de  laPourpre  Royale  ]  ce  font 
les  termes  de  la  Bulle ,  encore  plus  iin- 
guliers  que  l'Erection  eft  plus  contraire 
aux  droits  du  Roi  Se  des  Eglifes  de  fon 
Royaume.  De  l'autre  côté,  il  érigea  en 
Cités  les  Bourgs  8c  petites  Villes  où  il 
établilloit  ces  nou v  eaux  Evêchés ,  ViiU , 
dit  la  Balle,  quarum  quamlibet  in  chita- 
tem  erigimus  &  Civitatis  jure  &  titulo  in- 
fignimus  ;  Chacun  defquels  Bourgs 
nous  érigeons  en  Cités  &  les  décorons 
du  droit  &  titre  de  Cités  ]  entreprife 
encore  moins  tolérable  que  la  première, 
puifque  c'eft  un  acte  de  pouvoir  tempo- 
rel ,  qui  n'a  jamais  appartenu  au  Pape 
dans  la  France  j  cependant  la  Bulle  a  été 
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;utée  fans  oppofition  de  la  part  de  langue-" 
nos  Rois ,  ce  que  Ton  ne  peut  attribuer  Doc. 
qu'à  la  foibelile  du  Gouvernement  ôc  à 
la  courte  durée  des  Régnes  des  enfans 
de  Philipe  le  Bel,  fous  qui  cela  fe  palïà. 
Bertrand ,  Abbé  dépouillé  de  l'Abbaye 
de  Cadres,  érigée  peu  auparavant  en 
Evêché  ,  n'eut  pas  la  même  foumiiïion 
pour  la  bulle  qui  lui  arrachoit  fon  Bé- 
néfice ,  il  y  forma  fon  oppofition  durant 
les  Parlemens  de  Paris  &c  de  Touloufe, 
Simul  unitis  &  aggregatlsy  c'eft- à-dire  , 
unis  &  aflemblés  en  un ,  &  les  moyens 
qu'il  donna  de  fon  oppofition  furent  les 
mêmes  que  l'on  ailégueroit  aujourdhui 
en  cas  pareil  ;  toutefois  il  ne  paroît  pas 
qu'il  foit  intervenu  aucun  jugement  en 
fa  faveur ,  puifque  l'éredtion  de  l'Eve- 
ché  de  Caftres  n'a  pas  moins  fubiifté 
que  les  autres.  Mais  pour  revenir  au 
Siège  de  Touloufe,  S.  Saturnin  qui   y 
prêcha  la  Foi  en  150,  &  qui  fut  marti- 
rifé  dans  le  Capitole  de  cette  Ville ,  en 
a  été  le  premier  Evêque  ;  on  compte 
entre  les  Prélats  qui  lui  ont  fuccedé  S. 
Exupere,  qui  a  été  illuftre  dans  l'Eglife, 
&  S.  Louis ,  fils  aîné  de  Charles ,  Roi 
de  Naples ,  frère  de  S.  Louis  ,  qui  fut 
tiré  du  Cloître  desCordeliers  pour  rem- 
plir cet  Evêché. 
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z —       Quant  à  la  Métropole  d'Alby  ,  c'eft 

LAN6UB-  /        n-  J      1,  s     s      C  •        7 

poc>  une  érection  de  L  an  1 676  ,  raite  en  con- 

Archevè-  îidération  des  grands  revenus  de  cet 

thé  d'Al-  Evêché  :  on  lui  a  donné  pour  furFragans , 

J'  Mendes ,  Caftres ,  Rhodez  ,  Vabres  & 

Cahors ,  que  l'on  a  tirés  de  la  Dépen- 
dence  de  Bourges,  &  l'on  a  donné  à 
l'Archevêque  de  cette  Ville  15000  1. 
démembrées  du  revenu  d'Alby,  pour 
fon  indemnité  :  compenfation  faite  très- 
fagement  pour  l'utilité  des  deux  fîéges. 
On  rapporte  la  fondation  de  l'Eglife 
d'Alby  à  S.  Clair ,  martirifé  fous  le  ré- 
gne de  Trajan ,  &  cependant  on  n'a  la 
fuite  defes  Evêques  que  depuis  Sabi- 
nus,  qui  foufcrivit  au  Concile  d'Agde 
en  506  y  parmi  fes  fuccefïèurs  on  compte 
vingt-trois  Cardinaux ,  dont  deux  de  la 
maifon  de  Lorraine,  un  d'Amboife,  un 
Strozzy ,  &  le  Chancelier  Du  Prat. 
—  ,  . ,         A  l'égard  des  Evêchés  du  Languedoc 

d'Mais.  *  Auteur  n  ajoute  rien  a  ce  qu  il  a  dit  des 
Modernes  3  il  ce  n'eft  à  l'égard  de  celui 
d'Alais  ,  qui  a  été  érigé  plus  nouvelle- 
ment que  tous  les  autres  à  l'occafîon  du 
grand  nombre  de  nouveaux  convertis 
qui  fe  trouvent  dans  les  Sevenes ,  où  c 
Diocèfe  démembré  de  celui  de  Nîme 
a  fon  extention  ;  on  en  a  compofé  le  re 
venu  de  celui  de  l'Abbaye  de  Aiguë 
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morte  ,  dite  le  Pfeaume  ou  Pfalmody  ,  Langue- 
dont  les  Chanoines   ont  été   unis   aux  doc. 
deux  Collégiales  d'Alais,  pour  compo- 
fer  la  Cathédrale.  Quand  aux  anciens    De  Com- 
Evèchés  il  remarque  que  celui  de  Com-  menées. 
menges  n'a  jurifdiction  que  fur  onze 
Paroitfes  du  Languedoc ,  &  qu'il  entre 
néanmoins  aux  Etats   de  la  Province  , 
quoi  qu'il  foit  étranger  -,  ce  fîége  efl:  an- 
cien puifque  Sauvius  Evêque  de  Com- 
menges  fouferivit  au  Concile  d'Agde 
en  506.  Le  fiége  de  Carcaflonne  a  la  me-    pe  ç 
me  antiquité,  Sergius  qui  en  étoit  Eve-  tajfonn*. 
que ,  fe  trouva  en  5  8  8  au  premier  Con- 
cile de  Tolède  ;  Roger  l'un  des  fuccef- 
feurs  afïîfta  à  la  confécration  de  l'Egiife 
d'Aniane  fous  le  réçne  de  Charlemagne; 

r  r 

Wifandus ,  aufTï  Evêque  ,  fe  trouva  à  la 
dédicace  de  S.  Pons  de  Tonieres,  à  la 
prière  de  Pons ,  premier  Comte  de  Tou- 
loufe  qui  fonda  cette  Abbaye  en  936. 
On  remarque  de  plus  qu'après  le  Con- 
cordat l'Evêché  de  Carcaflonne  fut  celui 
qui  vacqua  le  premier  dans  le  Royau- 
•  me  f  de  forte  que  les  Chanoines  ayant 
.  élu  Jean  de  Batfillac ,  &  le  Roi  y  ayant 
nommé  Martin  de  S.  André,  fur  la  con- 
teftation  des  parties  ,  intervint  arrêt  du 
Confeil  de  l'an  1512  ,  qui  ajugea  la 
poflèiïion  au  dernier ,  dont  l'Auteur  in. 
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Langue-  fere  que  c'eft  l'a&e  le  plus  authentique 
doc.  fait  en  exécution  du  Concordat.  L'Evê- 
De  Bs-  ché  de  Beziers  reconnoît  pour  fon  fon- 
zàsru  x  dateur  S.  Aphrodife ,  que  l'on  prétend 
populairement  avoir  été  gouverneur 
d'Egypte  &  difciple  des  Apôtres  ;  mais 
il  eft  certain  qu'Agritius  ,  Evêque  de 
Beziers ,  foufcrivit  au  premier  Concile 
d'Arles  en  326;  que  Pierre  l'un  de  fes 
fuccefleurs  ,  fe  trouva  à  la  confécration 
de  l'Egiife  d'Aniane  en  804;  que  Guil- 
laume ,  aufïi  Evêque  du  même  fiége , 
abolit  en  1 1 54.  la  coutume  établie  dans 
cette  Ville  de  battre  impunément  les 
Juifs  depuis  le  Samedi  des  Rameaux  juf- 
qu'à  la  féconde  fête  de  Pâques  :  ils  payè- 
rent 200  1.  à  l'Egiife  de  S.  Nazairepour 
fe  rédimer  de  cette  vexation  ;  &  enfin 
qu'en  l'année  1 1 8  2 ,  Bernard  Evêque  Se 
Roger  Vicomte  de  Beziers  partagèrent 
entr'eux  la  Juftice  de  la  Ville ,  à  l'excep- 
tion des  Homicides,  &  des  Adultères, 
dont  le  Vicomte  retint  la  connoiflànce. 
Il  y  a  eu  trois  Cardinaux, parmi  lesPre* 
lats  de  cette  Eglife,  unStrozzy,  &  deux 
Bouzy.  Sophronius  eft  le  plus  ancien 
A%àe.  Evêque  d'Agde  duquel  on  ait  connoif- 
fance,  il  aflifta  au  Concile  tenu  dans  fa 
Ville  en  50e,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
Charlemagne  fit  de  grands  biens  à  cette 

Eglife 
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Eglife,  puifqu'en  1 170,  l'Evêque  Guîl-  lAngue- 
Irume  en  obtint  La  confirmation  du  Roi  doc. 
Louis  le  jeune,  fçavoir,  de  la  troihéme 
partie  des  Bourgs  cv  Cités  d'Agde ,  des 
droits  du  Port  &  de  la  Rivière  ,  du  Châ- 
teau de  Mareillan  en  entier,  de  la  troi- 
fieme  partie  de  celui  de  Ivleze  &c  de  fou 
territoire  ;  mais  en  1 187  ,  Bernard  Vi- 
comte d'Agde,  fit  une  donation  entière 
à  l'Evêque  de  tout  ce  qu'il  y  pofledoit, 
dont  le  Comte  de  Touloufe  lui  accorda 
Pinveftiture.  Le  fiége  de  Lodève  cil  l'un  icdèvc. 
des  plus  anciens  du  Royaume,  il  juftifie 
la  fuite  de  Tes  Evêques  depuis  S.  Flour, 
que  l'on  prétend  avoir  été  l'un  cies  72 
difciples,  jufqu'à  préfent  ;  l'un  d'eu- 
tr'eux  qui  ell  S.  Fuleran  ,  mourut  le  1  3 
Février  1006  ,  &  par  une  fingalarité 
extraordinaire  ,  Ton  Corps  s'étoit  con- 
fcrvé  entier  pendant  567.  ans  jufqu'aux 
Huguenots  qui  le  déchirèrent  ;  l'Auteur 
ajoute  qu'ils  vendirent  Ta  ch  nv  à  la  bou- 
derie ;  mais  c'eil  apparemment  pour 
donner  plus  d'horreur  à  leur  aétiou  : 
quoi -qu'il  en  Toit  il  en  relie  encore 
plufîeurs  Reliques  dans  la  Cathédrale. 
Les  Evêques  de  Lodeve  étoient  autrefois 
dépendans  des  Comtes  de  Rhodez  -,  mais 
l'un  d'entr'eux  nommé  Pierre  Pouquie- 
res  acquit  fou  indépendance  avec  le 
Tome  ri  IL  N 
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Langue-  Comté  de  Montbrun  qui  le  rendit  Sei- 
doc.  gneur  dominant  de  tout  fon  Diocéfej 

il  fit  rebâtir  les  murailles  de  fa  Ville  ; 
obtint  du  Roi  Louis  le  jeune,  en  ï  1 60, 
le  droit  de  régale  ,  avec  la  propriété  de 
toutes  les  Mines  de  fon  Diocèfe  :  Philip- 
pe A  ugufte  confirma  ces  privilèges,  & 
y  ajouta  le  droit  de  battre  Monnoyë , 
de  connoître  de  toutes  les  caufes  civiles 
&  criminelles ,  &  enfin  celui  de  bâtir 
des  Tours  6c  Fortereflès ,  de  forte  qu'il 
ne  lui  manque  prefque  rien  pour  être 
Montpel-  Souverain.  Le  fiége  de  Montpellier  étoit 
autrefois  à  Maguclonne ,  qui  eft  une  pe- 
tite Ille  formée  dans  le  grand  Etang  qui 
en  porte  le  nom  ,  à  une  lieue  &  demi 
de  Montpellier  ;  la  translation  s'en  fit 
en  1536.  3c  les  Chanoines  qui  étoient 
Religieux  de  l'ordre  de  S.  Auçuftin  fu- 
rent  fecularifés  la  même  année ,  par  une 
bulle  de  Paul  IIÏ.  En  remontant  dans 
l'Antiquité,  on  trouve  que  Boetius,  Evê- 
que  de  Maguelonne  ,  fouferivit  le  Con- 
cile de  Narbonne  de  l'année  627.  Char- 
les-Martel non  feulement  ruina  cette 
Ville  &  fon  Ep-ïife  ,  pour  en  ôter  la  rer 
traite  aux  Sarrazins  ;  mais  11  travailla  a 
en  rendre  le  port  impratiquable  à  leurs 
Vaifleaux  ,  pareeque  c'étoit  leur  princi- 
pal abord  ,  fuivantla  dénomination  qui 
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lui  en  rcfte  de  Port  Sarrasin  ;  les  Eve-  Langub- 
ques  de  Maguelonne  &  leur  Clergé  fu-  doc 
renc  alors  transférés  à  Suftention  ,  pe- 
tite Ville  du  voiiinage  où  ils  ont  reitë 
300.  ans  jufqu'à  l'Evêque  Arnaud  qui 
fit  rebâtir  l'Eglife  ôc  y  rétablit  le  iiége  ; 
en  1 095,  le  Pape  Urbain  II.  prêcha  dans 
Maguelonne  &  fit  une  confécration  gé- 
nérale de  toute  l'Ifle;  En  1 1 6  3 ,  Alexan- 
dre HI.  dédia  le  grand  Autel  de  l'Eglife 
Cathédrale  à  S.  Pierre  &  S.  Paul  :  Enfin 
en  1097,  Innocent  III.  inféoda  à  l'Evê- 
que  de  ce  lieu,  les  Comtés  de  Mergueil 
&   de  Montferrand  ,    qu'il  prétendent 
avoir  été  donnés  à  l'Eglife  Romaine  païr- 
Pierre ,  dernier  Comte  de  Mergueil  ;  le 
Roi  S.  Louis  s'offenfa  dans  la  fuite  de 
cette  inféodation  ,  faite  fans  la  partici- 
pation de    fes  prédecefïèurs  ,  d'un  fief 
tenu  de  fa  Couronne  ,  &  ce  fut  à  ce  fu-* 
jet  que  le  Pape  Clément  IV.  lui  écrivit 
le  bref  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de 
fes  Lettres  ;  ainfi  il  paroît  qu'il  n'y  a 
prefque  point  d'Eglife  particulière  qui 
ait  jamais  été  plus  favorifée  de  la  Cour 
Romaine  que  celle-ci.  Quoique  la  Ville       Klm&$. 
de  Nîmes ,  foit  l'une  des  plus  anciennes 
du  Languedoc  on  ne  trouve  rien  de  fes 
Evêques  avant  Sedatus ,  qui  affifta  au 
Concile  d'Agde  en  506.  Himeric  ,  l'un 

N  1 
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Langue-  de  fes  fuccelleurs,  foufcrivit  à  la  confè- 
re- cration  d'Aniane  en  804,  avec  plus  de 
UfeZ"  ^00  autres  Evêques.  Quant  à  l'Eglife 
d'Ufez ,  fon  plus  ancien  Evêque  connu 
eft  Conftantius,  qui  vivoit  en  470.Pro- 
batius  fut  l'un  des  Prélats  du  Concile 
d'Agde  -,  les  Srs.  Frontin  &  Feriol  ont 
auffi  rempli  le  même  îiége ,  auquel  le 
Roi  Louis  le  jeune  confirma  la  portion 
de  Seigneurie  qu'il  avoit  dans  la  Ville 
Epifcopale  ;  fur  quoi  quelques  Evêques 
pofterieurs  ont  fondé  leur  prétention  de 
l'entière  Seigneurie  ;  mais  l'événement 
le  plus  fingulier  arrivé  dans  cette  Eglife  , 
a  été  la  défection  de  Jean  de  S.  Gelais 
Evêque ,  ôc  de  tout  fon  Clergé ,  qui  par 
délibération  capitulaire  renoncèrent  en- 
femble  à  la  Religion  Catholique ,  pour 
embraiFcr  le  Calvinifme.  Les  Evêques 
Mendes.  deMendes  prétendent  être  Seigneurs  du 
Gevaudan  3  dès  la  plus  profonde  Anti- 
quité ,  fur  le  fondement  que  S.  Severin 
le  premier  d'entr'eux  ayant  converti  à 
la  Foi  le  Gouverneur  du  pays  ,  il  lui 
céda  toute  fa  terre.  L'Auteur  juge  que 
ce  récit  eft  fabuleux  &  le  confond  en 
montrant  que  le  Gevaudan  a  eu  fes 
Comtes  particuliers ,  dont  Tiburge  hé- 
ritière fut  mariée  à  Gilbert  Comte  de 
Provence  qui  fut  père  de  Faidide,  la- 
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quelle  le  porta  à  un  Comte  de  Toulon-  Langue- 

dJoù  le  titre  apallé  à  nos  Rois;  mais  D°c 
d'un  autre  coré  il  paroît  que  Durand  , 
Evêque  de  Mendes,  lequel  eft  furnom- 
nié  le  -j-  SpecuLitor  y  aflbcia  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  à  la  Comté  deGevaudan, 
fuivant  l'acte  de  partage  qui  fubfifte  en- 
core en  date  du  mois  de  Septembre  * 
1307.  Parmi  les  anciens  Evêques  de 
Mendes  on  trouve  Privatude  en  150,  de 
Gimalis  en  314,  lequel  fouferivit  au 
premier  Concile  dJArles,  comme  étant 
de  la  première  Aquitaine ,  &  c'eft  la 
rai  Ton  pour  laquelle  Tes  fuccefïeurs  ont 
été  fuffragans  de  Bourges  jufquJà  Pérec- 
tion  de  la  Province  d'Arles.  Quant  à 
PEvêché  de  Viviers ,  il  étoit  ancienne-  Viviers. 
ment  établi  dans  la  Ville  qui  étoit  alors 
nommée  Alba  Helviorum  ,  laquelle  fut 
ruinée  par  Crocus ,  Roi  des  Allemands  ; 
de  forte  que  PEvêque  Auxonius  fut 
obligé  de  tranfportcr  fa  réiîdence ,  en- 
viron l'an  430  ,  au  lieu  de  Viviers  ,  qui 
étoit  lors  appelle  Cajirum  Vivarii  ;  fes 
fucceileurs  ont  pris  indifféremment  le 
titre  d'Evêque  d'Albe ,  ou  de  Viviers  , 

N   3 

j"  D'un  de  fes  Ouvrages  ,  nommé  fpeculum 
Juris  f   Le  Miroir  de  Iti  jur //prudence. 
*  Moreri  le  fait  mourir  en  1 19  6. 
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~       "*       comme  on  le  voit  par  les  foufcriptions 

Langue-     .  *  r 

des   Conçues  d'Epanne    en    517,    & 

d'Orléans  en  549.  Au  reite  les  Evêques 
prétendent  la  Seigneurie  de  la  Ville  8c 
Comté  de  Viviers,  en  cordéquence  de 
la  donation  d*tm  Empereur  de  l'année 
2 147.  Il  y  a  même  une  Bulle  du  Pape 
Grégoire  X.  de  Pan  1275  ,  adrefïee  au 
Roi  Philippe  ,  fils  de  S.  Louis ,  dans  la- 
quelle eft  inférée  une  autre  buile  de  Clé- 
ment IV ,  où  ce  Pape  déclare  &  certifie 
que  l'Evêché  de  Viviers  n'eft  point  du 
Royaume  de  France ,  mais  qu'il  relevé 
de  l'Empire  ;  c'eft  fur  ce  fondement  que 
les  Evêques  de  ce  fiége  ont  prétendu  te- 
nir leurs  terres  allodiallement  &  indé- 
pendemment  de  la  Couronne  de  France > 
mais  on  leur  oppofe  la  pofleffion  où  les 
Comtes  de  Touloufe  ont  toujours  été 
du  Comté  de  Viviers,  puifque  le  Comte 
Raimond  en  étoit  maître  en  1093  ,  & 
que  fon  fils  Bertrand  y  afligna  le  Douaire 
de  fa  femme  Electe  en  1  1 1  5  :  c'eft  ce 
qui  fait  que  les  Minières  de^nos  Rois 
ont  toujours  foutenu  que  le  Vivarais 
leur  appartenoit  propriétai rement  en 
conféquence  du  traité  de  Paris  de  l'an- 
née 1  228,  fait  en  préfence  &  fous  l'au- 
torité du  Légat  du  Pape.  Jean  de  Bron- 
caio,  Evêque  de  Viviers,  ayant  été  fait 


Etat  de  la  Francf.      iy$ 

iinal  en  1585^  rut  chqifi  pour  pre—  Lxngue- 
r  au  Concile  de  Confiance,  Donzeze  doc 

le  Rhône  elï  une  principauté  de  la- 
quelle les  Evêques  de  Viviers  font  en 
poflèifion.  Enfin  PEvêché  du  Puy  rap-  Du  Puy* 
porte  la  fondation  à  S.  Georges  Com- 
pagnon de  S.  Fronton  ,  Evêque  de  Perî- 
gueux  que  l'on  prétend  avoir  reçu  fa 
million  de  S.  Pierre  :  on  a  la  fuite  de  ces 
Evêques  fort  exacte  depuis  ce  temps-là. 
En  1054,  Edienne  Merççeur  Evêque  du 
Puy  aiïiila  au  Concile  de  Limoges  ,  ôc 
en  1 080 ,  le  Pape  Jean  IX.  exempta  l'E- 
ghfe  du  Puy  de  la  Jurifdicrion  de  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  &  déclara  fon Evê- 
que furfra-gant  immédiat  du  fiege  deRo- 
me,  privilège  dans  lequel  fes  fuccelîeurs 
prenent  foin  de fe conierver.En  1150,1! 
le  tint  un  Concile  au  Puy  dans  lequel 
Innocent  II.  fat  reconnu  &  1'  Anti-Pape 
Anaclet  condamné  :  le  Pape  Clément  IV. 
avoit  été  Evêque  du  Puy.  Quant  à  la 
Seigneurie  de  la  Ville  ,  on  allure  que  le 
Roi  Raoul  la  céda  à  PEvêque  l'an  923. 
d'autres  prétendent  que  cette  ceiïion  eft 
due  au  Roi  Louis  le  Gros  &:  à  l'année 
1 1 34.  quoiqu'il  en  foit,  Jean  de  Curne- 
nés  Evêque  adocia  le  Roi  Philippe  le 
Bel  à  la  Jufticc  par  tranfaclion  de  l'an 
1  307.  qui  porte  les  claufes  du  partage, 
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Lâ-ngui-        L'Auteur  avoit  fait  fnivre  ce  détail 
doc  des  Evêchés  ,  par  une  table  contenant 

Bénéfi-  les  noms  des  Evêques  modernes  >  leurs 
ses  paru-  revenus  pré{èris  ,  le  nombre  de  leurs 
Paroiiïès  ,  l'état  des  Abbayes  &  Mo- 
naftéres  de  leur  reilort  ,  les  années  & 
principales  circonstances  de  leur  fonda- 
tion, mais  cette  table  ne  fe  trouvant 
point  dans  le  M  S.  dont  je  me  fers  , 
j'ai  crû  y  devoir  fupplécr  par  le  mé- 
moire fui  vaut  qui  contiendra  ce  que 
j'ai  pu  recueillir  de  plus  exact,  fur  cette 
matière  en  fuivant  l'ordre  des  Provin- 
ces Eccléiiaftiques.  Celle  de  Narbonne 
comprend  outre  le  Diocèfe  principal , 
les  Evêchés  d'Agde,  Beziers,  Carcaf- 
fonne,  Aleth,  Lodeve ,  Montpellier, 
Nîmes ,  Uzez  ,  Alais  &  St.  Pons  ,  où 
l'on  trouve  les  Abbayes  ,  Prieurés ,  Mo- 
naftéres  &  Collégiales  fuivants. 
Dans  les  Dans  le  Diocèie  de  Narbonne  ,  dont 
Diocèjès  l'Archevêché  vaut  50000  liv.  de  reve- 
V.^'ar~s  nu  temporel  pour  le  moins  ,  il  y  a  St. 
fufras-am.  ^lcne  de  Caunes  3  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît de  10000  liv.  de  revenu  -,  St.  Po- 
lycarpe  du  même  Ordre  de  4000  liv. 
Saintfroid  de  l'Ordre  de  Cifteaux  fille 
de  la  Grand-Salve ,  qui  a  été  fondée  par 
les  Vicomtes  de  Narbonne  en  1145; 
Garante  ou  Crante  ,  de  l'Ordre  de  St. 
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Auçuftin  de  6 ce o  liv.  de  revenu  ,  fbn-  Langue- 
dée  en  1017,   iur  le  tombeau   de  plu-  uoc. 
ficurs  Martirs"  que  l'on  fait  monter  au 
nombre  de  quarante  ,  &  dont  elle  a  pris 
le  nom  ;   &  la  Collégiale  de  St.  Pierre 
de  Narbonne  de  6000  liv.  dans  leDio- 
cèfe  d'Agde  dont  l'Evêché  vaut  40000     Agit. 
liv.  Il  y  a  St.  Tibère,  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit, dont  il  eft  fait  mention  dans  une 
conftitution  de  Louis  le  Débonnaire  de 
l'an  8 1 7  ,  &  Valmagne  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  ,  fille  deBonneval  en  Rouer- 
gue  ,  fondée  en  1150,  de  10000  liv. 
de  revenu.  Dans  celui  de  Beziers  dont  j$eZi;ârs, 
l'Evêché  vaut   nooo   liv.  il  y  a  l'Ab- 
baye fécularilée    de  St.   Aphrodife  de 
iccoo  liv.  de  revenu  ,   celles  de  Jun- 
eels  ôc  de  Viilemaçrne  de  l'Ordre  de  Sr, 
Benoît,  dont  la  première  vaut  4000  1. 
&  la  féconde  1 5  000  liv.  St.  Jacques  de 
Eeziers  ,  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  , 
de  16000  liv.  ôc  l'Abbaye  de  filles  du 
St.  Efprit  de  6000  liv.  avec  le  Prieuré 
de  Callàu  de  3000  liv.  chacunes  Ré- 
gulières. Dans  celui  de  Carcadonne .,      ~ **. 
dont  l'Evêché    vaut  30000   liv.  il  y  a  caffc.^iie^ 
trois  Abbayes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît: 
la  Graflè  ,  de  la  fondation  de  Charle- 
magne  en  S 06  ,  eft  de  1 3000   liv.  de 
revenu  ;  Su  Hilaire  qui  porte  le  nom  de 
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_  jfon  fondateur    Evêque  de  ce  Diocèfe  • 

Langue-      ,  o '  *  / 

doc.  ae  °°°o  iiv.  <x  Montoiieu,  Mem  Oh- 

Z'iy  dont  on  attribue  la  fondation  à  Ro- 
ger premier  ,  Comte  de  Carcaflonne, 
de  pareil  revenu.   L'Ordre  de  Cifteaux 
y  a  l'Abbaye  de  Viilelongue  ,  fille  -de 
Bonnefons  en  Commcnges  ,  fondée  en 
AUth.     1 1  c  1 ,  de  8000  liv.  Dans  celui  d'Aleth 
dont  l'Evêché  vaut  16000  liv.  il  n'y  a 
que  l'Abbaye    de  Jocou  de  l'Ordre  de 
rve'  St.  Benoit.  Dans  celui  de  Lodève  dont 
l'Evêché  ne  vaut  que  10000  liv.  il  y  a 
les  Abbayes  de  St.  Sauveur  de  Lodève 
fondées    par  St.  Fulcran  en  980  ,   de 
4000  liv.  St  Guillem  des  deferts  ,  fon- 
dée en   804  par  Guillaume   que    l'on 
tient  avoir  été  Comte  deTouloufe  ,  de 
3000   liv.  Nonangeres  de  filles  ,    de 
aoooliv.  ôc  Grifannes  de  1500  livres, 
toutes  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ;  &  enfin 
le  Prieuré  de  St.  Michel,  de  l'Ordre  de 
Grammont  de  2000  liv.  Dans  le  Dio- 
Mont-  cèfe  de  Montpellier ,  dont  l'Evêché  vaut 
jfel.ttr.        j^ooo  iiv.  il  le  trouve   la  célèbre  Ab- 
baye d'Aniane  ,  de  l'Ordre  de  Se.  Be- 
noît ,    fondée  ou   rétablie  par  Charîe- 
rnagne  qui  en  fit  faire  la  Dédicace  en 
804  par  plus  de  300  Evêques  ;  Se.  Be- 
noît Abbé  de  ce  Monaftére  ,  a  été  quel- 
quefois confondu  avec  le  patriarche  de 
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YO  rdre  qui  porte  le  même  nom  :  cette  t.ancU£_ 
.ion  ue  vaut  plus  que  Coco  liv.  de  p0c. 

venu  :  on  compte  encore  dans  ce 
Diocèfe  ,  le  Prieuré  de  Ste,  Catherine 
de  Montpellier  ,  celui  de  Monterée  ,  les 
Maliens  de  filles  de  St.  Gênez,  deBc- 
itnnes  ce  de  Ste.  Claire  du  Paradis. 
Dans  les  Diocèies  de  Nîmes  &  Alais  ,.  Kîwe^ 
dont  le  premier  vaut  noco  liv.  &c  le  &  ^MS- 
fécond  iocco , on  compte  1J Abbaye  de 
Peaume  d'Aiguemorte  ,  unie  à  l'Evé- 
ché  6V;  à  la  Cathédrale  d'Alais  ;  St.  Gil- 
les ,  auili  fécularifée    &c  anciennement 

l'Ordre  deCluny  ,  fondée  en  9x5, 
de  14000  liv.  Sendras  de  3000  livres  ; 
Sauve,  fondée  en  1019  par  Gariinde», 
veuve  de  Pons  Comte  de  Touloufe  , 
Bermond  &  Almerard  fes  enfaus  ,  de 

5  cco  liv.  toutes  de  l'Ordre  de  St.  Be-^ 
nou  ;  Francquevaux  ,   de  l'Ordre    de 
Cifteaux  ,    fiiie  de  Morigny   fondée  en 

1 145  ,  de  4000  liv.  la  Font  &  la  Ferré 
de  filles  du  même  Ordre  ,  &c  le  Doyen- 
né de  l'Abbaye  de  Maz  ,  à  préfent  fé- 
cularifée ,  de  3  ;co  liv.  Dans  le  Diocè- 

6  de  Saint  Pons  ,  dont  l'Evêché    vaut     S.  Fam 
4000    hv.  on  trouve  l'Abbaye  de  St.. 

zuan  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,.   <k 
Ik  de  Foncalde  v  de  Prémontrés  ,  de 
4600-  liv*  Enfin  dans  le  Diocèfe  d'Ufez,     Vj^. 

N  6 


300       Etat  de  la  France. 

Langue-   dont  i'Evêché  vaut   ioooo  liv.  On  ne 
doc.  trouve  aucunes   Abbayes  que  celles  de 

Beau-puy ,  de  Léonce  &  de  St.  Sauveur, 
de  Prémontrés  ,  outre  lefquelles  ce  mê- 
me Ordre  a  formé  un  nouvel  établif- 
fement  à  Se.  Nicolas  de  Campagnac, 
qui  étoit  de  Chanoines  Réguliers  ;   il 
faut  auiïi   obferver   que  la  Cathédrale 
eft  entre  les  mains  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Ste.  Geneviève. 
Dans  les       La  Province  de  Touloufe   par  rap- 
Dîocèfcs     p0rc  aLl  Languedoc  3  eft  compofée  des 
,      °u',     Diocèfes  de  Touloufe  ,  de  Montauban 

IcH'e    (3*  .,       . 

fufirazans,  Mirepoix  ,  St.  Papoul ,  Rieux    &   La- 

vaur.  Dans  le  Diocèie  de  Touloufe  > 
dont  l'Archevêché  vaut  40000  liv.  on 
compte  les  Abbayes  du  Mas  Garnier , 
&  de  St.  Pierre  de  la  Court  ,  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît  >  la  première  vaut 
4000  liv.  celle  de  la  grande  Selve  fille 
de  Clairvaux  ,  fondée  en  11 14,  de 
10000  liv.  &  celle  de  Heanes  de  4000 
auiïi  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  celle  de 
la  Capelle  de  l'Ordre  de  Prémontré  ; 
l'Abbaye  fécularifée  de  l'Ordre  de  St. 
Saturnin  ,  de  15000  liv.  &  le  Prieuré 
de  Pirul  ,  de  l'Ordre  -  de  Grammont. 
Mon-  Y)zns  le  Dioccfe  de  Montauban  dont 
*******  I'Evêché  vaut  10000  1.  on  trouve  l'Ab- 
baye de  Belle-perche  fondée  en  11 45 
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de  i'Orde  de  Ofteaux  de  6000   livres*  Langue- 
Dans  celui  deMirepoix,  dont  l'Evêché  DOC- 

le  pareil  revenu  ,  il  n'y  en  a  aucu-  Mirtpoix. 
ne  de  même  qu'en  celui  de  St.  Papoul  Saint 
dont  l'Evêché  vaut  10000  liv.  Dans  ^aP0Hl- 
Rieux  ,  dont  1  Eveche  vaut  12000  hv. 
il  y  a  celles  du  Mas  d'Azil  de  10060  1. 
6c  de  Lezat  de  1000  liv.  toutes  deux 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  mais  la  der- 
nière eft  de  Cluny.  La  première  eft  il 
ancienne  qu'elle  étoic  déjà  établie  bien 
avant  l'année  817,  comme  on  le  voit 
dans  une  conftitution  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  qui  la  nomme  Adonafterium 
•f  AzÂli  ;  6c  la  féconde  a  été  fondée  en 
840  ,  par  Atton  ,  Vicomte  de  Beziers  ; 
plus,  les  Abbayes  de  Calers  deFeuil- 
lans  &  de  Dance  de  l'Ordre  deCifteaux; 
celle  de  Calers  eft  fille  de  la  grande 
Selve  &  fondée  en  l'an  1 148  3  &c  celle 
des  Feuillans  à  préfent  Chef  d'une  ré- 
forme fort  étendue  ,  eft  de  l'an  1 169  : 
elles  valent  environ  6000  liv.  chacune. 
Enfin  dans  celui  de  Lavaur,  dont  l'E-  Lavaur> 
vêché  vaut  12000  liv.  il  y  a  deux  Ab- 
bayes ,  Soreze  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
de  1 1000  liv.  de  laquelle  on  attribue  la 
fondation  à  Pépin  3  Roi  d'Aquitaine  , 

t  Le  Mwvftére  d'Azile. 
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Langue-   quoique   Louis  le  Débonnaire  en  fafïe 

doc.  mention  dès  l'an  817  >   &   Salvannes  , 

de  l'Ordre  de  Cifceaux  ,  fille  de  Ma- 

zan  ,  fondée  en   1136  ,  de  6000    liv. 

de  rente. 

Dans  Quant  à  la  Province  d'Alhy  ,  elle  ne 

laProvin-  contient   par  rapport    au  Languedoc   , 

"'  itsbh-  ^ae  lesDlocères  dJÀ%  >4e  Cailres>  & 
cVes  fuf-  Mendes.  L'Archevêché  d'Aiby  5  qui 
jragans.  vaut  encore  60000  liv.  de  revenu  , 
malgré  le  retranchement  de  1  fooo  liv. 
fait  en  faveur  de  celui  de  Bourges  }  ren- 
ferme les  Abbayes  de  Gaillac  à  préfent 
feculaniée  ,  de  6000  liv.  de  revenu  3 
8c  St.  Gaudry  de  4000  ,  de  l'Ordre  de 
de  St.  Benoît ,  avec  celle  de  Candeil  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  fille  de  la  grand- 
Sel  ve  &  fondée  en  1  1  5  2  ,  qui  vaut  auiïi 
C*fsres.  4000  liv.  Dans,  le  Diocèfe  de  Caftres  > 
dont  TEvcché  vaut  2  jooo  liv.de  ren- 
te 3  il  y  a  les  Abbayes  d'Ardorel  ,  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  fondée  en  113  3. 
par  Cécile  Comtefîè  deBerry,  de  fiHes 
du  même  Ordre.  Enfin  dans  le  Diocèfe 
de  Mendes,  dont  l'Evêché  vaut  30000 
liv.  il  n'y  a  aucune  Abbave. 

11  refte  à  parler  du  Diocèfe  de  Vi- 
viers, quieit.  d'une  Province  Eccléfiaf- 
tique  étrangère  au  Languedoc  ,  &  de 
celui  du  Puy  en  Yellay   qui  ne  relevé 
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que  du  Pape.   A  l'égard  du  premier  ,  LangU£J 
dont  l'Evêché  vaut  10000   liv.  il  reu-  DOc. 
ferme  les  Abbayes  de  Crubas  ,  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit  ,  de  7000  liv.  de  ren- 
te ,  fondée  par  un  Comte  Teydon,  dont 
on  ignore  la  famille  ;  celle  de  Mazan 
de  L'Ordre  de Cilleaux,  fondée  en  1 1 1 9 
qui  vaut  4000  liv.  6c  celle  de  Champ- 
bons  du  même  Ordre  &  du  même  re- 
venu.   Dans  le  Diocèfe  du  Puy ,   dont 
l'Evêché  vaut  10000  liv.  il  y  a  les  Ab- 
bayes fuivantes.  i°.  St.  Charrie  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît,  de  6000  liv.  on  rap- 
porte la  fondation  de  celle-ci,  à  Cal- 
minius  Sénateur    Romain  &;  Gouver- 
neur d'Auvergne  ,  &  en  effet  ce  Mo- 
naftére   a  porté  fon  nom  dans  les  an- 
ciennes  Chroniques  :  St.  Eudon  en  a 
été  le  premier   Abbé  ,  3c  après  lui  St. 
Teofred  ,  dont  on  a  formé  le  nom  de 
Sr.  Chaflre  ;  Louis  le  Débonnaire  réta- 
blit  cette  Maifon   avec  le  même   zélé 
qu'il  employa  aux  autres  Abbayes   de 
fes  Etats.  i°.  Celle  dePfeaume  de  filles, 
du   même    Ordre  ,  de  6 000    liv.  30. 
Celle  de  Bellecombe  &  de  Sauve-beni- 
te  de  l'Ordre  de  Criteaux.  40.  Celle  de 
Doué  de  l'Ordre  de  Prémontré.   Enfin 
le  Prieuré  de  Biay ,  de  l'Ordre  de  Gram- 
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Cowvens. 


Langue-    mont  Se  celui  de Goudec  ou  Goulets  de 

DOC-  2500  liv. 

Monaf-  A  ce  détail  des  Evêchés  ,  Abbayes 
Se  Bénéfices  les  plus  confidérables  ,  il 
faut  joindre  celui  des  Monaftéres ,  en- 
tre le]  quels  on  en  compte  quatre   de 

Chartreux  Chartreux  à  Touloufe  ,  fondés  en  1359 
Autres  àVille  France  en  14505a  Bonne-Foi 
près  Narbonne  ,  en  1 156  ,  &  au  Puy 
en  1  628.  Les  Cordeliers  de  l'obfervan- 
ce  ont  vingt  Maifons  d'hommes ,  Se 
quatre  de  filles  ;  les  Jacobins  pareil 
nombre  ainjfi  que  les  Auguftins.  Les 
Carmes  anciens  onze  Maifons ,  où  ils 
ont  208  Religieux  ;  les  DéchaufTés  une 
à  Montpellier;  1rs  Capucins  trente  Cou- 
verts, où  il  y  a  4^7  -Religieux  ;  les  Re- 
colets ,  vingt-quatre  Couvens  ;  les  Pic- 
pus  quatre  ;  les  Trinitaires  huit  Mai- 
fons ;  les  Religieux  de  la  Mercy  qua- 
tre ;  les  Feuiilans  deux  à  Touloufe  , 
dont  l'une  cit.  de  filles  ;  les  Jéfuires  fix 
Maifons ,  dont  deux  à  Touloufe  font 
deftinées  au  Noviciat  -,  les  Pères  de  l'O- 
ratoire cinq  ;  ceux  de  la  Million  deux; 
ceux  de  la  Doctrine  Chrétienne  fept 
Collèges  ,  à  Narbonne,  Beaucaire  ,  Lo- 
deve  ,  Limoux  ,  Mendes  ,  Lavaur  ,  Se 
Caftelnaudari  ;  le  Séminaire  de  Nîmes, 
Se  deux  maifons  à  Touloufe.  L'Ordre 
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de  St.  Antoine   a  dix- huit  Commande-  LANGUîT" 
ries  dans  le  Languedoc  ;  les  Urfulines  doc 
y  ont  quatre  Maifons  ;  &:   les  Carméli- 
tes trois. 

Ce  grand   nombre  d'Eccléfiaftiques      Etat 
fe  réduit   félon  la  Table  abbréçée   dcZfttér*1,, 

», .  \  ^  r  1    r        1     aes  Ecrie- 

1  Auteur  à  24760  perionnes ,  delquel-  r.-a:—*, 

les  il  y  en  a  562.5  de  Religieux  ,  iça- 
voir  2865  hommes  ,  en  226  Couvens, 
S:  1407  filles  en  98  Monaftéres  j  le  ref- 
te  eft  de  Prêtres  ou  Clers  féculiers.  L'Au- 
teur a  particulièrement  fupputé  tous  les 
revenus  de  l'Eçlife  dans  la  Province  Se 
il  les  fait  monter  à  2541852  livres 
y  compris  les  revenus  des  Cathé- 
drales ,  Collégiales ,  Menfes  Conven- 
tuelles, &  autres  Maifons  Religieufes  , 
à  raifon  de2ooliv.  par  perfonne  ,  dis- 
traits des  Mendians. 

Mais  ce  n'eft:  pas  aflèz  de  connoître  Chambre 
l'état  de  chaque  Diocèfe  ,  fi  l'on  ne  fçait  du  cler^^ 
encore  de  quelle  manière  les  affaires  y 
y  font  adminifhées  pour  l'acquitement 
des  décimes  ,  dons  gratuits  &  autres 
charges  du  Clergé  ;  chaque  Diocèfe  a 
upe  Chambre  particulière  ,  compofée 
de  l'Evêque  y  de  deux  Chanoines  de  la 
Cathédrale  3  d'un  Chanoine  de  chaque 
Collégiale  &  d'un  député  des  Curés  , 
qui  règle  l'impofition ,  de  juge  toutes 


Langue- 
doc. 
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les  conteïlations  qui  peuvent  fiu-venir  à 
leur  occahon  j  l'appel  des  jugemens  de 
ces  Tribunaux  eft  porté  à  la  Chambre 
Eccléhaltique  de  Touloufe ,  qui  e(l  com- 
pofée  de  dix  Juges  ou  Sindics  Généraux 
du  Clergé  ,  qui  doivent  tous  êtres  Prê- 
tres ,  &  lont  choifis ,  trois  par  la  Pro- 
vinces d'Auch ,  trois  par  celle  de  Tou- 
loufe ,  &  deux  par  chacune  des  Provin- 
ces de  Narbonne  &  d'Alby.  Lorfquc 
ces  charges  viennent  à  vacquer  ,  cha- 
que Province  fait  fa  nomination  à  la 
pluralité  des  voix  ,  ôc  en  cas  de  contes- 
tation ,  la  Chambre  même  en  décide  : 
il  faut  obferver  qu'elle  n'a  aucun  pou- 
voir de  juger ,  qu'elle  ne  foit  aiïiftée  de 
deux  Confeillers  du  Parlement  ;  c'eft 
pourquoi  on  affecte  ordinairement  de 
la  remplir  de  quelques  Confeillers 
Clercs. 

Au  furplus  il  y  a  deux  Univerntés 
célèbres  en  Languedoc  3  celle  de  Tou- 
loufe ,  &  celle  de  Montpellier.  La  pre- 
mière doit  fon  établiilèment  au  traité 
de  l'année  1118  3  par  lequel  le  Comte 
Raiinond  VIL  s'engagea  de  fournir 
4000  marcs  d'argent  pour  la  fondation 
des  chaires  des  Profeilèurs  ,  outre  les 
gages  qu'il  promit  d'acquiter  lui-mê- 
me pendant  dix  ans ,  à  raifon  de  j  o 
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marcs  pour  les  Profeflèurs  en  Théolo-  Langue- 
gie,de  trente  marcs  pour  ceux  de  Droit  doc. 
&  vingt  marcs    pour  ks   autres.    Nos 
Rois  qui  dans  la  fuite  ont  donné   leur 
protection  à  cette  Université,  ont  aug- 
menté  le  nombre    des  Profefleurs    en 
Théologie    jufqu'à  quatre  >  au  deflus 
des  quatre    Profcllèurs    des  Mendians 
qui  partagent   les  émolumens  ,    nr^ 
n'ont  point  de  gages  comme  les  pre- 
miers. 

LeDroit  Civil  avoit  commencé  d'être  Droit 
Cnfeigné  à  Touloufe  ,  avant  l'érection  Chili 
de  l'Univerfîté  dès  l'année  1 1 1  5  ,  &  le 
premier  Profeflèur  fut  Accurfe  3  Floren- 
tin deNation  ,  l'un  des  premiers  CucceC- 
feurs  d'Iverius  ou  dTverncrius  ,  celui 
qui  fous  le  régne  de  l'Empereur  Henry 
IV.  rétablit  en  Italie  l'étude  du  Droit 
Romain  ,  qui  avoit  été  abandonnée 
pendant  près  de  600  ans;  fesdifciples 
fe  rependirent  après  fa  mort  dans  les 
Royaumes  voilins.  Placentin  l'un  d'en- 
tr'eux ,  paffa  de  Boulogne  à  Montpel- 
lier, &  Accurfe  vint  peu  après  s'établir 
à  Touloufe  Se  y  donna  commencement 
à  la  faculté  de  Droit  ,  que  l'on  a  dans 
le  progrès  des  temps  réduit  à  la  forme 
ordinaire  ,  par  l'établiflement  de  fix. 
Profeffeurs ,  cinq  pour  le  Droit  Civil 
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Langue-   &  Canonique  &  un  pour  le  Droit  Fran- 
BOC-  çois.  Entre  les  perfbnnes  illuftres   for- 

ties  de  cette  Univeriité  ,  l'on  compte 
quatre  Papes  ;  Jean  XXII.  Benoît  XIT. 
qui  étoit  natif  de  Touloufe  >  Urbain  V. 
&  Innocent  VI.  ce  dernier  y  fonda  le 
Collège  de  Sr.  Martial ,  avec  vingt  pla- 
ces pour  les  pauvres  étudians  ;  les  Car-  ! 
dinaux  deMourac  &  Audonin  fes  deux 
neveux  ,  fondèrent  à  fon  exemple  le 
Collège  de  Pampelonne,  autrement  Ste. 
Catherine,  &  de  Maguelonnej  on  comp- 
te treize  Cardinaux  ,  un  grand  nombre 
d'iliuftres  Prélats  &  entr'eux  Bernard 
Rozier  Archevêque  de  Touloufe;  Bar- 
thélémy Viparila,  Evêque  de  Bayonne; 
Dominique  Greffier,  Evêque  de  Pa- 
miers  ;  Bernard  Guidonis  ,  Evêque  de 
Lodève.  Mais  entre  ceux  qui  ont  acquis 
une  grande  réputation  fans  être  parve- 
nus aux  dignités ,  on  compte  Capreo- 
lus ,  furnommé  le  bouclier  de  St.  Tho- 
mas ;  Vincent  Ferrier  ,  l'Apôtre  de  fon 
flécle  ;  Jean  Dupuy  ;  Simplicien  ;  An- 
toine Reginald.Et  pour  le  Droit  Civil  , 
Guillaume  de  Montlezun  ;  Lucas  de 
Penna;  Eftienne  Auzierry  Prérident  aux 
Enquêtes  ;  Arnaud  Ferrier ,  qui  fut  en- 
voyé au  Concile  de  Trente  avec  Pibrac, 
Corat,  la  Garde  3  Baden  d'Anteferre  ,  & 
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fur-tout  le  do&e  Cujas,  qui  en  fortit  T 

,,   Vt.     1    ,j  Langue- 

mecontent  pour  s  établir    a  bourges    3DOC. 

où  il  tranfpouta  une  grande  partie  du 
luftre  del'Univerfitéde  Touloufe.  Hen- 
ry de  Mefme  ,  Pibrac  ,  Anne  du  Bourg, 
Paul  de  Foix,  le  Maréchal  de  Joyeufe  , 
qui  avoir  été  Evêque  d'Aieth  ,  avoient 
été  Profeilcurs  en  cette  Univerfké.  Il 
faut  remarquer  à  cette  occafion  ,  que 
François  I.  faifant  fon  entrée  dans  Tou- 
loufe j  honora  fi  fort  les  fuppots  de 
cette  Univerfité  ,  qu'il  fit  marcher  le 
Re&eur  à  fon  côté  ,  &  gratifia  les  Pro- 
fedeurs  du  titre  de  Chevalier.  Cet  hon- 
neur qu'il  fit  aux  Sciences  ,  excita  tout 
le  monde  aux  lettres  ,  en  forte  que  les 
perfonnes  les  plus  distinguées  par  leur 
naifïance  fe  firent  honneur  long-temps 
après  d'avoir  été  Profeilèurs  à  Tou- 
loufe. 

La  faculté  des  Arts  ,  qui  a  auiïi  fix  Faculté 
Profelïèurs  gagés,  fe  vante  d'avoir  don-  ass  ^rt$% 
né  Turnebe  ,  Vidtorinus  ,  8c  plufieurs 
autres  de  cette  force  ;  mais  la  faculté 
de  Médecine  y  a  été  reçue  allez  tard 
&  feulement  en  l'année  1600.  Au  refle 
PUniverhté  de  Touloufe  doit,  fuivant 
fon  indication  confirmée  par  une  infi- 
nité de  bulles  8c  de  lettres  Royaux , 
jouir  des  mêmes  privilèges   que  celle 
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Langue-  ^e  Paris  ,  &  fon  Recteur  quoique  ma- 
»oc.  rié  y  a  droit  de  procéder  par  cenfures  & 

interdit  contre  ceux  qui  violent  les 
Statuts  ,  aux  termes  des  bulles  d'Inno- 
cent IV.  &  Benoît  XIII.  &  de  pluiieurs 
arrêts. 

Univerfité      Quant  à  l'Univerfité  de  Montpellier, 
de  Mont-  elle  a  été  établie  en  différens  temps  :  ce 
fellier.  ^      n'étoit   d'abord  qu'une  étude  de  Mé- 
*  $ctne'  decine  ou  de  Phyîique,  comme  onpar- 
loit  alors  ,  qui  fe  forma  par  la  protec- 
tion de  Guillaume  ,  Seigneur  de  Mont- 
pellier ,  de  le  concours  des  Sarrafins  qui 
y  palloient  d'Efpagne  ;  ces  commence- 
mens  fe  rapportent   à  l'an    11 80.  Le 
Pape  Nicolas  confirma  cetétablifiement 
en  1189  y  Se  il  s'eft  accru  dans  la  fuite 
jufqu'à  fix  Profelïèurs  en  Médecine  ,  un 
Profelîèur  &  un  Démonftrateur  en  Chi- 
mie. Cette  Faculté  eft  fous  la  direction 
del'Evêquc. 
Droit  Quant  à  celle  du  Droit  Civil ,  qui 

Civil.  eft  fans  contredit  la  plus  ancienne  du 
Royaume  ,  ayant  été  formée  par  Pla- 
centin,  qui  y  mourut  en  ii^i^fuivanc 
la  date  de  fon  Tombeau  ;  elle  eft  auto- 
rifée  par  plus  de  vingt  bulles  des  Papes 
confirmées  par  un  plus  grand  nombre 
de  Chartres  de  nos  Rois  ;  Clément  IV. 
(k  Urbain  V.  avoient  été  Profeflèurs  en 


Etat  de  la  France.      311 

Droit  à  Montpellier  ,  leurs  armes   s'y  Langui- 
voyent  encore  far  la  Malle  du  Bedeau  ,  dcc. 
aiiili  que  de  pluiieurs  Cardinaux  ;  cette 
école  ayant  été  extrêmement  en  vo^ue  > 
iurtout  pendant  le  féjour  desPapes  à  Avi- 
gnon.   Niais  entre  les  Profelïèurs   illus- 
tres par  leur  fçavoir ,  on  compte  après 
Placentin,  Azo  ,  le  Maître  d'Accurfe  en 
1 100  ,un  autre  Placentin  ,  Joannes  Fa- 
ber  en  1308,  Petrus  Jacobus  en  1 3 1  o, 
Jacques  Reburïb  en  1361  ,  Pierre   Ré- 
butte ,  Vives  Ancharanus ,  Guillelmus  ' 
Durand  us   Speculator  ,   Nicolaus  Bo- 
crius ,  Gui  Pape ,  le  Préfident  Philipi  ; 
Guillaume  &  Eftienne  Rancliin  ,  Paf- 
iius ,  &c.  qui  tous  ont  laiiîé  de  bons 
ouvrages.   Cette  faculté   qui  n'efl:  point 
unie  à  la  précédente ,  eit  compofée  d'un 
Recteur  ,  Prieur  des  Docteurs  licentiés, 
de  quatre  Profefleurs  au  Droit   Civil , 

d'un  Profefleur  au  Droit  François    éta- 

» 

bli  par  l'Edit  de  1679  ,  donné  pour  la 

réformation  des  Etudes  ,  Se  d'un  Pro- 

fefïeur  en  Mathématique  &  en  la  Na- 

I  vigation    établi  par  lettres  Royaux    de 

1682. 

Quant  à  la  Théologie  ,  le  Pape  Mar-  Théologie» 
tin  V.  donna  une  bulle  en  1411  ,  pour 
fon  rétabliffement    8c  pour  faire  corps 
avec  la  faculté  précédente  >  mais  elle  eft 
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Langue-   demeurée  fans  exécution  jufqu'en  1 68(* 
doc.  qu'il  a  plu  au  Roi  d'ordonner   qu'elle 

feroit  enfeignée  par  les  Jéfuites  qui 
avoient  déjà  la  faculté  des  Arts.  L'Au- 
teur convient  que  ces  Univerfités  font! 
beaucoup  déchues  de  leur  ancienne  ré- 
putation ,  il  s'en  prend  à  la  capacité 
des  Profefïeurs  &  trouve  que  depuis 
que  le  Roi  a  ordonné  qu'il  lui  feroit 
préfenté  trois  fujets  pour  remplir  lés 
places  ,  le  mérite  n'a  pas  trouvé  autant 
défaveur  à  la  Cour,  qu'il  recevoit  de 
.  juftice  dans  les  Elections  quifefaifoient 
librement. 

Collèges.  A  l'égard  des  Collèges  ,  l'Auteur  dit 
qu'il  y  en  a  quarante  dans  toute  la  Pro- 
vince y  fçavoir  neuf  occupés  par  les  Jé- 
fuites :  Touloufe  ,  Alby  ,  Carcaiîonne  , 
Caftres,  Beziers,  Montpellier,  Nîmes 
Tournon  ,  le  Puy  &  Aubenas  ;  troi 
par  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne 
à  Touloufe  ,  Baucaire  &  Lavaur  > 
un  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  à  Pezenas. 
Il  prétend  qu'il  fe  fait  nombre  de  mau- 
vais écoliers  dans  ces  petits  Collèges  , 
parla  raifon  i°.  Que  les  compagnies 
qui  en  font  chargées  ne  les  peuvent  pas 
remplir  de  bons  Maîtres  i°.  Que  le  pe- 
tit nombre  d'écoliers  les  rend  négligeas, 
3°.  Que  l'expérience  fait  connoître  qu'il; 

n'y  a 
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n'y  a  que  les  grands  Collèges  où  les    ^ 

étudians  réulfiilènt  ,  qu'ainfi  le  bien  DOC 
public  éxigeroit  que  l'on  anéantît  tous 
ces  Collèges  de  Campagne,  parce  que, 
ou  les  parens  feroient  effort  pour  envo- 
yer leurs  enfans  aux  grands  Collèges , 
ou  ceux  qui  n'enauroient  pas  le  moyen, 
les  inftruiroient  de  bonne  heure  aux 
Profeflions  qu'ils  doivent  fuivre  natu- 
rellement ôc  pour  lefquelles  leurs  études 
mal  faites  ne  font  d'aucune  utilité.  L'Au- 
teur poulïè  ce  raifonnement  jufqu'aux 
petits  Couvens  dans  lefquels  il  prétend 
que  la  régularité  n'eft  jamais  bien  ob- 
fervée ,  mais  il  laifïè  au  lecteur  à  tirer  la 
concluiion  à  laquelle  il  femble  l'avoir 
voulu  engager. 

Toutes  les  Villes  principales  du  Lan-  pes  #•- 
guedoc  ont  des  Hôpitaux  bien  fondés  îusttx' 
&  bien  réglés  y  il  y  en  a  à  Touloufe  ,  à 
Montpellier  &;  à  Nîmes  pour  les  mala- 
des &"  pour  les  valides  ;  mais  dans  les 
Diocèfes  deNîmes,  Montpellier  &  Alais, 
il  s'efl:  depuis  quelques  années  éta- 
bli dans  toutes  les  Paroiflès ,  des  Bu- 
reaux de  Charité  ,  dont  le  Père  Chau- 
ran  Jéfuite  a  été  l'inventeur ,  par  le  mo- 
yen defquels  tous  les  pauvres  des  lieux 
font  afïiftés  ,&  la  mendicité  bannie.  Cet 
ufage  fait  connoître  combien  il  feroit 
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Langue-  utl^e  clue  ^'on pratiquât  la  même  chofë  ; 

doc.  dans  le  refte  de  la  Province  ,  &  même 
par  tout  le  Royaume.  C'eft  dommage 
que  l'Auteur  n'ait  pas  expliqué  le  dé-  : 
tail  d'un  fi  bel  établilïèment  >  8c  qu'il  ï 
fe  foit  borné  à  le  juftifier  par  l'exemple  I 
de  l'Angleterre  tk  de  la  Hollande  ,  où 
chaque  Paroifle  nourrit  fes  pauvres  dans  I 
la  nécefïité  &  les  occupe  quand  ils  peu- 
vent travailler. 

A  l'égard  des  Séminaires  de  la  Pro- 
vince ,  les  Pères  de  l'Oratoire  gouver- 
nent ceux  de  Montpellier  &  d'Agde  ; 
les  Pères  de  la  Million  ,  ceux  de  Nar- 
bonne  ,  Beziers  &  Aleth  ;  les  Jéfuites  , 
ceux  de  Touloufe  ôc  Alby  ;  la  Commu- 
nauté de  St.  Sulpice  ,  ceux  de  Viviers 
&  du  Puy  ;  les  Pères  de  la  Doctrine  ceux 
de  Mendes  Se  de  Nîmes  ;  les  Prêtres  fé- 
culiers  du  Pays  choiiis  par  l'Evêque  , 
celui  de  Mirepoix  ;  il  n'y  en  a  point  dans 
les  autresDiocèfes.  Les  plus  grands  &  les 
mieux  fondés ,  font  ceux  du  Puy,  de  Vi- 
viers &  de  Narbonnc. 
De  l'Or-       L'Ordre  de  Malthe  a  des  biens  con- 

dre   de       fîdérables  dans  le  Languedoc  :   il   y  a 

Malthe.  deux  grands  Pîcurés  de  la  Langue  de 
Provence  ,  St.  Gilles  &  Touloufe.  Le 
premier  a  fous  lui  cinquante-huit  Com- 
manderies,  dont  il  y  en  a  vingt-quatre 
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en  Languedoc  ,  &  entr'elles  la  Com-  Langue- 

manderie  de  Pezenas  eft  affectée  à  la  no-  doc. 

mination  du  grand  Maîcre  ;   le  Prieuré 

de  St.  Gilles  a  fous  lui  trente-cinq  Com- 

manderies  ,  dont  celle  du  Puy-fembran 

eft  affe&ée  à  la  nomination  du  grand 

Maître  ;  celle  de  Ville-Dieu  vaut  plus 

de  11000  liv.  les  autres  n'en  valent  pas 

10000.    Tous  les  revenus  de  l'Ordre 

vont  enfemble    dans  le  Languedoc  à 

193616  liv. 

L'Auteur  termine  cet  article  de  TE-    &**  »»«- 

tat  de  l'Eglife  dans  la  Province ,  par  la  ve*ux  , 

r  1  /      -         1  •       converti*. 

coniideration  des  nouveaux  convertis , 

qui  véritablement  font  un  Peuple  fépa- 
ré  dans  le  Languedoc  ;  il  n'y  a  point  de 
Province  où  il  y  en  ait  un  (i  grand  nom- 
bre, le  compte  en  a  été  fait  plufieurs  fois 
&  il  monte  à  198483  âmes  répandues 
en  fept  Diocèfes  :  Nîmes  ,  Mais ,  Vi- 
viers ,  Montpellier  ,  Uféz  ,  Cadres  ôc 
Lavaur  ;  mais  dans  les  deux  premiers 
ils  font  ou  plus  forts ,  ou  égaux  aux  an- 
ciens catholiques  ,  au  lieu  que  dans  les 
autres  ils  font  incomparablement  plus 
foibles.  On  compte  parmi  les  nouveaux 
convertis  440  familles  de  Gentil s-hom* 
mes ,  defquels  il  y  en  a  1 09  ou  qui  n'ont 
point  d'enfans,  ou  qui  n'ont  que  des 
filles^  de  forte  que  l'on  peut  les  comp- 

O  2. 
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Langue-   ter  éteints;  &:  parmi  elles  il  n'y  en  a 
»oc.  point  qui  méritent  de  diftin&ion  par- 

ticulière ,  fi  ce  n'eft  le  Marquis  de  Ma- 
lauze  dans  le  Diocèfe  de  Cadres ,  en- 
core le  croit-on  bon  Catholique.  Leurs 
biens  font  la  plupart  peu  confidérables. 
Il  y  en  a  quinze  qui  ont  depuis  5  ju£ 
qu'à  12000  liv.  de  revenu,  les  autres 
font  au  deflous  8c  peu  parlent  3  000  l.Cej 
qui  fait  connoître  qu'ils  n'ont  perfonne 
en  état  de  fe  rendre  chef  de  parti ,  car 
pour  les  Marchands  quoique  riches  ÔC 
en  nombre  ,  l'Auteur  ne  préfume  pas 
qu'ils  ofent  jamais  rifquer  leur  fortune. 
Il  ajoute  qu'en  général  ils  font  tous 
plus  laborieux  &  plus  induftrieux  que 
les  anciens  Catholiques.  Mais  ce  qui  fait 
leur  force  principale  ,  eft  qu'ils  font 
prefque  tous  leur  féjour  dans  un  pays 
de  difficile  accès  8c  dont  ils  connoif- 
fent  tous  les  avantages.  On  fçait  com- 
bien les  Albigeois  ont  réfifté  dans  les 
mêmes  lieux  aux  forces  d'une  Ligue 
terrible  ,  de  d'ailleurs  que  les  efprits  y 
couvent  depuis  long-temps  des  fenti- 
ment  d'indépendance  8c  de  révolte  qui 
doit  attirer  fur  eux  toute  l'attention  d'un 
Gouvernement  prudent. 

Pour  faire  donc  leur  hiftoire  en  peu 
«Le  mots ,  l'Auteur  dit  qu'après  la  révo- 
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cation  de  l'Edit  de  Nantes,  qu'il  appelle 

la  converiion  générale,  les  Huguenots  ^nr> 

O  O  Jj  oc. 

du  Languedoc  balancèrent  quelque 
temps  entre  l'amour  de  leur  Religion 
8c  celui  de  leurs  biens  ;  mais  que  le  der- 
nier l'emporta  8c  qu'ils  refterent  dans 
le  pays.  Pour  être  fincere  ,  il  femble 
qu'il  de  voit  ajouter  qu'il  leur  étoit  dé- 
fendu d'en  fortir.  Cependant  il  en  pafïà 
environ  4000  dans  les  pays  étrangers 
8c  il  en  eft  revenu  600.  Il  avoue  que 
de  ceux  qui  font  demeurés  ,  il  y  en  a 
peu  de  Catholiques  8c  la  eaufe  qu'il  don- 
ne du  défaut  de  leur  perfuafion ,  eft  que 
pendant  toute  la  guerre  du  Prince  d'O- 
range on  les  a  flatés  qu'il  arriveroit 
des  événemens  favorables  à  leur  Reli- 
gion 8c  que  dans  peu  ils  dévoient  voir 
rétablir  leurs  Temples  8c  leur  Culte. 
Les  Prédicans  revenus  de  Hollande  , 
leur  ont  débité  ces  prophéties  comme 
des  vérités  certaines  ;  ils  fe  font  main- 
tenus entr'eux  faifant  fecretement  leurs 
prières  en  femble  8c  animés  par  le  ref- 
fentiment  que  donne  la  contrainte ,  ils 
ont  rejette  tout  ce  que  l'on  a  pu  leur 
propofer  contre  les  préjugés  de  leur  naif- 
fance.  Il  s'eft  trouvé  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre  quelques  Prêtres  af~ 
faiTinés.  Les  Fanatiques  Prédicans  vin- 

O  } 
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rent  tomber  dans  le  Vivarais  &  ils  y  au- 
roient  excité  des  mouvemens  fâcheux  , 
/i  l'attention  de  l'Auteur  à  veiller  ,  à 
punir,  à  réprimer  tout  ce  qui  étoit  con- 
traire l'Ordre  établi  ,  ne  les  eut  con- 
tenus. 

Il  s'eft  fervi  de  deux  moyens  princi- 
paux pour  trancher  toutes  leurs  efpé- 
rances.  Le  premier  a  été  de  pratiquer 
des  chemins  par  toute  l'étendue  des  Se- 
vennes  aflez  larges  pour  y  faire  rouler 
du  canon  &:  porter  des  bombes  en  cas 
de  befoin.  Cela  leur  a  appris  qu'il  n'y 
avoit  point  d'endroits  inaccelîibles  & 
eux-mêmes  ont  été  contraints  de  t/a- 
vailler  à  ces  routes  fatales  qui  étei- 
gnoient  le  refte  de  leur  liberté.  Le  fé- 
cond a  été  de  mettre  en  ufage  les  forces 
des  anciens  catholiques  :  on  a  commen- 
cé par  lever  huit  régimens  de  milice  pa- 
yés par  la  Province  &:  quand  le  Roi  a 
jugé  à  propos  de  s'en  fervir  ailleurs ,  on 
les  a  remplacés  par  cinquante  -  deux 
[  ou  douze  ]  autres  régimens ,  qui  fans 
être  payés  font  toujours  prêts  à  marcher 
au  premier  ordre  ,  ayant  des  Officiers 
choifis  ,  des  armes  &  des  munitions  , 
une  difeipline  exacte.  Les  revues  s'en 
font  faites  annuellement  à  la  vue  des 
nouveaux  convertis ,  Se  l'Auteur  pté- 
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tend  qu'à  force  de  les  voir  ,  ils  ont  à  Languê- 
|a  tin  compris  que  ne  pouvant*emplo-  doc. 
yer  ,  pour  fe  foutenir  ,  les  mêmes  mo- 
yens ,  il  falloit,  oufe  tenir  en  repos,  ou 
fe  réioudre  à  périr  miférablement ,  fe 
trouvant  fans  Chef,  fans  munitions  , 
fans  troupes.  De  plus  le  Roi  a  fait  conf- 
truire  trois  Forts  à  l'entrée  des  Monta- 
gnes ,  Nîmes ,  Alais  &:  St.  Hyppolite. 
On  a  même  choi fi  des  Châteaux  & 
Lieux  de  défenfe  dans  le  Pays  où  l'on 
a  établi  des  poftes  pour  contenir  l'in- 
térieur. Qui  n'auroit  crû  avec  ces  fça- 
vantes  précautions  que  ce  Peuple  obéï- 
roit  à  la  nécefïité  ?  Mais  l'expérience  a 
fait  connoître  qu'elles  n'ont  fervi  qu'à 
enflammer  fon  défefpoir  ;  accablé  du 
côté  de  la  Religion  qui  en  vouloir  à  fa 
confeience  :  dépouillé  à  cet  égard  de 
toute  efpéce  de  liberté  :  réduit  d'ailleurs 
à  une  mifere  déplorable  ,  que  l'on  ai- 
foit  être  une  difpofition  à  l'obéiiïànce 
&  qui  a  été  prife  pour  un  effet  de  la  du- 
reté de  l'Auteur.  Ce  Peuple  miférable  a 
pris  le  dernier  parti ,  qui  fembloit  lui 
refter  d'eiîayer  ,  ii  la  révolte  ou  la  mort 
ne  mettroit  point  de  fin  à  Ces  fouffran- 
ces.  Les  fuites  de  cette  réfolution  n'ont  * 
été  que  trop  funeftes.  Il  a  péri  cent  mille 
hommes  que  l'on  a  immolés  pour  juf- 
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Langue-   tifier  la  conduite  de  l'Auteur  ,  &  de  ce 
»oc.  nombre  il  y  en  a  le  dixième   qui  a  fini 

par  le  feu ,  la  corde  ,  ou  la  roue.  La 
guerre  des  Albigeois  n'a  pas  été  plus 
tragique  :  mais  ce  qui  eft  bien  déplora- 
ble y  c'eft  que  ces  mouvemens  ne  font 
pas  encore  finis  -f  &  que  le  moindre  évé- 
nement eft  capable  de  ranimer  la  rage 
des  uns  &  des  autres. 

Ce  que  l'Auteur  ajoute  des  moyens 
qu'il  étoit  convenable  d'employer  pour 
gagner  ces  peuples  ,  paroît  avoir  plus 
de  raifon  que  le  refte ,  (i  ce  n'eft  qu'il 
compte  par  tout  fur  la  mort  hâtive  de 
ceux  qui  vivent.  Il  veut  donc  que  l'on 
donne  une  grande  application  à  l'inf. 
tru&ion  de  leurs  enfans&  qu'à  cet  effet 
on  établifle  des  écoles  dans  tous  les  lieux 
coniid  érable  s  ;  qu'on  mette  les  garçons 
dans  des  Collèges  8c  les  filles  en  Reli- 
gion ,  quand  les  Pères  auront  le  moyen 
de  payer  leurspenfions.  i°.  il  veut  qu'on 
s'applique  à  former  de  bons  Prêtres  pour 
remplir  les  places  de  Curés  &  de  Vicai- 
res dans  les  Paroifles  ;  il  demande  mê- 
me une  condition  par  deftus  les  bonnes 
mœurs ,  qui  eft  le  talent  de  la  parole  , 
parce  que  toute  la  dévotion  des  Nou- 

|  V  Auteur  écrivolt  ceci  apparemment  en  1 70  5 . 
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veaux  Convertis  fe  réduit  félon  lui  ,  aLANGU£- 
écouter  l'Evangile.  C'eft  envain  queDoe. 
l'on  a  prétendu  fuppléer  aux  Pafteurs 
ordinaires  par  des  Millions;  il  s'agit  de 
gagner  les  cœurs  &c  ce  n'eft  point  l'ou- 
vrage d'un  jour.  Un  Curé  travaille  tou- 
te  (a  vie ,  converle  avec  ion  troupeau  , 
le  gagne  infeniiblement ,  ce  que  les  Mif- 
fionnaires  ne  fçauroient  ^  faire  ;  joint 
que  leur  manière  vulgaire  de  prêcher 
eit  toute  oppofée  à  celle  des  Miniftres 
aufquels  ces  Peuples  font  accoutumés. 
Il  faut  donc  toucher  leur  efprit  Se  leur 
cœur  en  même  temps  :  ce  qui  n'eftpas 
ii  difficile  ,  puifque  les  Miniftres  les 
ont  toujours  maniés  comme  il  leur  a 
plu.  Mais  fur-tout  il  faut  ,  félon  lui  , 
éviter  les  facriléges  où  on  les  engage 
trop  ordinairement.  C'eft  une  régie  cer- 
taine que  les  Nouveaux  Convertis  com- 
munient tant  que  l'on  veut  &  fe  con- 
fellènt  de  même»  Il  convient  donc  de 
prendre  à  cet  égard  un  tempérament 
que  les  feuls  Pafteurs  font  en  état  de 
connoitre. 

L'Auteur  termine  ces  réflexions-  fur 
les  Nouveaux  Convertis  par  la  Table 
fuivante. 
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Il  vient  enfuite  au  Gouvernement 
Militaire  de  la  Province  ,  au  fujet  du- 
quel il  remarque  que  le  Duc  du  Mai-  Gouver- 
ne eft  pourvu  du  Gouvernement  céné«  nement 
rai  ,  ayant  fous  lui  trois  Lieutenans  de 
Roi ,  dont  il  donne  le  département  par 
une  carte  faite  exprès.  Il  compte  de 
plus  treize  Gouverneurs  particuliers  , 
fçavoir  Montpellier,  par  le  Marquis  de 
de  Caftries ,  qui  eft  auiïi  Gouverneur 
de  la  Citadelle  &:  a  13000  liv.  dJap- 
pointemens  j  Narbonne  de  uooo  liv. 
à  Mr.  de  Merin ville  >  Aigues-morte 
à  Mr.  de  Bufea  de  17500  liv.  Pecais  à 
Mr.  de  Vandevil  de  12000  liv.  Som- 
miercs  ,  au  Chevalier  de  Nogent  de 
7900  liv.  le  Fort  de  Nîmes  au  Marquis 
de  Sandriour  de  9000  liv.  le  Fort  de 
St.  André,  de  15 20  liv.  auSr.  de  Clo- 
dové  ;  le  Pont  Si.  Efprit  ,  de  9600  liv. 
au  Comte  de  Rouvre  ;  le  Fort  d'Alais 
au  Chevalier  d*Aiguevive,dc  3000  liv. 
le  Fort  de  St.  Hippolite ,  au  Marquis 
de  la  Fare  ,  de  5400  liv.  le  Fort  de  Bref- 
cou  au  Comte  de  Ganges  ,  de  5600  liv. 
celui  de  Querigut  au  Sieur  de  Mauleon 
de  Campagne  ,  de  ijoo  liv.  &* celui 
de  Roquemaure  ,  au  Sieur  Julien  de 
1200  liv. 
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Outre  ces  Gouvernemens  anciens 
que  le  Roi  donne  gratuitement  lors- 
qu'ils vacquent5  comme  il  a  été  créé  des 
Gouvernemens  héréditaires  dans  toutes 
les  Places  par  l'Edit  du  mois  d'Août 
1696  ,  il  s'eft  trouvé  plufieurs  Gentils- 
hommes qui  ont  acheté  ceux  des  lieux 
de  leur  réfidence  ordinaire  Se  le  nom- 
bre en  augmente  tous  les  jours  ;  ils  ont 
des  gages  au  denier  vingt-cinq  3  à  pro- 
portion de  leur  finance  &  quelques 
honneurs  &  privilèges.  Il  y  a  des  Gar- 
nifons dans  tous  les  Forts  y  à  l'excep- 
tion de  Narbonne  3  Carcaflbne  ,  Roque- 
maure  &  Querigut ,  où  l'on  n'entretient 
que  des  mortes-payes. 

Le  fond  des  appointemens  des  an- 
ciens Gouverneurs  &  le  payement  des 
Garnifons  le  fait  par  la  Province  & 
s'impofe  tous  les  ans  en  conféquence 
d'une  corn  million  particulière  >  mais 
parce  que  l'impolition  excédoit  la  dé- 
penfe  3  Mr.  de  Louvois  qui  s'en  apper- 
çut  le  premier  ,  voulut  que  le  revenant 
bon  fut  porté  à  l'extraordinaire  des  guer- 
res &  il  fert  aujourd'hui  au  payement 
des  Garnifons  de  Rouilillon.  Ce  reve- 
nant bon  cft  de  1071 3 1  liv.  &  la  dé- 
penfe  des  Garnifons  du  Languedoc,  de 
237071  liv* 
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A  l'égard    des  Régimens    de  Mili 

ces  ,  l'Auteur  juge  qu'il  eft  également  ANCUB" 
utile  ex  facile  de  les  entretenir  :  le  pre-  i/Micts. 
mier  parce  que  c'en:  un  frein  toujours 
préfent  pour  les  mal-intentionnés  ,  le 
fécond  parce  qu'ils  ne  coûtent  rien  au 
Roi  ,  lequel  au  contraire  a  profité  de 
plus  de  200000  liv.  par  la  vente  des 
charges  de  Colonels,  Capitaines  &  au- 
tres offices  rendus  héréditaires  par  l'E- 
dit  de  1696  jde  forte  que  ceux  qui  ont 
payé  pour  en  être  revêtus  des  finances  y 
modiques ,  à  la  vérité  3  ne  laiiïènt  pas 
d'être  intéreffés  à  maintenir  cet  établif- 
fement.  Ainii  il  n'y  a  qu'à  les  laifler 
agir  en  exécution  des  Ordonnances  fai- 
tes à  cet  égard.  La  Province  impofe 
tous  les  ans  12000  liv.  pour  l'entretien 
des  Places.  Ce  fond  qui  étoit  autrefois 
diflipé  y  s'employe  aujourd'hui  très-uti- 
lement ,  &  il  fuffit  étant  bien  ad- 
miniftré. 

Pendant  la  minorité  du  Duc  du  Mai- 
ne ,  le  Maréchal  de  Noaiiles  obtint  des 
Lettres  Patentes  pour  commander  en 
chef  dans  le  Languedoc  ,  avec  tous  les 
honneurs  &  prérogatives  de  Gouver- 
neur j  cette  adminiftration  a  duré  dix 
ans  depuis  1682.  Comme  la  révocation  . 
de  l'bdit  de  Nantes  a  changé  l'état  de 
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L\Nêu£-   la  Province 5  le  Roi  y  a  envoyé  un  Lieu- 
»oc  tenant  Général   de  fes  Armées   pour  y 

commander  &  fufpendre  les  fonctions 
des  Lieutenans  Généraux  ordinaires.  Il 
a  néanmoins  été  obfervé  que  pendant 
la  tenue  des  Etats,  les  Commandans  fe 
font  abfentés ,  foit  en  allant  à  la  Cour 
ou  d'autre  manière  ,  afin  de  laiilèr  la 
fonction  libre  au  Lieutenant  Général 
o-rdinaire  ,  qui  y  doit  afïifter  à  fon 
tour. 
[L'Etape.  La  Province  fournit  l'Etape  aux  trou- 
pes &  à  cet  effet  elle  fait  un  bail  géné- 
ral tous  les  trois  ans.  Elle  payoit  pen- 
dant le  cours  de  celui  qui  duroit  en 
1697  ,  chaque  place  de  cavalier  à  che- 
val à  raifon  de  trente-neuf  fols  ;  cha- 
fjue  place  de  cavalier  à  pied  vingt-trois 
ois  -y  le  dragon  à  cheval  trente  -  fept  ; 
le  dragon  à  pied  vingt-un  ;  le  fantafmi 
douze;  la  place  de  cheval  même  pour 
ceux  de  remonte  ,  quinze  fols.  Il  eft  li- 
bre au  commencement  de  l'année  aux 
habitans  des. lieux  ,  ou  delaiiïer  four- 
nir l'Etapier  en  efpece  ,  ou  de  fe  faire 
par  lui  rembourfer  en  argent  fur  le  pié 
de  dix-fept  fols  par  cavalier,  foit  à  pied 
foit  à  cheval  ;  de  feize  fols  par  dragon 
de  même;  &  de  dix  fois  par  fantaffm  : 
niais  quand  ils  ont  opté  de  laifler  four- 
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nir  l'Etapier,  celui-ci  eft  obligé  de  four-  Lancui- 
nir  les  rations  de  pain  ,  vin  &c  viande,  doc. 
foin  &  avoine  en  efpece ,  &  l'uftenfille 
fur  le  pie  de  fix  fols  par  cavalier  ou  dra- 
gon tant  à  pied  qu'à  cheval  &  de  trois 
lois  par  fantaflin.  Lorfque  les  Officiers 
veulent  être  payés  de  leurs  places,  ceux 
de  cavalerie  le  font  à  raifon  de  trente 
fols  :  ceux  de  dragons  à  raifon  de  vingt- 
huit  fols  5  ôc  lorfqu'ils  reçoivent  les 
fourages  en  efpece ,  à  raifon  de  dix-fept 
fols  pour  la  cavalerie,  feize  fols  pour 
les  dragons  &  fix  fols  pour  les  Officiers 
d'infanterie.  Ainfi  il  n'y  a  aucune  Pro- 
vince où  les  troupes  foient  il  bien  trai- 
tées qu'en  Languedoc  ;  mais  aufli  faut- 
il  avouer  qu'elles  lui  font  fort  à  charge, 
puifque  l'étape  lui  coûte  année  commu- 
ne plus  de  900000  liv.  Les  Etats  pour 
fe  dédommager  en  partie  ,  ont  obtenu 
du  Roi  la  permilïîon  de  faire  conftrui- 
re  des  cafernes ,  &  il  s'en  trouve  de 
très-belles  à  Nîmes ,  à  Lunel,  à  Mont- 
pellier, Beflè  ôc  Beziers  ;  mais  jufqu'à 
la  confection  de  ce  mémoire  ,  ils  n'a- 
voient  pu  obtenir  d'ordre  pour  y  faire 
entrer  les  troupes.  En  chaque  tenue  d'E- 
tats il  y  a  des  Commiflaires  nommés 
pour  former  la  ligne  de  l'étape ,  c'eft-à- 
«lire  ,  marquer  les  lieux  où  les  troupes 
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Langue-  doivent  être  reçues.    On  envoyé    cet 
doc         état  à  la  Cour,  &  l'on  a  coutume  de 
s'y  conformer  dans  la  diftribution  des 
routes. 
[Salpêtre.       Le  Languedoc  a  fourni ,  depuis  Pan 
1671  jufqu'en   1674  par  an ,  776600 
livres  defalpêtre;  mais  depuis  ce  temps 
la  fourniture  a  été  réduite  à  360  mil- 
liers ,   parce  que   l'on   a   retranché  le 
nombre  des  ouvriers  ,  qui  n'eft  à  prê- 
tent que  de  2  50.  Il  eft  certain  que  l'on 
pourroit  rétablit  cette  fourniture  avec 
grand  profit  pour  le  Roi  ,  en  tenant  la 
main  à  ce  que  ceux  qui  font  la  recher- 
che  du  falpêtre ,  ne  fuflent  point  mal- 
traités ,  Ôc  en  les  obligeant  à  remplacer 
la  terre  qu'ils  enlèvent ,  afin   que  les 
fonds  nitreux    ne  manquent   point  de 
matière. 
Quartiers       A  l'égard  des  Quartiers  d'Hyver,  la 
d'Hyver.     Province  en  doit  être  exempte  ,  fi  l'on 
coniidere    fes  privilèges  >  le  traité  du 
Don  gratuit  n'eft  jamais   figné  fans  la 
ciaufe  expreiïè  de  l'exemption  du  quar- 
tier d'hyver  ,  &  cela   s'eft  exactement 
obfervé   jufqu'à   la  guerre    du  Prince 
d'Orange  ,  pendant  laquelle  on  a  com- 
mencé d'y  envoyer  de  la  cavalerie  de 
des  dragons.  L'Auteur  fe  déclare  néan- 
moins  contre  cecte  innovation  ,  non 
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par  rapport  à  l'infraction  ,  mais  parce  Lancue- 
que  le  pays  n'eft  point  propre  à  la  cava-  doc. 
lerie  ,  manquant  de  fourage  néceiîaire 
aux  bciliauxqui  en  font  valoir  les  fonds; 
mais  comme  l'intérêt  du  Roi  eftle  plus 
preflant  motif  de  fa  conduite  ,  il  a  ré- 
duit en  une  table  les  lieux  les  plus  pro- 
pres à  fervir  de  quartier  d'hyver  ôc  le 
nombre  des  compagnies  qui  pourroient 
naturellement  y  fubfifter  fans  domma- 
ge y  3c  il  les  fait  monter  en  total  à  cin- 
qu  ante-neuf. 

Le  Languedoc  produit  peu  de  che-  Haras, 
vaux  ;  il  y  a  néanmoins  quelques  Ha- 
ras fur  les  bords  de  la  Garonne  &  dans 
le  Gevaudan  ,  où  l'on  pourroit  élever 
de  beaux  poulains  ,  s'il  y  avoit  des  ju- 
mens  de  taille  ;  car  il  ne  fuffit  pas  d'y 
mettre  des  étalons  de  choix;  il  faudroit 
que  la  Province  fit  un  effort  pour  ie 
peupler  de  belles  jumens  ,  &  les  diflri- 
buer  dans  les  lieux  de  pâturage.  Il  eft 
certain  que  l'on  en  pourroit  tirer  de 
bons  chevaux  ,  bien  plus  propres  aux 
guerres  qui  fe  font  en  Efpagne  ,  que 
ceux  d'Allemagne  &  de  Suifïè.  L'Au- 
teur qui  a  férieufement  confideré  la 
perte  immenfe  que  l'Etat  fait  toutes  les 
années  pendant  la  guerre  par  l'argent 
qui  fort  du  Royaume  pour  la  remonte 
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Langue-"  de  ^a  cavalerie  ,  a  eftimé  que  l'un  des 
boc.  plus  grands    avantages  qu'il  foit  poiïi- 

ble  de  lui  procurer  }  eft  de  mettre  cha- 
que pays  en  état  de  fournir  autant  de 
chevaux  qu'il  fe  pourra  >  de  la  qualité 
qui  leur  peut  convenir  ;  mais  il  tient 
pour  certain  que  l'on  a  mal-à-propos 
confié  la  direction  des  haras  à  des  per- 
fonnes  fans  biens  &  fans  autorité  ,  au- 
lieu   qu'à  l'exemple  de  l'Efpagne  ,   on 
n'y  peut  employer  de  trop  grands   Sei- 
gneurs ,  Ci  l'on  veut  que  les  réglemens 
foient  obfervés    au   deilus  de  l'intérêt 
petfonnel.  Il  convient  d'ailleurs  félon 
lui  de  leur  donner  des  penfîons  allez 
considérables  pour  les  dédommager  des 
dépenfes  où  cette  occupation  les  jette- 
roit  inévitablement. 
hUrine.        L'Auteur  parle  enfuite  à  la  Marine  & 
dit  qu'il  y  a  trois  départemens  de  claf- 
fes  de  Matelots  dans  la  Province  ,  Tou- 
loufe  ,  Agde  &  Arles  &  dans  chacun 
un  Commiftaire  &  deux  Ecrivains.  Le 
premier  en  comprend   699  ;  le  fécond 
1635  ;  &c  le  troifiéme  485  -,  &  partant 
le  total  eft  3179.  Ces  Matelots  ont  peu 
de  réputation  ;  Se  en  effet ,  comme  ils 
parlent  leur  vie  fur  des  étangs  &  fur  des 
rivières  ,  ils  font  peu  propres  à  la  Mer. 
Ce  n'cft  même  que  depuis  très  peu  d'an- 
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nées  que  l'on  s'eft  avifé  de  former  des  Langue- 
dalles  à  Arles  &  à  Touloufe  3  où  les  »ot. 
Bateliers  du  Rhône  &  de  la  Garonne 
ont  été  bien  étonnés  de  fe  trouver  tout 
d'un  coup  transformés  en  Matelots.  Le 
Port  de  Cettes  eft  à  proprement  parler 
le  fcul  havre  de  la  Province  :  cent  foi- 
xante-quatre  petits  bâtimens  y  font  tout 
le  commerce  ,  &  de  ce  nombre  il  y  a 
foixante-huit  Tartanes.  Les  raifons 
pour  lefquelles  il  ne  fe  voit  point  de 
plus  gros  vaiff-aux  fur  cette  cote  ,  ont 
été  déjà  expliquées.  Tout  le  refte  des 
Matelots  qui  ne  font  point  occupés  au 
Port  de  Cettes,  conduifent  les  barques 
d'Agde  à  Narbonne  par  les  étangs  ÔC 
les  graux  dont  il  a  été  p  arlé. 

L'Auteur  finit  l'article  du  Gouverne-  £*  N#- 
ment  Militaire  par  le  détail  de  la  No-  ™4f#* 
bleffe  ,  à  laquelle  il  refufe  d'abord  la 
gloire  de  l'antiquité  ,  fi  ce  n'eft  par 
rapport  à  quelques  Maifons  diftinguéej, 
refte  de  celles  qui  occupoient  le  Lan- 
guedoc au  commencement  du  XIIIe. 
fîécle ,  lorfque  la  guerre  des  Albigeois 
commença.  Les  Seigneurs  de  ce  temps- 
là  fe  confidéroient  comme  de  véritables 
Souverains  j  ils  connoifloient  peu  l'au- 
torité des  Rois  ;  &  les  Comtes  de  Tou- 
loufe n'éxigeoient  d'eux  qu'une  légère 
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Langue*  déférence  ;  voici  le  détail  de  ceux  dont 
D0C«  l'hiftoire  fait  une  mention  plus  certaine. 

Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe5  étoit 
le  plus  puiflànt  ,  il  poflèdoit  outre  fa 
Comté  qui  renfermoit  les  Diocèfes  de 
Touloufe  ,  Ri  eux  ,  Lavaur ,  St.  Papou  1, 
Mirepoix  &  Montauban  3  les  Comtés 
de  Quercy  &  d'Ufez  ,&du  chef  d'Her- 
mezinde  fa  féconde  femme  ,  la  Comté 
de  Melgueuil,  qu'elle  lui  donna  par  con- 
trat: de  mariage  ,  en  cas  de  mort  fans 
enfans  comme  il  arriva.  Trincarel  >  Vi- 
comte de  Carcaflonne  &  de  Beziers  , 
tenoit  le  fécond  rang  avec  Bernard  Atho, 
Vicomte  de  Nîmes  qui  étoit  cadet  de 
la  même  Maifon.  Le  Roi  d'Aragon  étoit 
Comte  de  Gevaudan  ;  le  Comte  de  Po- 
liguac  poflèdoit  la  plus  grande  partie 
du  Diocèfe  du  Puy  ;  Aimeric  de  Poi- 
tiers ,  Comte  de  Valentinois ,  pofledoit 
leVivarais  ;  le  Vicomte  d'Ufez  avoit 
auiïi  de  grandes  terres  ;  le  Seigneur  de 
Montpellier ,  pofledoit  cette  Ville  &  la 
Baronie  d'Aumelas  ;  Aimeric  ,  Vicom- 
te de  Narbonne  étoit  Seigneur  de  la 
plus  grande  partie  du  Diocèfe.  Bermond 
gendre  du  Comte  de  Touloufe  ,  étoit 
Seigneur  d'Anduze  ,  de  Sommieres  & 
d'une  partie  de  la  Ville  d'Alais.  Pelet 
avoit  l'autre  partie  Se  plufleurs  domai- 
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ries  considérables.  Sicard  Vicomte  de  Langue- 
Lautrec  en  avoir  de  même  ;  ôc  outre  doc. 
ces  Seigneurs  3  il  y  en  avoir  plufieurs 
autres  à  la  vérité  moins  puiflàns  ,  mais 
toujours  forr  riches  &  fort  accrédités. 
Toutes  ces  Maifons  ont  péri  par  la  guer- 
re des  Albigeois  ;  leurs  biens  ayant  été 
conhfqués ,  ou  s'étant  éteintes  en  filles , 
il  n'en  refte  que  rrois  :  Polignac  3  Pelet 
&  Lautrec  ,  dont  l'Auteur  parlera  plus 
particulièrement  en  l'étar  de  la  Noblef- 
fe  de  chaque  Diocèfe  qui  va  fuivre. 

Dans  celui  de  Touloufe  ,  on  compte    Faudoas, 
les  familles  de  Faudoas  Montégu  ,  qui 
a  toujours  tenu  l'un  des  premiers  rangs 
dans  la  Province.  Elle  a  fondé  le  grand 
Couvent  des  Cordeliers  de  Touloufe  8c 
fait  des  aumônes  rrès-confidérables   à 
l'Abbaye  de  la  grande Selve,  il  y  a  plus 
de  5  00  ans.    Elle  s'eft  parragée  en  plu- 
fieurs branches ,  donr  l'aînée  qui  avoit 
fuccédé  au  nom  &  armes  de  Barbazan  , 
s'étoit  éteinte  en  la  Maifon  de  Roche- 
chouard  branche  de  Chandenier.   Les 
Comtes  de  Clermont  d'Auteville  ,  les 
Seigneurs  de  Segnenville  &  de  Seriliac, 
donr  éroir  leComre  deBlin  Chevalier 
de  l'Ordre  ,  en  fonr  fortis.  La  Valette      La  V*. 
Parifot,ou  Cornuflbn ,  Maifon  ancien-  "***•. 
ne  qui  a  donné  un  grand  Maître  de    **riJoU 
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Langui-  Makhe  en  1557  ,  à  la  bonne  conduite 
B°e'  duquel  on  doit  attribuer  la  défenfe  de 

cette  Place  contre  les  Turcs,  qui  furent 
obligés  d'en  lever  le  fiége.  Le  Marquis 
de  la  Valette  d'à  préfent ,  a  été  Séné- 
chal de  Touloufe  ;  fon  ayeul  étoit  Che- 
&t  Taule.  va^er  de  l'Ordre.  De  Paule  ,  de  laquel- 
le il  y  a  eu  pareillement  un  grand  Maî- 
tre en  1611  :  le  Vicomte  de  Paule  Sé- 
néchal de  l'Auragais  en  eft  le  Chef. 
Caftelper ,  Rigaud  de  Vandreuil ,  Mau- 
remont ,  Villeneuve  &  St.  Joiry  ,  font 
au  (H  de  bonnes  Maifons  :  le  Comte  8c 
l'Abbé  de  Pibrac  font  auiïi  de  la  der- 
nière. Caftelnaud'Eftrefonds ,  ancienne 
famille  ,  qui  a  féance  aux  Etats  à  caufe 
de  la  terre  de  Caftelnau.  Lanta  du  nom 
de  Grammont  >  a  auffi  entrée  aux  Etats 
La  Va-  Pour  ^a  Baronie  de  Lanta.  La  Valette 
Une  Ne-  Nogaret  eft  une  Maifbn  réputée  ancien- 
£*reu  ne  quoiqu'ennoblie  ;  elle  poflèdoit  la 
la  terre  de  Magnefaur  dans  le  XIVe. 
{îécle.  Le  Duc  d'Epernon  prétendoic 
en  fortir  >  mais  à  la  vérité  il  étoit  petit 
fils  d'un  Notaire  de  Touloufe  ennobli 
JfaUuier.  Par  1e  Capitoulat.  Ifalguier  de  Merviel 
a  été  une  famille  opulente  dès  l'an  1 340 
que  Rtimond  Ifalguier  &  Pons  fon  fils 
prenoient  la  qualité  de  Confeigneurs 
de  Touloufe  ,  à  caufe  de  la  quantité 
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de  rentes  qu'ils  pofledoient.  La  branche  Langui- 
des  Seigneurs  de  Clermonc ,  s'eft  étein-  doc. 
te  dans  la  Maifon  de  Rochechouard  ; 
celle  de  Fourquevaux  d'Andacs  Se  Hau- 
terive  font  pareillement  finies  y  il  en  rek 
te  le  Sieur  de  MargalTan  Dieu-Pantale  , 
iilli  des  anciens  Châtelains  de  Caftelnau 
d'Eftrefonds.  Aftorg  de  Montbaftier  ,  j^a0Ym 
originaire  de  Quercy ,  eft  établie  à  Tou- 
loufe  depuis  300  ans  :  le  Baron  de 
Montbaftier ,  le  dernier  Vicomte  de 
Larbouft  ,  &  les  Seigneurs  d'Aubarede 
en  font  tous  fortis.  La  Vicomte  de  Lar- 
bouft: eft  entrée  dans  cette  famille  par 
une  alliance  de  la  Maifon  d'Aure  ,  de 
laquelle  eft  le  Duc  de  Grammont  deC- 
cendu  de  Manault  d'Aure  Vicomte  d'AC- 
te,  qui époufa l'héritière  de  Grammont 
en  Navarre  ,  dont  il  prit  le  nom  &  les 
armes.  Montefquiou  du  Faget  defeend  Mo»- 
des  anciens  Comtes  de  Fazenfac  :  Bar-  tefquitH. 
thelemi  de  Montefquiou  Baron  de  Mar- 
fac  &  de  Salles ,  eut  plufîeurs  enfans  de 
fa  femme  Gaillarde  d'Efpagne  ,  qui  ont 
fait  les  branches  de  Marfac  ,  à  préfent 
éteintes  en  Aftarac  ,  Fontrailles  ,  de  Sal- 
les ,  Artagnan  ,  du  Faget  &  Prehac. 
La  branche  aînée  eft  finie  en  la  perfon- 
ne  d'Anne  de  Montefquiou  ,  époufe  de 
Fabien  de  Montluc  ,  Sire  de  Chaban- 
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Langue-  no^s  5  ^s  du  Maréchal.  Il  y  a  eu  un  Car- 

poc.  dinal  de  Montefquiou  en    1350,    & 

depuis  un  grand  nombre  d'Officiers  Gé- 
néraux &  de  très-braves  gens  de  même 

FoUJlron.  nom.  Polaftron  de  St.  Cafïien  5  puifnés 
des  Seigneurs  de  la  Hittiere  &  de  Po- 
laftron en  Guienne  dont  cette  famille 
eft  originaire  ,  font  partagés  en  trois 
branches  ,  Aumont,  Leyden  &  Brats. 
Efcarts.  Efcarts  de  la  Mothe  ,  du  nom  de  la  Pe- 
ruflè,  originaire  duLimofin,  ou  la  bran- 
che aînée  fubfifte  encore  ,  font  d'une 
Maifon  alliée  à  celle  de  Bourbon  & 
qui  a  donné  un  Cardinal  ,  plu Meurs 
Chevaliers  de  l'Ordre ,  &  autres  Offi- 
fuget.  cjers  Généraux.  Puçet  de  St.  Alban  ori- 
ginaire  de  Provence  ,  au  Comté  de  Ni- 
ce ,  ont  fait  les  branches  de  St.  André 
&  de  la  Sene  en  Languedoc  ,  delà  Mar- 
che  en  l'Ifle  de  France  ôc  de  Pomeufc 
en  Brie.  Le  Sieur  de  Puget ,  Lieutenant 
des  Maréchaux  de  France  à  Touloufe 

DttBoHrg.  eft  l'aîné.  Du  Bourg  de  la  Peyroufe ,  ori- 
ginaire d'Auvergne  ,  forti  d'un  frer< 
du  Chancelier  Antoine  du  Bourg. 

C  aumont.  Dans  le  Diocèfe  de  Montauban,  F  Au- 
teur compte  les  familles  de  Caumont , 
puifnée  des  Ducs  de  la  Force  ,  de  la- 
quelle le  Baron  de  Montbefon  eft  Chef  en 

Cajlanet.  ce  pays-là.  De  Caftanet  de  Tauriac  ,  if-i 

fuc 
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j  fue  de  la  Mail  on  d'Armagnac,  dont  elle  Langue- 

a  quitté  le  nom  depuis  300  ans  ;  l'aï-  »oc. 

\  né  de  ce  nom  eft  Lieutenant  de  Roi  de 

!  Guienne  :  de  celle  de  la  Veihe  Fonte- 

!  nille  ,  dont  le  Marquis   de  Fontenille 

J  &  le  Comte  de  Genfac  ,  Colonel  d'in- 

|   fanterie. 

Dans  les  Diocèfes  de  Rieux  ôc  Corn- 
t  me nges ,  il  rapporte  le  Vicomte  de  Bur- 
niquel  du  nom  de  Commenges ,  des- 
cendu des  anciens  Souverains  du  Pays. 
Le  Sieur  de  la  Mothe  8c  de  Fabas ,  du 
nom  de  Foix  qui  ne  peut  être  plus  il-  totx. 
luftre.  La  Maifon  Villemur  de  Paliez ,  VHUmur. 
fi  puiilànte  autrefois ,  que  quand  Rai- 
mond  le  vieux  rentra  dans  fa  Vilie  de 
Touloufe  en  1 1 1 7  ,  il  étoit  affifté  des 
Comtes  de  Foix ,  de  Commences  Se  de 
Paliez  ;  celle  de  Durefort  de  Deimes ,  liurefon. 
puifnée  des  anciens  Seigneurs  de  Dure- 
fort  en  Guienne  iflïis  ,  félon  ce  qu'ils 
prétendent  ,  des  premiers  Comtes  de 
Foix.  La  Seigneurie  de  Fangeau  ,  étoit 
dans  la  Maifon  de  Durefort  dès  le  temps 
de  St.  Dominique ,  &  ce  fut  en  ce  lieu, 
qu'arriva  le  miracle  fameux  d'un  livre 
contenant  les  articles  de  la  Foi ,  qui  fut 
jette  plufleurs  fois  au  feu  ,  fans  qu'il 
pût  être  endommagé  5  dequoi  Raimond 
de  Durefort  fut  il  touché  ,  qu'il  donna 
Terne  VUL  P 
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Langue-"  fa  Maifon  au  Saint  pour  y  conftruire  un 

doc-  Monaitére  de  fon  Ordre ,  qui  fubfifte 
encore  :    de  enfin  la  Maifon   de  Saine 

Montauît.  Sivié  de  Montault ,  cadette  de  la  bran- 
che du  Maréchal  Duc  de  Navailles. 
N&n.        Dans  le  Diocèfe  de  Carcaflonne  ,  les 
familles  de  Nigri   ou  le  Noir  3  &  de 
Voifins.  La  première  doit  fon  origine 
à  Nigri  de  la  Redote  ,  auquel  Simon 
de  Montfort  fit  de  grandes  libéralités  , 
en  reconnoiilànce  des  fervices  qu'il  en 
avoit  reçus  pendant  la  guerre.  Ce  Ni- 
gri lui  prêta  ferment  en  1 1 1 6  :  les  Sieurs 
de  Nigri  >  de  Blonac  ,  de  Villercel  &  de 
Roquenegarde  en  font  fortie.    La  fé- 
conde eft  au  nombre  des  bonnes  famil- 
Voifim.  les  du  Languedoc.  Pierre   de  Voiiins 
étoit  l'une  des  créatures  de  Simon   de 
Montfort ,   auquel  St.  Louis  prit  tant 
de  confiance  ,  qu'il  le  fit  Sénéchal   de 
Carcaflonne  &  lui  donna  icoo  liv.  de 
rente  fur  fon  tréfor.  Le  Marquis  de 
Vcifins  d'Altau  en  eft  le  Chef.  Il  y  a 
de  plus  les  familles  de  Mofloulene5d'Ars 
&  de  Cavanac  qui  font  confidérables. 
CrnJJol.      Dans  le  Diocèfe   d'Àlby  .  on  trouve 
la  Maifon  de  Crullbl  St.  Sulpice ,  puif- 

Rafoftens.  née  de  celle  d'Ufez  ;  celle  deRabaftens, 
connue  dès  le  temps  des  Comtes  de 
Touloufe  &  honorée  par  Charles  V.  de 
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la  dignité  de  Capitaine  général  de  Quer-  Langue» 
cy  ,  par  Lettres  Patentes  du  18e.  Avril,  doc. 
1 5  6  o  &  celle  de  la  Tour  d'Adhemar  Ôc 
{le  Aupoul. 

Dans  celui  d'Agde  ,  celle  de  Vins 
originaire  de  Provence  >  dont  le  Mar- 
quis de  Mefme  >  du  nom  de  Geoffroy 
Bezard  ,  Laftude ,  Flotter  &  Bouffignes* 
éteinte  depuis  peu. 

Dans  celui  de  Lodève ,  celle  de  Cier-   CUrmont 
mont  Lodève  ,    dont  le   Marquis    de  Lodève. 
Choiflàc   eft  le  Chef  \  le  Vicomte  du 
Bofc  en  eft  auilî  >  celle   de  Lauzieres ,  Lauziem- 
dont  le  Marquis  de  Themines  &  le  Sr. 
de  Saint  Giraud  ;  de  celle  de  Pardies 
Montpeyrou. 

Dans  le  Diocèfe  de  Caftres,  le  Mai-  d'Antres. 
quis  d'Ambres ,  du  nom  de  Gelas  l'Et 
peron.  Il  eft  fort  riche  &  a  féance  aux 
Etats  à  caufe  de  la  Baronie  d'Ambres  ; 
mais  fa  maifon  eft  reprochée.  Le  Mar- 
quis de  Cailus ,  originaire  d'Auvergne.  Cailtts. 
Le  Vicomte  de  Montfa ,  du  nom  de  Lau- 
trec ,  des  plus  illuftres  de  la  Province  Se 
des  plus  anciens,  puifqu'il  remonte  juf- 
qu'au  temps  de  Charlemagne.  L'Auteur 
y  ajoute  les  Maifons  de  Rochefort  ôc 
de  Châteauverdun. 

Dans  le  Diocèfe  de  Lavaur  >  la  Maifon    Gorneii- 
de  Gorneillan,  dont  on  a  titre  de  l'an  ^an- 

P  z 


Langue- 


doc. 


Lubens. 
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1 27 1 ,  par  hommage  rendu  à  Philip  pe- 
le-Hardy  &  qui  a  donné  un  grand  Maî- 
tre de  Rhodes  en  1353.  celle  de  Lu- 
bens de  Verdale  a  les  mêmes  avanta- 
ges, ayant  été  comprife  dans  le  même 
hommage  &  ayant  donné  un  grand 
Maître  Cardinal  en  1581.  Le  Comte 
de  Verdale  en  eft  le  Chef.  Il  y  ajou- 
te les  Maifons  de  Montulier  &  de  No- 
garet  ,  de  laquelle  eft  le  Vicomte  de 
Trelans. 

Dans  le  Diocèfe  de  Saint  Papoul ,  les 
Maifons  de  Lorda,  dont  le  Baron  de 
Brame,  de  Colejac  ,  de  Varagne,  de 
Beîeftat  &  de  Bertrand  de  Villette.  Cet- 
te dernière  vient  d'un  premier  Préfi- 
dent  de  Touloufe,  qui  le  fat  enfuite 
de  Paris ,  puis  Garde  de  Sceaux  &  Car- 
dinal. Les  Sieurs  Bertrand  &  de  Me- 
neville  en  defeendent  par  femmes. 

Dans  le  Diocèfe  de  Saint  Pons.  La 
Maifon  de  Hautpoul,  qui  eft  l'unique 
dont  l'Auteur  fait  mention  &c  qu'il  dit 
ancienne.  Dans  celui  de  Mirepoix,  il 
donne  la  Maifon  de  Levis ,  ifluë  de  Guy 
de  Levis,  Maréchal  de  l'Armée  des 
Croiies  dans  la  guerre  des  Albigeois, 
en  conféquence  de  quoi  les  Marquis  de 
Mirepoix  prennent  encore  le  titre  de 
Maréchal  de  la  Foi.  La  Terre  de  Mire- 
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poix,  qu'ils  polïèdenr,  comprend  plu-  Langue- 
iîucurs    Domaines   fore   coniidérables.  doc. 
Les  Marquis  de  Leran  font  puifnés  de 
la  même  maifon.  Celle  de  Mauleon  de  MmUon. 
Belpech,  à  préfent   éteinte,  celles  de 
Bragere,  de  Meyreville ,  de  Noir  &  de 
Villeneuve;  celle  de  Beon  de  Cadeaux,      Be§n. 
dont  un  çiand  Prieur  de  Touloufe  fon- 
da  la  Commanderie  de  Pleygne  qui 
vaut  6000  liv.  de  rente  &  l'affecta  aux 
Chevaliers  de  fa  Maifon,  au  défaut  des- 
quels elle  entre  dans  le  rang  des  autres 
Commanderies. 

Dans  les  Diocèfes  de  Narbonne  &  de 
Beziers,  l'Auteur  met  à  la  tête  de  la 
Nobleile  le  Comte  de  Fonranez,  chef  Fontantz. 
du  nom  &  de  la  Maifon  de  Pelet,  l'u- 
ne des  plus  iiluftrcs  de  ce  Royaume. 
Elle  tire  fou  origine  deBertoald,  lequel 
fut  premier  Comte  de  Narbonne,  en 
récompenfc  des  fervices  qu'il  rendit  au 
Roi  Pépin  pour  la  réduction  du  Lan- 
guedoc. Bernard  Pelet  époufa,  en  1 140, 
Beatrix  Comteffe  de  Melgevil ,  dont  il 
eut  Ermezirrde ,  qui  porta  cette  grande 
terre  à  Raymond  VI,  Comte  de  Tou- 
loufe :  l'Auteur  ajoute  que  cette  maifon 
eft  à  préfent  fort  déchue  de  fon  ancien 
éclat.  Roquefeuil  eft  encore  une  mai-  Roque- 
fon  fort  ancienne  &  jadis  fi  puiflante  feuil. 

p  3 
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Langue-    qu'elle  entreprit  avec  fes  feules  forces, 
»oc.  la  guerre  contre  Jacques,  Roi  de  Ma- 

jorque, pour  tirer  raifon  de  la  Mort 
d'un  Page  de  fon  nom  que  ce  Prince 
a  voit  rait  mourir.  Raymond  de  Roque  - 
feuil  avoit  été  excommunié  en  nu, 
pour  avoir  fuivi  le  parti  du  Comte  de 
Touloufe  ;  mais  il  obtint  fon  abfolution 
du  Légat,  en  lui  donnant  en  dépôt  le$ 
Châteaux  de  Roquefeuil  Se  de  Valran- 
que.  Le  Marquis  de  la  Roquette  &  de 
Londres  Se  le  Comte  de  Roquefeuil  font 
y  de  cette  mai  fon.    Toyras  Permond  de 

Caylar  eft  une  maifon ,  où  la  valeur  eft 
héréditaire.  Il  n'en  reite  que  le  Chevalier 
de  Toyras,  petit  neveu  du  Maréchal. 
La,  Ver-   La  Verene  de  Treflar  eft  auili  une  bon- 
™*  ne  maifon  ;  l'Evêque  du  Mans  Se  les 

Marquis  de  Treftan  &  de  Monbazin  en 
fortent.  Montlaur ,  maifon  illuftre  dès 
le  temps  des  Albigeois  :  il  n'en  refte 
que  le  Sieur  des  Mûries.  Fabrégues 
eft  une  maifon  établie  en  Languedoc , 
du  temps  de  Charles  VIII.  Les  Barons 
&  Marquis  de  Fabrégues,  Se  le  Sieur 
du  Sarret  en  font  fortis.  Montarnaud 
bonne  Se  ancienne  Nobleffe.  Le  Mar- 
quis de  Caftres,  du  nom  de  Croix,  a 
féance  aux  Etats  comme  Baron  de  Caf- 
tres.  Son  père  étoit  Chevalier  de  l'Or- 
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ù:c  ce  avoit  époufé  la  fœur  du  Cardi-  langue-' 
hàl  de  Bonzy.   Le  Marquis  de  Calvif-  Doc. 
ion  du  nom  de  Louet,  ou  Louer,  iifu  Cahijfen. 
du  fameux  Préhdent  de  Provence  fous 
Charles  VII.  a  fuccédé ,  à  la  rnaifon  de 
Nogaret,  dans  la  podeiTion  de  la  Terre 
de   Calviflon,   qui   donne   entrée  aux 
Etats.  Il  eft  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  Languedoc.  Builely  Tremouict  fremoulet, 
eft  une  famille  ancienne,  félon  l'Au- 
teur. Le  Marquis  de  Monpezar,  fils  du 
Gouverneur  d'Arras  ,  en  eft  le  chef.  ïl      Pavé*. 
en  dit  autant  du  nom  de  Pavée ,  que 
portent  les  Sieurs  de  Vieille-ville  &  de 
piontauban.  Baigni,  autrement  Aubais    jiubais. 
du  Caylar ,  eft  originaire  d'Italie  :   cet- 
te rnaifon  eut  l'avantage  de  s'allier  dans 
celle  de  Bermond  qui  lui  porta  la  Sei- 
gneurie de  Sommieresy  qu'elle  échan- 
gea avec  le  Roi  Saint  Louis  en  1248, 
pour  celle  di^  Caylar ,  dont  elle  a  pris 
le  nom.  Le  Marquis  du  Caylar  ,  chef 
de  la  famille,  s'eft  retiré  à  Genève  pour 
la  Religion.  Son  frère  lui  a  f.iccedé. 
Chaumont,  Baron  de  Lagucs ,  eft  ori-      £"*>**- 
ginaire  de  Bcaucaire  &  de  bonne  mai-  mom' 
fon.  Allemand  eft  auflï  fort  ancienne , 
mais  elle  s'éteint  en  la  perfonne  de  la 
Marquife  de  la  Fare.   Brancas  de  Ro- 
chefort ,  Gouverneur  de  Normandie , 
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Langue-  e^  d'une  maifon  connue,  dont  il  eft 
roc.  inutile  de  parler.  Pourcelet  Mayanne  de 

Vwrcelet.  St.  Paul ,  eft  une  branche  cadette  d'une 
très-ancienne  Maifon  de  Provence.  On 
trouve  qu'en  l'an  1125  ,  un  Seigneur 
de  Pourcelet 3  afïifta  en  qualité  de  Ba- 
ron au  traité  de  Paix  entre  les  Comtes 
de  Touloufe  &  de  Provence  &  qu'en 
1 1  9 1 5  un  autre  Seigneur  de  la  même 
famille,  nommé  Guillaume -Sauva , 
lauva  en  effet  la  vie  &  la  liberté  au 
Roi  Richard  cœur  de  Lyon ,  qui  étoit 
tombé  dans  une  embufeade  des  Sar- 
rafins. 
Canillac.  Dans  le  Diocèfe  de  Mendes,  l'Au- 
teur rapporte  la  maifon  de  Canillac 
Beaufort.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  une  branche 
de  Beaufort  Roger,  ou  fi  l'Auteur  ne 
T  s'eft  pas  mépris  au  non  de  la  famille. 
des  Bains  Celle  de  la  Tour  des  Bains,  dont  le 
Marquis  de  Choifinet ,  eft  le  chef:  cet- 
te Terre  eft  dans  fa  maifon  depuis  400 
ans.  Celle  d'Apeher,  dont  eft  la  Du- 
cheftè  Douairière  d'Ufez.  Celle  de  Tour- 
nel  eft  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
luftres  delà  Province.  Le  frère  Guerin, 
Chancelier  fous  Philippe-Augufte ,  quoi- 
que Religieux  de  Saint  Jean,  &  à  qui 
l'exercice  de  la  Juftice  n'ôta  rien  de  fa 


Etat  de  la  France.      345 

bravoure    ordinaire  en  la  bataille  de  Langue- 
Bouvines,  en  étoit  forci.  Enfin  celle  de  doc. 
Montbrefon  de  Peyre  rapporte  leshom-    Montbn- 
mages  confécutifs  qu'elle  a  faits  au  Roi,  -" 
depuis  500  ans,  de  la  Terre  de  Peyre. 
Le  Comte  de  ce  nom,  Lieutenant  Gé- 
néral du  Languedoc ,  en  eft  le  chef.  Il 
y   a   de  plus   la  branche  de   Senaret, 
dont  le  Marquis  de   Saint  Point  eft  le 
chef. 

Dans  le  Diocèfe  du  Puy,  il  donne  la    chale&- 
Maifon  de  Chalençon,  qui  a  fuccédé  fon, 
au  nom  de  Polignac  ,  lequel  étoit  auiïi 
ancien  que  la  première  inftitution  des 
Vicomtes,  &  fi  puifïànt  dans  le  temps 
des  Comtes  de   Touloufe    qu'il    étoit 
appelle  le  Roi  des  Montagnes.  Elle  ne 
fubfifte  aujourd'hui  que  dans  les  Mar- 
quis ôc  Abbé   de  Polignac,  à  préfent 
Auditeur  de  j-  Rote  &  celle  du  Fay,    f  Depuis 
dont  le  Comte  de  la  Tour  eft  chef,  avec  H*  été' fait 
celle  d'Hehon ,  dont  eft  le  Marquis  de  c*rdi»*1- 
Saint  Germain. 

Quant  aux  Diocèfes  de  Viviers  &  Har court. 
d'Ufez  qui  font  les  derniers,  l'Auteur 
dit  que  le  Prince  d'Harcourt,  de  la 
Maifon  de  Lorraine ,  eft  le  plus  grand 
Seigneur  qui  s'y  trouve,  non  feulement 
par  rapport  à  fa  naiftance ,  mais  par  les 
grandes  terres  qu'il  y  poiîède  du  chef 
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Langue-  ^e  ^on  Ayeule ,  héritière  de  Montloz 
doc  d'Aubenade  &c  Saint  Reneft,  qui  avoit 

époufé  le  Maréchal  d'Ornane  ,  dont  la 
fille  unique  époufa  le  Comte  d'Harcourt 
fon  père  :  Il  compte  enfuite  le  Duc  de 
Ventadour ,  du  nom  de  Levis  &c  puifné 
de  Mirepoix ,  qui  y  polîède  le  Comté 
de  la  Voulte,  la  Baronnie  de  Tournon 
<k  le  Marquifat   d'Annonay.   Le  Duc 
d'Ufez  du  nom  de  Buftct,  enté  fur  ce- 
lui de  Cruiïol   dans  lequel  s'eft  éteinte 
l'ancienne  maifon  d'Ufez  par   le  ma- 
riage de  Simonne,  fille  unique  de  Jean 
Vicomte  d'Ufez  avec  Jacques  de  Cruf- 
fol.  Le  Marquis  de  Châteauneuf  Sen- 
neterre  ,  forti  du  frère  du  Maréchal  de 
la  Fertéj  le  Vicomte  de  Baulne,  Baron 
d'Apt,  du  nom  de  Montagut,  originai- 
re d'Auvergne,  dont  il  y  a  eu  plulieurs 
Cardinaux;  le  Sieur  deCaftelane,  de 
maiion  originaire  de  Provence,  de  la- 
quelle il  y  a  titre  en  l'Abbaye   de   Le- 
vms  de  l'an  1089  :  Le  Vicomte  de  l'Ef- 
pange ,  du  nom  de  Hautefort,  allez  con- 
Tourwn,  nu  :  Le  Marquis   de  Tournon    a  pris 
chef  de  cette  illuftre  maifon ,  dont  la 
branche  aînée  eft  confondue  avec  celle 
Cbàtt.    de  Ventadour,  Le    Marquis  de  Châte 
du  nom  de  Clermont ,  illuftre ,  ôc  ori- 
ginaire du  Dauphiné.  Le  Marquis  de 


Etat  de  la  France.       347 


la  Charu,  chef,  du  nom  de  la  Tour  Langue- 
Gouvernet,  qui  fe  prétend  cadet  des  doc. 
Seigneurs  de  la  Tour  du  Pin  ,  autre- 
fois Dauphins  de  Viennois.  Le  Mar- 
quis de  la  Tour ,  chef  de  la  Maifon  de 
Êineftoux;  &  enfin  les  Maifons  &  fa- 
milles de  Beaumont  de  Gabriac,  de 
Vauquié,  de  Roche-colombe,  de  Ro- 
chebonne  ,  de  Gerbande  ,  de  Maifon 
feule,  de  Cremeaux,  d'Entraigues,  de 
Sallènage  ,  dans  lefquelles  eft  fondue 
celle  de  la  Mothe  Brion  de  enfin  celle 
de  Colonnes  ,  du  Royaume  de  Naplcs. 

L'Auteur  répète  à  la  fin  de  ce  détail  MoeuYS  ^ 
ce  qu'il  a  déjà  dit  du  nombre  des  fa-  la^ropUJfe 
milles  nobles  du  Languedoc  qu'il  fait 
monter  à  4486  ,  mais  H  ajoute  que  dans 
cette  quantité  il  n'y  en  a  pas  quinze 
qui  ayenc  10000  liv.  de  rente  6c  très- 
peu  qui  en  approchent.  A  l'égard  des 
mœurs  communes  de  cette  Ncblefïè,  il 
obferve  particulièrement  que  celle  du 
bas  Languedoc  aime  la  demeure  des 
Villes ,  où  elle  vit  fans  équipage  avec 
beaucoup  d'occonomie;  qu'elle  eft  peu 
attachée  au  fervice ,  fe  contentant  de 
quelques  Campagnes  ,  après  lefquelles 
elle  fe  retire  •>  que  c'eft  ce  qui  fait  qu'il 
eft  forti  fi  peu  de  Maréchaux  de  France 
du  Languedoc,  où  l'on  vSen  compte 
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t — rrTTn     °luc  cinq.  Le  Maréchal  des  Prez  Mont- 
roc.         perat.  Les  Maréchaux  de  Joyeufe  &  de 
Bourhage ,  Père  ôc  Fils.  Le  Maréchal  de 
Thémines  &  celui  de  Toyras  ;  au  lieu 
que  la  Guienne  a  donné  deux  Connéta- 
bles Se  vingt-trois  Maréchaux. 
Abu%  de      ^  dit  encore  que  les  recherches  de 
Reckeribes  Noblefïè  ont  fait  en  ce   pays-là  beau- 
coup plus  de  mal  que  de  bien  ,  à  caufe 
de  la  facilité  qu'on  a  eue  d'accorder  des 
jugemens  favorables  à  des  familles  donc 
on  connoîr  encore  la  balle  extraction. 
On    a  prétendu  juftifier  cette  conduite 
par  la  manière  dont  les  importions  fe 
lèvent  en  cette  Province,  qui  y  aiïujettit 
les  Nobles  comme  les  Roturies  :  mais 
la  gloire  de   la  véritable  Noblelîè  de- 
voit  l'emporter  fur  une  li  foible  confé- 
dération. Il  étoit  jufte  de  maintenir  la 
pureté  où  elle  s'étoit  confervée  ,  quoi- 
qu'elle fut  réduite  à  la  moitié  du  nom- 
bre ou  elle  fe  trouve  aujourd'hui.  Ce  mé- 
lange  la  deshonore.  En  un  mot  l'Au- 
teur la  condamne  avec  véhémence.  Il 
ne  rend  pas  moins  de  jultice  au  Coura- 
ge de  cette  Noblellè ,  dont  il  donne  la 
preuve  par   le    fecours  qu'elle   porta  à 
Leucate  en  1637,  étant  conduite  par  le 
Maréchal  de  Schomberg. 


ciaire. 
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La  Juftice  eft  adminiftrée  dans  le  Lancue-T 
Languedoc  en  dernier  reflbrt  par  deux  doc. 
Cours  fupérieures,  qui  font  le  Parle-  Gouverne* 
ment  réiident  à  Touloufe  &  la  Cour  \ 
des  Comptes ,  Aydes ,  &:  Finances  de 
Montpellier,  &  en  première  inftance 
par  les  Juges  fubalternes  qui  refïbrtif- 
fent  médiatement  où  immédiatement  à 
ces  deux  Tribunaux.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  ancien  touchant  le  Parlement  de 
Touloufe  que  l'Ordonnance  de  Philip- 
pe-le-Bel  de  L'an  1 310,  par  laquelle  il 
établit  le  Parlement  de  Paris,  l'Echi- 
quier de  Rouen  &  le  Parlement  de 
Touloufe  ,  ainii  qu'il  avoit  coutume 
d'être  tenu  &  en  cas  feulement  que  les 
Etats  du  Pays  y  confentent.  En  la  mê- 
me année  1310,  il  y  eut  un  nouvel 
Edit  rendu  fur  la  réquifition  des  Gens 
des  Trois  Etats  du  Languedoc,  portant 
établifïement  d'un  Parlement  pour  réfi- 
de  à  Touloufe  Se  juger  en  dernier  réf. 
fort  &  fans  appel  des  caufes  des  fujets 
du  Roi  dans  le  Languedoc  &  la  Guien- 
nc  en  deçà  de  la  Dordogne  j  mais  il 
fautobferver  qu'en  ce  temps-là  la  Guien- 
ne  appartenoit  aux  Anglois  Se  qu'après 
qu'ils  en  furent  chafiés ,  on  établit  en 
1451  ,  un  nouveau  Parlement  à  Bour- 
deaux  pour  la  même  étendue.    Ainfi 
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Langue-    malgré  les  déclamations    de   l'Auteur 
doc.  fur   le  retranchement  de  la  jurifdiction 

du  Parlement  de  Touloufe ,  je  ne  croi- 
rai pas  aifément  qu'il  en  ait  eu  autre- 
fois beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en  refte  , 
puifque  fon  reiîorc  comprend  encore, 
outre  les  Sénéchauflees  du  Languedoc 
&  celles  de  Rouergue ,  Qiiercy  &  Pays 
de  Foix  ,  une  partie  de  la  Baflè  Gafco- 
gnea  fçavoir  les  Sénéchauffées  de  Pftle 
Jourdain,  Auch,  Leictoure ,  Tarbes  s 
Pamiers  Cahors  ,  Montauban,  Gour- 
don,  Sigeac,  Lancette  &  Villefranche 
de  Rouergue  :  ce  Corps  fut  rendu  fé- 
dentaire  à  Touloufe  en  1 444. 

Le  Parlement  eft  compofé  de  fix 
Chambres.  La  Grand  Chambre  ,  la 
Tournelle ,  les  trois  Chambres  des  En- 
quêtes &  celle  des  Requêtes.  Il  y  avoir 
•f  Pour  les  une  Chambre  de  -f  l'Edit  créé  en  1 575), 
Reformés.  qUi  fm  depuis  établie  à  Cadres  en  J  J95> 
transférée  dans  la  fuite  à  Caftelnauda- 
ry  y  qui  a  été  enfin  fupprimée  en  1695, 
par  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 
Ce  Parlement  a  aufïi  une  Chancelerie 
avec  fes  Officiers  ordinaires ,  comme 
dans  les  autres  Cours  Souveraines.  Ce 
Corps  dont  les  Officiers  ont  été  multi- 
pliés fuccefïivement  pour  des  Finances 
néceflaires  au  bcfoin  de  l'Etat  3  eft  à  pré- 
fent  compofé  de  5?  Préndens  à  mortier , 
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8  Préfidens  aux  Requêtes  ou  Enquêtes ,  langue- 
1 11  Conieillers,  deux  Avocats  gêné-  DOc. 
raux  ,  un  Procureur  général  de  un  Pro- 
cureur du  Roi  de  nouvelle  création  aux 
Requêtes.  Monfieur  Morant  eft  premier 
Préhdent  ,  Monfieur  Maitiver  Procu- 
reur gé  îéral  par  la  démiffion  de  fon 
Père  &  Mr.  de  Barra  Doyen.  L'Auteur 
donne  de  grands  éloges  à  la  capacité  du 
premier  &  du  dernier. 

Les   Sénéchaux  ou  Baillis  font  les       Origine 
premiers  Officiers  qui  félon  leur  infti-  des  Bail- 
tution  refiortiffent  aux  Parlement.  L'Au-  *'/£"  &. 

111  vu  /    /  oeneckauj- 

reur  recherche  le  temps  ou  elle  a  ete  fas% 
faite,  la  rapporte  à  la  troifiéme  Race  de 
nos  Rois  6c  au  temps  où  les  fiefs  étant 
devenus  héréditaires ,  il  fallut  établir 
des  Juges  Royaux  pour  maintenir  l'au- 
torité fouveraine  ,  qui  fe  feroit  aifé- 
ment  oubliée.  Il  palfe  même  plus  loin 
&  prétend  que  les  A4îjfi  Dominlci  (  les 
Députés  du  Roi  )  de  la  première  Ra- 
ce ,  n'étoient  autre  chofe  que  des  Juges 
délégués  à  certains  Cantons  &  qu'alors 
on  appelloit  Miffaticum ,  ce  que  nos  Pè- 
res ont  depuis  nommé  Bailliage,  ou  Sé- 
néchaufiee  :  il  trouve  même  que  la  fonc- 
tion propre  de  ces  Sénéchaux  qui  te- 
noient  leurs  aflifes  de  Prévôté  en  Prévo- 
ie &  voyagoienr  par  toute  l'étendue  de 
leur  jurifdi&ion  ,  répond  entièrement 
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Langue-   au  titre  encien  d'Envoyés.  Mais  on  peut 
©oc.  lui  oppofer  deux  chofes  également  con- 

traires à  Ton  idée  :  La  première  que  la 
juftice  écoit  exercée  dans  toute  l'étendue 
du  Royaume  par  des  Magiftrats  ordi- 
naires, qui  ont  été  les  Ducs,  Comtes 
&  \  mtes,  foit  lorfque  ces  Dignités 
n'éto*.  point  encore  patrimoniales, 
foit  quai  elles  le  font  devenues  ;  ceux 
qui  en  ont  été  pourvus  dans  l'un  6c  dans 
l'autre  temps,  n'ont  jamais  celle  de  ren- 
dre la  juftice  dans  leur  reifort,  ou  par  eux 
mêmes,  ou  par  desLieutenans  ou  Séné- 
chaux qui  étoient  revêtus  de  leur  autori- 
té. Ainii  il  y  a  lieu  de  dire,  que  les  Baillis 
font  difTérens  des  Sénéchaux ,  en  ce  que 
ceux-ci  rélevoient  d'un  Prince  particu- 
lier de  que  les  autres  étoient  Officiers  Ro- 
yaux ,  revenant  à  ce  que  les  anciens  ap- 
pellent Crédit arii  a  latere.  Cela  fe prouve 
par  la  lignification  propre  du  mot  de  Bail- 
lif^qui  emporte  celle  de  Gardien,  Con- 
fervateur,  homme  de  Confiance  \  d'où  il 
conclut  que  les  Bailliages  font  les  éten- 
dues de  Pays  qui  étoient  commifes  à 
leur  vigilance.  Car  il  ne  faut  pas  pen- 
fer  que  l'Etat  ait  jamais  été  tellement 
partagé  entre  les  particuliers,  qu'il  ne 
reftât  rien  du  tout  aux  Rois.  Il  eft  vrai 
qu'au  commencement  de  la  troifiéxne 
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Race,  leur  Domaine  fe  réduifoit  à  peu  lancu 
de  chofe ;  mais  comme  ils  n'ont  pas  né-  doc 
gligé  les  occalîons  de  l'augmenter  ,  on 
voit  qu'à  proportion  il  s'eft  formé  de 
nouveaux  Bailliages ,  fur-tout  quand  la 
diftinction  de  ces  Royaux  s'eft  intro- 
duite avec  les  privilèges  des  Eccléliafti- 
ques  &:  les  appellations  dans  les  cas  or- 
dinaires. St.  Louis  établit  quatre  Bail- 
liages nouveaux  fur  ce  feul  fondement. 
Mais  quand  à  la  manière  de  rendre  la 
juftice  ambularoirement  &  en  fe  tranf- 
portant  fur  les  lieux  ,  c'étoit  conftam- 
ment  l'ufage  commun  du  Royaume  en 
toutes  jurifdictions  Royales ,  ou  Sei- 
gneuriales, nos  Pères  étant  perfuadés 
que  la  Juftice  devoit  être  rendue  auz 
peuples  gratuitement  &  fans  les  enga- 
ger à  aucuns  frais,  non  pas  même  à 
ceux  qu'ils  auroient  été  obligés  de  faire 
pour  chercher  le  Tribunal  ordinaire.  Il 
étoit,  félon  eux,  plus  convenable  que 
le  Tribunal  fe  tranfportât  tour  à  tour 
à  des  jours  fixes  &  certains,  que  l'on 
nommoit  AJJlfes ,  dans  les  lieux  princi- 
paux de  fa  jurifdiction  j  mais  cet  ufage 
a  été  aboli  par  l'Edit  des  Préfidiaux  de 
1 5  5  1 ,  qui  a  renverfé  totalement  l'an- 
cienne forme  de  rendre  la  juftice.  Se- 
condement ceux  qu'on  appelloit,  fous 
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Langue-  *a  première  Race,  Mijfi  Dominici >  n'é- 
i>oc  coient  employés  ni  à  la  police,  ni  au 

gouvernement  des  Provinces  ,  ce  n'é-j 
toient  que  des  Curateurs  ou  Intendant 
du  Domaine  du  Prince  ,  chargés  de  la 
conduite  de  fes  Efclaves  ou  Sujets  par- 
ticuliers, de  fes  beftiaux  ,  des  femaillcs 
&:  des  récoltes ,  &  tout  auplus  de  rece- 
voir des  Ecclefiaftiques  ou  des  Béné- 
v  ficiers  de  l'Etat,  les  Contributions  que 
chacun  devoit  fournir  en  eflènee  pour 
le  Magafin  public  de  l'étendue  du  Pays 
qui  compofoit  le  Jldijfaticum. 

Si  l'on  cherchoit  dans  l'Antiquité 
Tidée  de  ce  que  font  aujourd'ui  les  In- 
tendans ,  que  l'on  peut  dire  être  d'une 
invention  toute  nouvelle,  il  eft  certain 
que  rien  ne  s'y  rapporte  davantage  que 
ces  Aiijfî  Dominici)  parce  que  fi,  d'un 
côté ,  le  pouvoir ,  les  fondions  &  les 
juridictions  des  Intendans,  font  plus 
étendues  que  n'étoient  les  leurs  ,  la 
vraye  raifon  eft  que  l'autorité  Royale  a 
bien  pris  une  autre  forme  qu'elle  n'a- 
voit  au  temps  parlé  :  mais  en  voilà  allez 
fur  cette  matière  d'Antiquité. 
Séné-  Pour  revenir  aux  Sénéchaux,  qui  ont 

chaux.  £t£  l'occafion  de  cette  digreiïion ,  com- 
me ils  étoient  les  Lieutenans  du  Prince 
&  repréfentoient  fa  perfonne  dans   le 
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■étroit  qui  leur  étoit  afïigné,  on  juge  Langue- 
iifément  que  leur  puiilànce  s'étendoit  doc, 
à  rout.  Ainfi  non  feulement  ils  jugeoient 
les  appellations  des  Juges  inférieurs  que 
l'on  appelle  Juges- Mages  en  Langue- 
doc, mais  à  caufe  du  privilège  des  No- 
bles ,  ils  devinrent  leurs  Juges  particu- 
liers. Ils  acquirent  auifi  le  droit  des  ar- 
mes Se  de  commander  les  troupes  de 
leur  reffort ,  dont  il  leur  refte  encore 
une  trace  légère  dans  le  commande- 
ment  de  l'Arriere-ban.  Dans  la  fuite, 
l'adminiftration  de  la  Juflicc  étant  de- 
venue plus  épineufe,  ils  fe  donnèrent 
des  Licutenans  de  robe  longue  &  ne 
gardèrent  d'autre  droit  que  celui  de 
faire  mettre  leur  nom  à  la  tête  des  juge- 
mens  qu'ils  rendoient.  Enfin  l'Edit  de 
Cremieu  de  1536,  qui  régie  une  partie 
de  leurs  fonctions ,  leur  ôta  la  voix  dé- 
libérative,  laquelle  leur  a  été  rendue 
par  celui  de  1693. 

Il  y  a  trois  anciennes  Sénéchaufïees  anciennes 
en  Languedoc  ,  Touloufe ,  Carcaflonne  Sénéfhanf- 
&   Nîmes,  ou   Beaucaire  ,   lefquelles^* 
comprenoient  ci-devant  les  Juftices  fu- 
balternes  de   la  Province  ,  distinguées 
en  Judicatures,  que  l'on  nomme  Jttge- 
ries  dans  le  Touloufain  ,  &  Vimeries 
dans  le  refte   du  Languedoc,  de  Vi- 
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Langue-  guiers,  quafi  Ficarii  y  comme  qui  diroit 
doc  Vicaires.  Il  y  en  a  vingt-neuf  de  cette 

efpéce.    La  Sénéchauflée  de  Touioufe 
renferment  la  Viguerie  du  même  lieu  Se 
les  Jugeries  deLauragais ,  de  Ville-lon- 
gue ,  d'Albigeois ,  de  Verdun  ,  de  Ri- 
vières &  de  Rieux  ;  celle  de  Carcaflon- 
ne  comprenoit  les  Vigueries  de  Carcal- 
fonne  &  de  Cabardes,  Minerbois,  la 
Châtellenie  de  Montreial,  celle  de  Li- 
moux,  le  Bailliage  de  Saux,  le  Pays.de 
Mirepoix,  la  Châte Renie  de  Roquefilla- 
de,  les  Vigueries  de  Temenes,  Se  d'Al- 
by,  la  Comté  de  Cadres ,  la  Viguerie 
de  Beziers  ,  la  Comté  de  Caifenon,  les 
Vigueries  de  Narbonne  &:  de  Gignac, 
avec  la  Baronie    dJ  Au  mêlas  ',  &   enfin 
la  Sénécliaulîee  de  Nîmes  comprenoit 
les  Vigueries  de  Beaucaire,  Sommieres, 
Meyrueys  ,  Vigan  ,   Anduze  ,    Alais  , 
Ufez,  Bagnols,  Roquemaure,  St.  An- 
dré, Saint  Saturnin  des  Ports,  Aigue- 
morte,  Lunel,  Maruejols  ou  Gevaudan, 
le  Bailliage  de  Velay ,  celui  de  Viva- 
Sénhhmf-  rais  &  la  Viguerie  de  Montpellier.  De 
fées  Non-    ces  trois  Sénéchautïees  anciennes  l'on 
vellcs.        en  a  compofé  huit,  c'eft-à-dire  ,  que 
l'on  a  fait  le  démembrement  des  unes 
Ôc  des  autres  pour  en  former  cinq ,  qui 
ont  été  établies  pour  le  Lauragaîs  à 
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Caftelnaudary  ,  à  Limoux,  à  Beziers,  à  Langui 
Montpellier  <Sc  auPuy,  &  en  chacune  doc. 
de  ces  Sénéchaulfées  on  a  établi  un  Pré- 
iidial ,  forte  de  jurifdi&ion  afTez  connue 
dans  le  Royaume ,  dont  l'attribution  eft 
de  juger  fans  appel  des  caufes  criminel- 
les en  cas  Royaux  3  &  par  concurrence 
ou  prévention  avec  les  Prévôts  des  cas 
Prévôtaux ,  Se  en  matière  civile  en  der- 
nier refïbrt  jufqu'à  1  50  liv.  &  fauf  l'ap-  ^ 
pel  juiqu'à  500  liv.  L'Auteur  eft  d'afîèz 
bonne  foi  pour  reconnoître  que  ce  n'eft 
point  l'utilité  de  l'Etat  &  des  peuples 
qui  fît  établir  ces  préiidiaux  ;  mais  que 
le  Roi  Henri  II.  étant  accablé  de  dépen- 
fes  qu'il  failoit  faire  en  la  guerre  con- 
tre Charles-Quint ,  trouva  une  reflburce 
confidérable  dans  la  finance  qu'il  re- 
çut par  le  moyen  de  cette  Création. 
Le  Sénéchal  de  Touloufe  eft  le  Comte 
d'Amboife,  de  la  maifon  d'Ufez;  celui 
de  Carcafîbnne  ôc  de  Beziers  eft  le  Mar- 
quis de  Mirepoix;  celui  de  Nîmes  le 
Marquis  de  Montfrin  -,  celui  de  Laura- 
gais  le  Vicomte  de  Paule  ;  celui  de 
Montpellier  le  Marquis  de  Caftries,  qui 
en  eft  Gouverneur  ;  celui  de  Vivarais 
le  Sieur  de  Vognes ,  &  celui  de  Velay 
le  Marquis  de  Clermont  de  Châte. 


tes 
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Langue-  Les  Sièges  d'Amirauté  font  des  Jurif- 
doc.  di&ions  d'une  autre  efpece,  dont  les 
tsrau-  appellations  font  aufïi  portées  au  Parle- 
ment» Les  Officiers  qui  les  compofent, 
font  nommés  par  l'Amiral  de  France  & 
pourvus  par  le  Roi  ;  leur  attribution  eft 
de  connoître  de  tous  crimes  &  délits 
faits  fur  mer,  comme  auffi  de  l'exécu- 
tion de  tous  contrants  ou  promefïès  con- 
cernant la  Marine,  le  tout  en  confé- 
quence  des  réglemens  de  l'an  1400, 
qui  donne  cette  même  attribution  à  l'A- 
miral. Les  Sièges  généraux  d'Amirauté 
n'étoient  autrefois  qu'au  nombre  de 
deux,  Narbonnc _&  Agde;  mais  le  Roi 
y  en  a  ajouté  un  troifiéme  à  Montpel- 
lier par  création  du  mois  de  Février 
1691,  pour  faire  fes  fondions  au  Port 
de  Cettes ,  au  moyen  de  laquelle  le  Siè- 
ge particulier  de  Frontignan  demeure 
fupprimé.  Ces  Sièges  généraux  font 
compofés  d'un  Lieutenant  Général  , 
d'un  particulier ,  d'un  Procureur  du  Roi 
&  d'un  Greffier ,  d'un  Capitaine  Garde- 
côte  ,  d'un  Receveur  des  amendes ,  d'un 
Huifïier  vifiteur,  3c  de  deux  Huiiïîers 
Audianciers.  Il  y  a  de  plus  deux  Bu- 
reaux particuliers  d'Amirauté  établis  à 
Aiguemorte  &  à  Serignan.  Les  droits 
de  tous  ces  Juges  font  réglés  par  une 
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Ordonnance  du  5  d'Août,  1688.  ôc  languï- 
dans  leurs  jugemens  ils  fuivent  l'Or-  DOc. 
donnance  de  la  Marine  ,  ou  les  Loix 
communes  du  Droit  Ecrie  fur  cette  ma- 
tière, dites  Loix  desRhodiens,  dans  les 
cas  qui  n'ont  pas  été  exceptés  par  l'Or- 
donnance. 

Les  Juges  des  Eaux  &  Forêts  refïbr-  Maîtrifes 
cillent  encore  au  Parlement.  Ils  confif-  des  Eaux 
tent  en  un  grand  Maître,  créé  premie-  &  Forêts, 
rement  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
1586,  fupprimé  &  rétabli  par  un  autre 
Edit  du  mois  de  Février  1689  ,  lequel 
tient  fa  jurifdicHon  à  la  table  de  Mar- 
bre établie  à  Touloufe.  Il  a  fous  lui 
•  fept  Maîtrifes  particulières,  fçavoir  cel- 
le de  Touloufe  avec  la  Gruerie  d'Alby, 
celle  de  Languedoc  établie  àCaftelnau- 
dary  ,  celle  de  Caftres  à  St.  Pons ,  celle 
de  Commenges  à  Saint  Gaudens  ,  celle 
de  Montpellier,  celle  du  Pays  de  Sault 
à  Guillan  &  celle  du  Vivarais  à  Ville- 
neuve de  Berge.  Il  y  a  dans  la  totalité  de 
ces  Maîtriles  107450  arpens  de  bois 
appartenans  au  Roi ,  outre  ceux  des 
Communautés ,  des  Ecclénaftiques  & 
des  Seigneurs  particuliers.- 

Il  y  a  de  plus  deux  Jurifdidions  fin-    %"-$* 
gulieres  en  cette  Province  qui  refïortif-  ^  Mont- 
lent  au  Parlement.   L'une  eft  la  Cour  pilier. 
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Langue-  ^u  Pet*c  ^*ce^  ^e  Montpellier,  qui  com- 
bqc,         me  le  Chateiet  de  Paris,  ou  la  Cour  de 
de  Brie ,  a  l'attribution  particulière  de 
connoître  de  l'exécution  des  Contracte 
paflfés  fous  le  fcel  de  Montpellier.  Elle 
doit  (on  établifïèment    à   Saint  Louis 
qui  l'érigea  pour  faciliter  le  Commer- 
ce de  la  Province  avec  les  privilèges 
fuivans  :  de  pouvoir  faifir  en   même 
temps  la  perfonne  Ôc  les  biens  d'un  Dé- 
biteur; de  ne  recevoir  les  défenfes  d'un 
Débiteur,  qu'après  qu'il  auroit  confî- 
gné  la  fomme  demandée  ;  de    n'être 
obligé  d'obéir  à  aucun  Délibératoire, 
ôc  de  ne  recevoir  que  trois  fortes  d'ex- 
ceptions ,   fçavoir  le  payement   de   la 
dette ,  la  Convention  de  ne  la  point  de- 
mander ,  ou  la  fauffeté  de  l'Aéte.  Il  fut 
dreffé  à  cet  effet  un  ftile  particulier  qui 
s'obferve  encore  exactement.  La  jurif- 
diction  fut  d'abord  établie  à  Montre- 
don,  puis  transférée  à  Aiguemortc  & 
enfin  à  Montpellier  où  elle  eft  reftée. 
Elle  eft  compofée  d'un  Juge  ,  de  fon 
Lieutenant  &  d'un  Greffier.  Il  y  avoit 
d'autres  Lieutenans  répandus  par  tout 
le    Royaume ,    qui    furent  réduits  en 
1490,  aux  lieux  de  leur  premier  éta- 
bliiïèment,  qui  font  Pezenas ,  Carcaf- 
fonne  ,  Clermont ,  Touloufe  ,  Alby , 

Ville- 
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Villefranche ,  Mendes,  Villeneuve  lez-  Langue- 
Auvergne ,  le  PontSaint-Efprit ,  le  Puy,  doc. 
Lyon,  Saint  Flour,  Paris,  Ufez,  Gi- 
gnac  6v  Tulles.  Ilsn'avoient  d'autre  pou- 
voir que  de  faire  arrêter  les  Débiteurs  > 
&  en  cas  de  conteftation  ils  renvoyoient 
devant  le  Juge  ;  mais  la  contrainte  par 
Corps  ayant  été  abbrogée  par  l'Ordon- 
nance de  1 66  j  ,  les  Lieutenans  font  de- 
meurés fans  Jurifdiction. 

La  Cour  des  Conventions  de  Nîmes,    Cour  des 
qui  eft  le  fécond  Tribunal  fingulier  du  Conven- 

Lansuedoc,   eft  il   ancienne  que  l'on  Îfff     e 
3  *  \>>    wrr  n    Mimes. 

n  en  connoit  pas   1  etablnicment.    On 

pré  rend  qu'il  a  été  fait  en  faveur  des 

Marchands  Lombards,  trafiquans  dans 

la  Province.    Cette  Cour  a  les  mêmes 

privilèges  que  la  précédente,  qui  ont 

été  confirmés  par  Charles  VIL 

Les  Jurifdiétions  Confulaires  du  Lan-  Confultts. 

guedoc,  qui  y  font  nommées  Bourfes 

communes ,  font  établies  à  Touloufe  & 

à  Montpellier  dans  La  même  forme  que 

les  autres  du  Royaume. 

Enfin  la  dernière  efpece  de  Jurifdic-     Jures 

tion  reflortiftante  au  Parlement ,  eft  cel-    d'jlp* 

le  des  Juges  d'Appeaux,   c'eft-à-dire ,    pe<**x- 

des  Juges  devant  lefquels  on  porte  les 

appellations  de"  quelques  autres  Ju^es 

en  première  inftance.    On  en  compte 

Terne  FIIL  Q, 


Langue- 
doc. 
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fix  de  cette  nature ,  deux  des  Duchés  & 
pairies   d'Ufez  ôc  Joyeufe ,   &  quatre 
des   Juges  Royaux  de  Cadres  ,  Car- 
maing  ,  Martel  &  Alais. 
~       1         II  s'eft  quelquefois  rencontré  des  né- 
lours.        cefïités  de  faire  juftice  des  crimes  de 
quelques  perfonnes  d'autorité  ,  qui  fe 
fouftrayent  au  cours  ordinaire,  &  dans 
ces  occafions  il  s'eft  tenu  des  Commit 
iîons  extraordinaires  fous  le  nom  de 
Grands  jours,  à  l'inftar  des  Affifes  de 
Champagne.  La  plus  ancienne  eft  celle 
de  1541  ,  qui  fut  tenue  à  Nîmes.   La 
dernière  eft  celle  de  1664,  dans  la  mê- 
me ville.  On  a  choifi  pour  les  unes  & 
les   autres  le   temps  des  Vacances  du 
Parlement  &  les  Commiifaires  ont  été 
pris  de  fon  corps. 

Pour  l'exécution  des  Jugemens  Se  la 
fureté  de  la  Province ,  il  y  a  une  Com- 
pagnie d'Archers  de  cent  Maîtres,  au 
commandement  d'un  Prévôt  général, 
lequel  a  auiïi  fa  Jurifdiction  criminelle, 
qui  eft  exercée  tant  par  lui  que  fes  Lieu- 
tenans.  Le  Cvégc  principal  eft  établi  à 
Montpellier  par  l'Edit  de  Création  de 
1559.  &  eft  compofé  d'un  Prévôt  gé- 
néral, de  fon  Lieutenant  ,  d'un  Procu- 
reur du  Roi  ,  d'un  Grenier  &  de  1 3  Ar- 
chers.  Ses  Capitaines  Lieutenans  font 


Mare- 

chaujfées. 
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établis  à  Touloufe  &c  à  Nîmes    avec  laNGUE- 
chacun  dix  Archers;  les  autres  Lieure-  DOC. 
nans  font   à  Carcailbnne  aufliavec  10 
Archers  ,  à  Limoux  avec   quatre  ,  ôc 
dans  le  Vivarais  avec  1 5. 

A  Tégard  de  la  Jurifprudence  qui    Juriftru* 
eft  fui  vie  dans  les  Jugemens  qui  font  àmtt  an 
rendus  en  Languedoc ,  il  n'y  en  a  point  Langu*- 
d'autre  que  le  Droit  Romain ,  ou  Ecrit, 
lequel  y  étant  établi  par  ufage  ,  a  été 
ailuré  à  la  Province  par  Conceihon  des 
Rois  &  particulièrement  de  Charles  VIII. 
Il  y  règne  à  cet  égard  une  idée  fabuleu- 
(e ,  que  le  Languedoc  appartient  à  la 
France  par  une  donation  donc  on  ne  nom- 
me point  l'Auteur,  mais  qui  porte  trois 
Conditions  -y  la  première  qu'il  n'y  fera 
rien  impofé  fans  le  confentement  des 
Etats  ;    la   féconde  que  le  Gouverne- 
ment n'en  fera  commis  qu'à  un  Prince 
du  Sang  ;  &  la  troiiiéme  que  i'ufage  du 
Droit  écrit  y  fera  fuivi.  Le  iimple  récit 
des  faits  ci-de{ïus  rapportés  faffit  pour 
réruter  cette  opinion  populaire,  puif- 
que  la  réunion  de  1361,  faite  par  le 
Roi  Jean ,  eft  abfolue  &  fans  condition. 
Mais  fi  l'on  examine  de  plus  près  la  ma- 
tière du  Droit,  on  trouvera  qu'après  la 
ceffion  faite  aux  Goths ,  ces  Peuples  abo- 
lirent le  Droit  Romain ,  &  rirent  rigou- 
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r~     ~~~2  rcufement  obferver  le  leur  ;    de  forte 
■oec.  qu'au  temps  de  Charlemagne ,  la  Loi 

Gothique  étoit  feule  en  ufage  en  Langue- 
doc &  même  en  l'année  867,^ au  Con- 
cile de  Troyes  tenu  fous  le  Pape  Nico- 
las I.  Sinebaldus  Archevêque  de  Nar- 
bonne  ôc  tous  fes  Suffragans  formèrent 
leurs  plaintes  contre  cette  Loi  Gothi- 
que, qui  n'ordonnoit  aucune  peine  con- 
tre les  Sacrilèges.  Enfin  lorfque  dans  le 
XIIe.  Siècle,  Azo  Placentin  &  les  autres 
premiers  Docteurs  du  Droit,  commen- 
cèrent à  le  publier  en  Languedoc  ,  il  y 
étoit  tellement  inconnu  qu'on  fut  obli- 
gé de  le  tirer  des  Pandeâes  Florentins. 
Il  y  avoit  alors  plus  de  600  ans  qu'il  y 
étoit  entièrement  ignoré.  Dans  la  fuite, 
les  nouveaux  Profefïèurs  le  mirent  en 
vogue;  les  Eccléflaftiques  s'y  appliquè- 
rent, &  les  peuples  qui  en  furent  in[~ 
truits ,  s'accoutumèrent  à  le  pratiquer  ; 
de  forte  qu'infenfiblement  la  Loi  des 
Goths  fut  mife  en  même  oubli  où 
elle  avoit  auparavant  réduit  le  Droit 
Romain, 
Franc-  Le  Franc- Aleu  du  Languedoc  eft  une 
AUh.  Conféquence  du  Droit  Ecrit  &  partant 
on  lui  en  doit  rapporter  l'origine  que 
d'autres  fe  font  fatigués  à  chercher  bien 
loin.  Par  Franc  -  aleu  on  entend  une 
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propriété  des  immeubles ,  libre  &  indé-  Lan«ue- 
pendance  de  tous  Seigneurs  ,  fondée  fur  uoq. 
l'axiome  du  Droit  que  tous  les  fonds 
it  cenies  libres ,  fi  le  contraire  n'eft 
prouvé  :  au  lieu  que  dans  le  Droit  cou- 
tumier  on  pofe  pour  maxime,  qu'il  n'eft 
point   de  Terre  fans  Seigneur  &  que 
tous  les  fonds  font  aiïujettis,  s'il  ne  pa- 
roi t  de  leur  affranchiflement.  C'en:  ce 
qui  établit  la  différence  du  franc-aleu 
de  Languedoc  d'avec  tous   les  autres. 
Ce  franc-aleu ,  avant  l'Arrêt  du  27  May 
1667,  étoit  noble  ou  roturier  :  mais 
depuis  il  eft  réduit  à  la  dernière  efpéce, 
fur  le  fondement  qu'un  franc-aleu  no- 
ble feroit  une  fouveraineté  ;   outre  que 
dans  le  Languedoc  les  biens  font  cen- 
ies nobles  ou  par  préfomption ,  ou  par 
hommage  j  mais  comme  le  dernier  cas 
exclut  l'indépendance  &:  par  conféquent 
le  franc-aleu  ,  le  premier  établiroit  la 
'fouveraineté   qui  confifte  à  rendre   la 
jultice  fans  dépendance.  D'ailleurs,  il 
y  a  peu  d'endroits  dans  la  Province,  qui 
u'ayent  des  coutumes  locales.  Les  unes 
ne  concernent  que  la  police  -y  d'autres 
font  l'effet  de  quelques  tranfa&ions  paf- 
iées   entre  les  Communautés  voifines, 
du  avec  les  Seigneurs;  mais  il  y  en  a 
i'autres  qui  changent  formellement  la 
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Langue-  difpofition  du  Droit  :  telles  font  celles 
»©c.  de  Touloufe  &  de  Montpellier,  au  fuJ 

jet  des  Teftamens.  Le  Droit  écrit  éxi-j 
géant  fept  témoins  ,  ces  Coutumes  les 
réduifent  à  trois  pour  Montpellier  & 
deux  pour  Touloufe.  On  peut  encore 
remarquer  lors  de  la  Conquête  de  Simon  ; 
de  Moncfort,  que  ce  nouveau  Seigneur 
trouva  les  peuples  fî  indirférens  tou-j 
chant  le  Droit  qu'il  auroient  à  fuivre  , 
parce  que  c'-eft  en  effet  alors  que  le 
Droit  Romain  commença  d'abbroger  la 
Loi  des  Goths ,  qu'il  ne  balança  point 
à  leur  impofer  les  Us  &  Coutume  du 
Pays  dans  lequel  il  étoit  né  :  mais  corn-! 
rne  fa  domination  fut  très-courte  ôc 
traverfée  de  guerres ,  il  n'eut  pas  le  loi- 
fir  de  donner  la  dernière  main  à  cet 
ouvrage ,  dont  il  ne  refte  aucunes  traces 
après  lui  ,  que  dans  les  înféodations- 
qu'il  avoit  faites,  &  que  nos  Rois  ont 
maintenues,  parce  qu'ils  fe  font  trou- 
vés à  fon  droit  par  la  ceiTion  de  fon 
fils,  &  il  y  a  encore  454  terres  ,  o\ 
Seigneuries  de  cette  efpece ,  tenues  au: 
Us  6c  Coutumes  des  Pays  qui  font  fituéï 
dans  le  Comté  de  Caftres ,  &  la  Séné- 
chauflee  de  Carcafïonne ,  dans  lefquel- 
les  néanmoins  on  fuit  à  tout  autre  égard 
les  difpofitions  du  Droit  écrit. 


Etat   de  la  France.       367 

L'Auteur  paflè  enfui  te  au  récit  des  Langue- 
Juiifdictions  établies  pour  la  conferva-  doc. 
tion  des  Droits  du  Roi,  &:  pour  vuider      Cour  des 
les  conteitàtions  qui  fur  viennent  à  leur    ''?>,eSf  , 
lu  jet.  Les  Finances  du  Languedoc  etoient  des  ç9rn*- 
adminiltrécs,  depuis  que  cette  Provin-  tes  de 
ce  fut   unie   à  la  Couronne,   par  des  M*#tf* £- 
Oificicrs  qui  avoient  le  nom  de  Géné- 
raux.   Le    Roi  Charles  VIL  par  Edit 
donné  à  Montpellier  le  1  o  Avril ,  1437, 
leur  fubbrogea  la"  Cour  des  Aydes ,  à  la- 
quelle il  donna  la  même  forme  &  la 
même  étendue  de  pouvoir  qu'à  celle  de 
Paris  &   la  compofa  feulement  de  fix 
Officiers.  L'Archevêque  de  Touloufe  ; 
les  Evêques  de  Laon  &  de  Beziers,  Ar- 
naud  des  Marêts  Maître  de  Requêtes; 
Pierre  du  Moulin  de  Jean  des  Arreis, 
Licentiés  en  l'année  1467.  Cette  Com- 
pagnie fut  fixée  en  la  ville  de  Montpel- 
lier, &  dans  la  fuite  on  lui  a  joint  la 
chambre  des  Comptes  établie  dans  la 
même  Ville  ;  de  forte  qu'à  préfent  ces 
deux  Compagnies  n'en  cdmpofent  plus 
qu'une,  dont  les  attributions  font  ré- 
glées par  l'Edit  de  Sedan  de  1551.  Les 
Tribunaux  &  Officiers  fubalternes  de 
cette  Chambre ,  font  par  rapport  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  les  Tréforiers 
<le  France  des  deux  Bureaux  de  Tou- 
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Langue-  loufe  &  Montpellier  &  tous  les  OflS- 
»0c.  ci  ers  comptables  -,  8c  par  rapport  à  la 

Cour  des  Aydes,  les  Vifiteurs  des  Ga- 
belles ,  les  Maîtres  des  Ports  Ôc  les  Ju- 
ges Confervateurs   de  l'Equivalent  ;  il 
faut  les  parcourir  tous  en  détail. 
fa  ,r  .  Les  Bureaux  des  Tréforiers  de  Fran- 

ce JFV/*»**  ce  ^e  Touloufe  &  Montpellier,  furent 
établis  en  1 55  1  ,  ôc  il  y  a  eu  depuis  des 
augmentations  ,  telles  que  celui  de  Tou- 
loufe  eft  à  préfent  compofé  de  vingt- 
neuf  Officiers,  y  compris  les  Greffiers, 
Se  celui  de  Montpellier,  de  vingt-iix  -f 
•f  Ou  Con-  Tréforiers ,  deux  Avocats  Se  deux  Pro- 
fstllers.  cureurs  du  Roi.  L'Edit  de  1617,  qui 
a  réglé  leurs  attributions ,  leur  laitfe  la 
Jurifdittion  des  Finances  ;  de  forte  qu'ils 
font  en  pofïefïion  de  dreflèr  annuelle- 
ment l'état  de  Valeur,  fur  lequel  on 
arrête  l'état  du  Roi  au  Confeil.  Ils  ju- 
gent auffi  l'état  au  vrai  des  Compta- 
bles, à  l'égard  de  la  Voirie,  comme 
dans  le  Languedoc  :  c'eil  la  Province 
qui  fait  le  fonds  de  la  réparation  des 
chemins  ,  leur  fonction  fe  réduit  au 
fimple  alignement  des  rues  &:  à  l'inféo- 
dation  des  lieux  inutiles  &  vacans  : 
mais  ils  ont  l'Intendance  particulière  des 
Gabelles,  en  vertu  de  laquelle  ils  ont 
une  infpection  générale  fur  les  Salines  j 
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ils  font  faire  la  vérification  des  Tels, 
pour  cormoicre  s'ils  ont  la  qualité  re- 
quife.  Ils  font  les  baux  des  Voitures  Ôc 
fournillent  au  Controlleur  pour  le  Roi , 
des  Regitres  pour  les  Ventes.  Quant 
au  Domaine  toute  la  Juridiction  con- 
tentieufe  leur  a  été  enlevée  par  l'Edit 
de  1690,  qui  en  attribue  la  connoif- 
fance  à  la  Chambre  des  Comptes.  Les 
Officiers  comptables ,  qui  font  tenus  à 
faire  état  devant  eux,  font  les  Rece- 
veurs particuliers  généraux  des  Finan- 
ces ,  Ancien ,  alternatif  <k  triannal  des 
deux  Généralités,  les  Receveurs  parti- 
culiers des  Tailles  de  chaque  Diocèfç 
des  trois  mêmes  efpeces  j  les  Receveurs 
généraux  &  particuliers  du  Taillon  , 
les  Receveurs  des  Gabelles,  les  Payeurs 
des  Compagnies  des  mortes-payes ,  des 
Collèges  &:  des  Prévôtés  ,  les  Rece- 
veurs des  O&roi?  &  les  Tréforiers  du 
Domaine  -,  les  Comptes  finaux  des  uns 
&  des  autres  font  épurés  &  arrêtés  en 
la  Chambre  des  Comptes,  comme  il  fe 
pratique  dans  les  autres  Provinces  du 
Royaume ,  après  que  l'état  au  vrai  en 
a  été  jugé  félon  le  reflort  de  chaque 
Bureau.  Les  Vifiteurs  de  Gabelle  furent 
créés  en  Languedoc  par  Lettres  Paten- 
tes de  Charles  VI.  de  Tan  141 1  :  leur 
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Langue-  attribution  tit  de  connoître  en  premie- 
doc.  re  inftance   de    tous  procès  concernant  I 

les  Gabelles,  tant  Civils  que  Criminels, 
corriger  les  abus  &  juger  ^es  délin- 
quans.  Il  n'y  eut  qu'un  Vifiteur  pour 
'  tout  le  Languedoc  ,  Rouergue  &  le 
Quercy  ,  jufqu'au  régne  de  Henri  IL 
qui  en  créa  un  autre  avec  deux  Con- 
trolleurs  ;  mais  comme  le  nombre  de 
deux  Viiiteurs  étoit  trop  petit  pour  une 
il  grande  étendue,  Henri  IV.  par  le. 
célcbre  règlement  des  Gabelles  dans  le 
Languedoc  du  18  Septembre  1599* 
ordonna  que  les  Conrroîleurs  auroient 
un  pouvoir  égal  à  celui  de  Vifiteurs  ôc 
fixa  leurs  établiflemens  au  Pont  St.  Ef- 
prit ,  Narbonne  ,  Touioufe  &  Ville- 
franche  de  Rouergue.  Dans  la  fuite  , 
on  forma  chaque  Bureau  d'un  Vifiteur 
&  d'an  Controileur.  En  1615  ,  des 
Triennaux  ;  &  enfin  on  a  formé  des 
Lieutenans  de  Montpellier ,  Aiguemor- 
te  &  Pezenas.  L'Auteur  remarque  que 
la  plupart  de  ces  charges  font  vacantes 
aux  parties  cafuelîes. 
MaUres  ^es  Maîtres  des  Ports  ou  Juges  des 
des  Ports.  Traites  &  Droits  Forains,  font  des  Ju- 
rifiietions  modernes ,  lefquelles  fe  rap- 
portent néanmoins  à  des  établi llemens 
plus  anciens.  L'Auteur  dit  que  les  guer- 
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res  d'Angleterre  avec  la  France  ont  été  Lancue- 
le  principe  de  la  plupart  des  importions  »oc. 
qui  y  régnent  ;  Se  en  effet  les  Rois  Jean 
&  Charles  V.  furent  obligés  pour  fe 
foutenir  d'établir  les  Traites  Foraines  > 
ou  droit  fur  les  Marchandées  tranfpor- 
ées ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
En  conféquence  de  fa  perception  >  Char- 
les VI.  créa  en  1 391  ,  un  Commis  des 
patîages  qui  fut  érigé  en  titre  d'office 
en  1549,  fous  le  nom  de  Maître  des 
Ports  ,  Juge  de  Droits  d'entrée  Se  de 
fortie.  Peu  après  on  érigea  trois  Bu- 
reaux de  même  attribution  ,  Se  l'on  éta- 
blit à  chacun  un  Juge,  un  Lieutenant» 
un  Procureur  du  Roi>  un  Greffier  Se 
deux  Huiffiers;  on  les  plaça  à  Toulou- 
fe,  Narbonne  Se  Montpellier  j  mais  de- 
puis ce  dernier  fut  transféré  à  Avignon 
où  il  eft  encore.  Ces  Bureaux  ont  con- 
fervé  le  nom  de  Généraux  Se  c'eft  la 
feule  chofe  qui  les  distingue  d'un  grand 
nombre  d'autres  Bureaux  particuliers, 
qui  ont  été  établis  en  divers  endroits 
fuivant  l'exigence.  Les  appellations  des 
uns  Se  des  autres  rerfortiflent  nuëmenr  à 
la  Cour  des  Aydes  pour  éviter  au  peu- 
ple les  différens  degrés  de  Jurifciiclion. 
L'Edit  de  Création  de  ces  Maitrifes 
leur  aaribuoit  i'infpe&ion  &  les  rêpa-- 
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Langue-  rations  des  chemins,  qu'elles  ont  pof- 
©oc.  fedé  jufqu'en   1663,  que  la  Province 

obtint  un  arrêt  en  commandement  en 
fa  faveur  pour  les  en  dépouiller  fur  le 
fondement  que  faifant  la  dépenfe  de 
l'entretien   des   chemins  ,  il    eft  jufte 
qu'elle  conferve  ia  direction  de  l'em- 
f u%ts  de  P^°*  ^e  ^es  deniers.  Les  Juges  de  l'E- 
réquiva-  quivalent  font  encore  reportables  à  la 
lent.  Cour  des  Aydes  :    leur   établiflèment 

eft  antérieur  à  Pannée  1460,   auquel 
temps  on  trouve  qu'il  y  en  avoit  neuf 
des  trois  Etats  du  Pays.  L'Equivalent 
eft  un  Droit  qui  fe  tire  en  Languedoc 
fur  le  vin ,  la  chair  fraiche  &  falée  & 
fur  le  poiiîon  >  lequel  équipolle  à  celui 
d'Ayde,  qui  a  cours  dans  les  autres  Pro- 
vinces. L'on  multiplia  les  Juges  de  l'E- 
quivalent en  cette  année  1460,  jufqu'à 
15    &    on  leur  afligna   cinq  départe- 
mens ,  Touloufe  3  Carcafïonne  Beziers , 
Montpellier  &  lePûy;  mais  par  l'ordon- 
nance de  Louis  Xï.  du   9  Septembre 
1467,  ils  furent  fupprirnés  3  &  la  con- 
noilîànce  de  l'Equivalent  donnée  en  pre- 
mière inftance  aux  Sénéchaux  &  Juçes 
ordinaires  c!:  pour  dernier  reftort  à  la 
Cour   des   Aydes  de  Montpellier  :  de 
forte  que  comme  le  même  ordre  fubhf- 
te  encore ,  les  Juges  ordinaires ,  même 
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ceux  des  Seiçrneurs,  connoiflènt  entre  T  .  K,^yT1! 

11  /~>  n  NGU  fi- 

les particuliers  de  toutes  les  Contefta-  D0C. 

tions  qu'il  peuvent  avoir,  non  feule- 
ment au  fujet  de  cette  impofition ,  mais 
encore  au  fujet  de  la  Taille  ;  l'ufage, 
la  facilité ,  la  pratique  commune  l'ayant 
emporté  fur  les  confédérations  ordinai- 
res de  la  bienféance ,  choquée  que  les 
affaires  du  Roi  ou  aufquelles  il  a  in- 
térêt, foient  foumifes  au  jugement  d'au- 
tres que  fes  Officiers.  Ainfi  c'eft  un 
ufage  certain ,  confiant  dans  la  Provin- 
ce ,  que  toutes  les  caufes  de  quelqu'ef- 
pece  qu'elles  foient ,~  étant  portées  aux 
Juftices  ordinaires  fe  partagent  en  cas 
d'appel ,  celles  des  Finances  à  la  Cour  des 
Aydes  (  car  en  cette  matière  il  ne  peut  ja- 
mais y  avoir  que  deux  degrés  de  Jurif- 
diction  )  &  les  autres  devant  les  Juges 
ordinaires  du  refîort. 

Enfin  l'Auteur  finit  l'article  des  Ju-  Cour  das 
rifdictions  par  celles  de  la  Monnoye ,  Monnoyes, 
établies  à  Touioufe  Se  Montpellier. 
Chacune  des  deux  Chambres  a  les  mê- 
mes Officiers,  fçavoir  deux  Juges-gar- 
de dont  la  fonction  effc  de  vérifier  le  poids 
fuîvantles  réglemens  à  peine  d'en  répon- 
dre, un  Procureur  du  Roi  pour  réqué- 
rir l'exécution  des  Ordonnances  &  af- 
filer aux  Effais  ;  un  Directeur  partiçu- 
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Langue-  lier  pour  la  régie ,  tant  en   achapt  des 
»oc.  matières  que  fabrication}  un  Control- 

leur  Contre-garde ,  pour  tenir  état  de 
tout  ce  qui  eft  fait  par  le  Directeur 
un  Eflayeur  pour  répondre  du  titre  des 
efpeces,  &  finalemei  •:  un  Graveur  pour 
fournir  les  q  .-iiaires  aux  Mon- 

noyes.  Tous  c-  iciers  font  en  titre 

de  chai  finance  payée. 

Des  Etats      Enfin  i  oici  parvenus  à  l'article 

de  Lan-     principal  de  ce  Mémoire,  qui   eft  celui 
guedoc.       deS   impofii&ons  &  de  la  Finance,  que 
l'Au  sur   regarde  comme  le  but   &  le 
terme  du  Gouvernement  :  mais  parce 
que  la  manière  dont  elles  font  adminis- 
trées dans  cette  Province  ,  eft  fort  dif- 
férente de  ce  qui  fe  pratique  dans  les 
autres  &  que  les  Etats  du  Pays  paroif- 
fent  encore  en  avoir  l'entière  difpofi- 
tion  ,  il   eft  néceilaire   avant  d'entrer 
dans   le  détail  des  fommes  qu'ils  four- 
nirent ,   de  connoître  le  particulier  de 
ces  Aflèmblécs  &  la  manière  dont  les 
Leur  hïf-  a^an'es  y  f°nt  traitées.  Il  feroit  fort  inu- 
tQîre.  tile  de  rapporter  les  opinions  populai- 

res que  l'Auteur  a  trouvé  bon  de  réfu- 
ter touchant  l'origine  des  Etats  duLan- 
guedoc ;  il  fuffit  d'en  prendre  la  plus  Jul- 
ie idée  &  de  dire  que  comme" cette  Pro- 
vince étoit  fous  les  Romains  du  nom- 
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bre  des  fept  de  la  Gaule  qui  jouiftoient  Langui* 
du  Droit  Italique,  c'eft-à-dire ,  de  l'é-  doc. 
xemption  des  Tributs ,  8c  dont  l'ufage 
étoit  de  s'ailembler  tous  les  cinq ,  dix , 
ou  vingt  années ,  pour  offrir  par  leurs 
Députés  le  vœu  qu'elles  faifoient  pour 
la  confervation  de  l'Empire  &  la  Tante 
Empereurs,  accompagné  des  fom- 
mes  qu'elles  contribuoient  volontaire- 
ment pour  lesdépenfes  publiques,  cel- 
le-ci fe  maintint  fous  le  Gouvernement 
des  Goths  &c  fous  celui  des  Comtes , 
dans  la  même  potïeiïion ,  où  nos  Rois 
l'ont  d'autant  plus  aifément  confirmée 5 
qu'ils  ont  trouvé  de  facilité  par  ce 
moyen  à  en  tirer  plus  qu'ils  n'auroient 
fait  d'une  autre  manière. 

Ce  qui  ert  dit  jufqu'ici  par  préemp- 
tion fe  confirme  par  les  titres.  Rai- 
mond  VII.  déclara  par  fon  teftament 
ques  les  fommes  qu'il  avoit  reçues  des 
habitans  de  Touloufe  &  de  fes  autres 
fujets,  étoient  des  Concédions  volon- 
taires qu'ils  lui  avoient  faites  fans  y 
être  obligés.  Alphonfe,  frère  de  Saint 
Louis  de  le  dernier  des  Comtes,  recon- 
nut par  fes  Lettres  Patentes  données  à 
Aimarques  au  mois  de  Juin  1 270,  que 
ce  qui  lui  a  été  donné  par  fes  fujets 
pour  faire  le  voyage  de  terre  fainte, 
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Langue-  n'eft  qu'une  fubvention  gratuite  qui  ne  | 
i>oc.  peut  être  tirée  à  conféquencc  pour  les 

obliger  à  l'avenir  d'en  faire  de  fembla- 
bles  pour  aucun  prétexte  :  l'année  fui- 
vante  1171,  le  Roi  Philippe-le-Hardi 
prit  pofleiïion  du  Languedoc,  &  com- 
mit ,  pour  prêter  à  fa  place  le  ferment 
ordinaire ,  le  Sénéchal  de  Carcaiïonne  , 
lequel  jura  de  maintenir  les  peuples 
dans  leurs  ufages  &:  de  ne  jamais  rien 
exiger  d'eux  que  de  leur  confentement 
donné  dans  une  ailemblée  Générale.  Il 
lui  fut  d'autant  plus  aifé  de  jurer  cette 
claufe  du  Serment  ,  qu'il  étoit  fans 
exemple  que  ces  mêmes  peuples  euflènt 
refufé  leurs  fecours  à  leurs  Souverains 
quand  ils  en  avoient  befoin.  Aulïi  dans 
dans  la  fuite  n'ont  ils  jamais  manqué 
de  contribuer  aux  charges  de  l'Etat 
avec  libéralité.  On  fçait  à  quel  excès 
ils  la  portèrent  pendant  le  régne  de 
Charles  VI.  où  elle  auroit  du  &  pu  ré- 
tablir la  France,  fi  les  deniers  qu'ils 
accordèrent  nJ avoient  été  détournés  par 
les  Princes  qui  gouvernoient  -,  mais  au 
commencement  de  cette  réunion  du 
Languedoc  à  la  Monarchie ,  les  Allem- 
blées  des  Etats  étoient  bien  différentes 
de  ce  qu'elles  font  aujourd'hui.  Ci-m- 
me  le  Languedoc  avoit  été  poflèdé  par 
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«iirférens  Seigneurs  ,  qui  tenoient  les  Langue- 
Allèmblées  de  leurs  Etats  féparément  <k  doc. 
indépendemment  les  uns  des  autres  -y  il 
fut  d'abord  en  ufage  de  les  convoquer 
par  Sénéchaufïees  ,  où  les  Evêques  , 
Abbés,  Nobles  tk  Confuls  des  Villes 
étoient  invités  3c  avoient  droit  d'aflif- 
ter  fans  exception.  Dans  la  fuite  les 
Rois  ayant  réuni  à  leur  domaine  plu- 
fîeurs  terres  qui  n3 avoient  point  appar- 
tenu aux  Comtes  de  Touloufe,  comme 
Narbonne  ,  Montpellier,  le  Vivarais, 
le  Gevaudan,  le  Vêlai ,  &c.  &c  fe  trou- 
vant Maîtres  de  toute  la  Province,  ils- 
fe  portèrent  à  convoquer  les  Etats  en 
un  feul  Corps  pour  faciliter  la  distri- 
bution des  importions,  &  pour  éviter 
la  multitude,  ils  ont  réduit  les  Dépu- 
tés ,  ceux  de  l'Eglife,  à  l'Evêque  de 
chaque  Diocèfe  ;  ceux  de  la  Nobleffe , 
à  un  certain  nombre  de  Barons }  ceux 
des  Villes,  aux  principales.  On  attri- 
bue ce  changement  à  une  difpofition 
de  Charles  VII.  mais  allez  incertaine- 
ment  :  il  eft  fur  néanmoins ,  que  de- 
puis l'an  1500,  les  Etats  ont  confervé 
la  même  forme ,  parce  que  les  Regîtres 
qui  ne  remontent  pas  plus  haut ,  font 
entiers  depuis  cette  année. 

A  l'égard  du  lieu  de  la  Convocation , 
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Langue-  François  I.  ordonna  en  1 5  3  3  ,  qu'elle 
poc.  fe  feroit  alternativement  dans  l'une  des 

trois  Sénéchau fiées  :  mais  quant  à  la 
Présidence ,  la  enofe  n'a  pas  été  déci- 
dée fans  diverfes  conteftations  ;  l'Evê- 
que  Diocéfain  fembloit  avoir  l'avanta- 
tage  des  Canons  Apoftoliques;  toute- 
fois en  1  3  64  ,  les  Etats  ayant  été  âllem- 
blés  à  Nîmes  par  Arnoul  d'Audreham , 
Maréchal  de  France  &  Gouverneur  de 
la  Province ,  elle  fut  déférée  à  l'Arche- 
vêque de  Narbonne ,  malgré  les  oppo- 
fitions  de  l'Evêque  Diocéfain.  Au  con- 
traire en  1441  3  le  Roi  Charles  VIL 
ayant  convoqué  les  Etats  à  Montauban, 
ajugea  la  Préfidence  à  l'Evêque  fur  l'e- 
xemple des  Etats  précédens  tenus  à  Tou- 
loufe,  qui  l'avoient  donnée  au  Diocé- 
fain :  mais  depuis ,  l'ufage  l'a  emporté, 
joint  au  nombre  &  à  la  qualité  des  dé- 
libérations qui  l'avoient  accordée  à  l'Ar- 
chevêque de  Narbonne;  de  forte  que 
par  une  coutume,  à  préfent  rendue  cer- 
taine, il  en  a  la  poilèfïion  fans  difeon- 
tinuation  depuis  1630.  C'en:  aufïi  le 
temps  où  les  Etats  ont  commencé  à 
prendre  une  forme  éclatante  :  avant 
cela,  les  troubles  d'une  part,  &c  de  l'au- 
tre la  modicité  des  rétributions  des  Dé- 
putés rendoient  les  Etats  déferts.  Il  ne 
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s'y  trouvoit  que  fort  rarement  des  Eve-  Lancue- 
ques  3  prelque  jamais  des  Barons,  cha-  doc. 
Cun  évitant  une  dépenle  onéreufe  ;  les 
feules  villes  y  envoyoient  leurs  Dépu- 
tés, lefquels  vivant  (ans  faite  8c  avec  leur 
ccconomie  ordinaire,  rapportoient  plu- 
tôt l'argent  qu'ils  recevoient  de  leur 
commiilion  qu'ils  ne  dépenfoient  le 
leur  :  mais  dans  l'état  préfent  ces  alîèm- 
blées  ont  une  forme  augufte  8c  digne 
de  la  grandeur  de  la  Province  qu'elles 
reprefentent. 

L'Ordre  de  l'Eglife  eft  compofé  des  Ordre  de 
trois  Archevêques  8c  des  vingt  Evêques  l'Eglife* 
dont  on  a  donné  le  détail  ci- devant, 
lefquels  tiennent  entr'eux  le  rang  de 
leur  facre,  à  la  referve  de  celui  deNar- 
bonne  dont  le  droit  de  PréfidenceaVeft 
plus  contefté. 

L'Ordre  de  la  Nobleffe  eft  compofé  &*  la 
d'un  Comte  qui  eft  celui  d'Alais ,  d'un  Notlefi, 
Vicomte  qui  eft  celui  de  Polignac;  ces 
deux  ont  leur  rang  fixe-,  8c  de  vingt-un 
Barons  qui  feront  nommés  par  la  fui- 
te. La  Comté  d'Alais  appartenoit  an- 
ciennement ,  fous  le  (impie  titre  de  Sei- 
gneurie ,  aux  Seigneurs  d'Anduze  'y  de 
qui  elle  pafïa  dans  la  Maifon  de  Peletz , 
de  la  branche  des  Comtes  de  Mauguis. 
Elle  fut  apparemment  confifquée  dans 
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Langue-   ^  temps  des  Albigeois,  puifqu'elle  fe 
boc.  trouva   entre   les   mains    des  Rois  de 

France ,  lorfque  Philippe  de  Valois  ayant 
reçu  la  donation  deHumbert  III.  Dau- 
phin de  Viennois,  lui  afGgna  rooool. 
de  peniion  viagère  fur  cette  terre  :  peu 
après  le  Pape  Clément  VI.  î  acheta  du  Roi 
pour  le  Comte  de  Beaufort  Ton  frère,  en 
faveur  duquel  le  même  Prince  l'érigea 
en  Comté,  &  la  Ncbleflè  confentit  à 
lui  donner  le  rang  aux  Etats  que  les 
Poflefleurs  de  cette  terre  y  occupent  en- 
core. Jacques  de  Beaufort  Comte  d'A- 
lais,  en  difpofa  par  donation,  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Montboiffier ,  qui 
eut  la  facilité  de  l'échanger  avec  le  Duc 
de  Montmorency ,  de  qui  elle  a  parlé 
au  Prince  de  Condé  cV  enfin  à  celui  de 
de  Conti,  qui  la  poîfede  aujourd'hui. 
Quant  au  rang  accordé  au  Vicomte  de 
Polignac ,  il  n'en  paroit  d'autre  raifon 
que  celle  de  l'importance  de  fa  terre  ôc 
de  la  grandeur  de  fa  naiftance  :  mais 
comme  ce  n'eft  pas  ce  qui  a  décidé  à 
l'égard  des  autres  Barons,  il  y  a  lieu 
de  l'attribuer  à  la  faveur  du  Roi  Char- 
les VII.  qui  reçut  dans  le  Château  de 
Polignac  la  nouvelle  de  fon  avènement 
à  la  Couronne  ;  &  cela  eft  d'autant  plus 
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croyable  que  c'eft  à  ce  Prince  que  l'on  Lan  eu  s 
attribue  le  règlement  des  Etats.  D0C« 

Pour  ce  qui  eft  des  Barons  la  premiè- 
re Séance  appartient  de  droit  à  celui  du 
Vivarais,  qui  eft  de  tour;  &  ce  tour 
arrive  fucctiïivement  tous  les  douze 
ans,  parce  qu'ils  font  en  pareil  nom- 
bre :  fçavoîr,  Tournon,  la  Voulte  , 
Annouay ,  l' Argentiere  ,  Apt ,  Cruiïol , 
Joyeufe,  Saint  Remy ,  Boulogne  ,  Brion, 
Privas  de  Chalençon.  Après  les  Barons 
du  Vivarais ,  vient  auiïi  le  Baron  du 
tour  du  Gevaudan  &:  ceux-ci  font  en 
moindre  nombre ,  qui  fe  fuccedent  cir- 
culairement  comme  les  précédens  :  fça- 
voîr ,  Mercœur  ,  Canillac  ,  Tournel , 
Châteauneuf ,  le  Rendan  ,  Peyre ,  Apeha , 
Senaret,  &  Florac.  Les  autres  Barons 
qui  n'ont  point  entr'eux  de  place  fixe , 
mais  qui  roulent  tous  les  jours  ,  font , 
Clermont,  Mirepoix,  Florenfac  ,  Ar- 
ques, Ronayroux,  Lanta,  Ganges  ,  la 
Gardiotte  ,  Saint  Félix  ,  Villeneuve  , 
Caftries,  Rieux,  Calviffon,  Murieuil, 
Ambres,  Caftres,  Caftelnau  d'Eftrefonds, 
&  Caftelnau  de  Bonnefonds  :  tous  ces 
Barons  ont  droit  d'envoyer  occuper 
leurs  places  par  un  Gentilhomme,  por- 
teur de  leur  procuration,  en  cela  pa- 
reils aux  Evêques  qui  peuvent  faire  oc- 
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; cuper  la  leur  par  leurs  Vicaires-eéné- 

D0C>  raux.  Mais  en  1  année  1654,  il  rut  ar- 
rêté par  une  délibération  commune  , 
que  tout  Baron ,  ou  Procureur  de  Ba- 
ron ,  ne  feroit  reçu  aux  Etats  qu'après 
la  preuve  de  Noblefle  de  quatre  races 
paternelles  de  maternelles  :  il  eft  vrai 
que  cette  délibération  ne  fut  faite  que 
pour  exclure  le  Sieur  de  Vauvert  qui 
ne  la  pouvoit  faire.  On  s'eft  relâché 
depuis. 

Le  Tiers-  Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  Mai- 
Etat.  reSj  Confuls  ôc  Députés  3  premièrement 
de  toutes  les  Villes  Epifcopales ,  &  fe- 
condement  des  Villes  Diocéfaines,  dont 
les  unes  au  nombre  de  huit ,  font  en 
droit  d'y  envoyer  tous  les  ans ,  les  au- 
tres par  tour ,  fuivant  l'ordre  &  la  ré- 
gie de  chaque  Diocèfe.  La  Ville  du  Puy 
n'eu:  fécondée  d'aucune  Diocéfaine  & 
les  huit  villes  fixes  font,  Gignac  pour  le 
Diocèfe  de  Beziers ,  Pezenas  pour  celui 
d'Agde ,  Clermont  pour  celui  de  Lo- 
dève,  Maruejols  pour  celui  de  Mendes, 
Caftelnaudary  pour  celui  de  St.  Papoul, 
Valentine  pour  celui  de  Commenges 
&  Fangeaux  pour  celui  de  Mirepoix. 
Ordre  des.  L'Ordre  des  Suffrages  eft  tel  qu'a- 
$ufrag*s.  près  la  proportion  faite  par  le  Préfî- 
dent,  un  Prélat  commence  à  opiner  3 
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enfuite  un  Baron  ,  &  après  deux  Dépu-  lak^UIv; 
tes  du  Tiers-Etal,  fçavoir  celui  d'une  B0Ct 
Ville  Epifcopalê  &  celui  d'une  Diocé- 
faine  ,  qui  font  appelles  dans  leur  rang  : 
feavuir  ,  Toulouie  ,  Montpellier ,  Car- 
çatlonne,  Nîmes,  Narbonne,  le  Puy, 
Beziers,  Ufez,  Aiby  ,  Viviers,  Mendes, 
Caitres,  Saint  Pons,  Agde,  Mirepoix, 
Lodève  ,  Lavaur ,  Saint  Papoul ,  Aieth, 
Limoux,  Rieux,  ôc  Aiais.  Valentine  eft 
appellée  fous  le  nom  de  Commenges, 
parce  que  ce  Diocèfe  n'a  point  fa  Ville 
Epifcopalê  dans  la  Province. 

A  l'égard  de  l'Ordre   de  la  Séance ,     Ordre  de 
les  Evêques  en  Camail  &  Rochet  occu-  laSé*""' 
pent  les  hauts  fiéges  à  la  droite  du  Pré- 
ludent ,  &:  les  Barons  avec  l'épée  font 
de  même    à  la  gauche.  Le  Tiers-Etat 
occupe  le  parquet.   De  plus,  les  Offi- 

i  eiers  de  la  Province  au  nombre  de  fept, 
ont  leur  place  à  un  Bureau  particulier , 
fçavoir  les  trois  Sindics  généraux  des 
trois  anciennes  Sénéchauflees  ,  deux 
Greffiers  de  deux  Receveurs  alternatifs 

-  de  la  bourfe  ;  mais  le  Sieur  Penaultier 
remplit  à  préfent  les  deux  charges. 

Quant  à  la  forme  de  la  Convoca-    Ferme  de 
tion,  elle  fe  fait  par  Lettres  de  Cachet,  la  Ç0»™- 
adreiTées  aux  Titulaires  ,   aux  Maires  ca  tm' 
&  Echevins  des  Villes ,  lefquelles  font 
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Langue-  envoyées  au  Gouverneur  du  Langue- 
doc, doc  par  le  Secrétaires  d'Etat  qui  a  le 
département  de  la  Province,  Se  celui-là 
les  accompagne,  en  les  faifant  diftri- 
buer,  d'une  lettre  de  fa  part.  Au  jour 
marqué  les  Députés  étant  alfemblés,  l'ou- 

_    .         verture  des  Etats  fe  fait  par  la  lecture  des 
t  onctions  s-i  -rr  ,*  u    .  *  ,r  i 

des  Com-   Commutions  du  Roi ,  en  preience   de 

mijf.  du      fes  Commiflaires  defquels  la  fonction , 
Koi.  pendant  la  tenue  des  Etats  fe  réduit,  i  ' 

à  recevoir  toutes  les  Remontrances  qui 
leur  font  adreflëes  de  la  part  des  Etats, 
z°.  à  tenir  deux  Commiilions,  la  pre- 
mière s'appelle  la  Vérification  des  det- 
tes Se  dans  celle-ci  ils  font  feuls  :  ell< 
confirte  à  vérifier  fi  les  emprunts  faits 
par  les  Communautés  dans  Hntervale 
des  Etats ,  font  dans  les  circonftances 
&  faits  avec  les  formalités  requifes  par 
les  réglemens  du  Confeil,  à  faute  de- 
quoi  elle  déclare  l'emprunt  nul  :  cette 
bride  a  été  nécefïaire  pour  empêcher  les 
abus  trop  ordinaires  qui  fe  commettent 
dans  la  Province,  où  les  Adminiftra- 
teurs  des  Communuutés  les  engagent 
par  intérêt  perfonnel  à  des  dépenfes 
inutiles  ou  mauvaifes.  La  féconde  e( 
appellée  le  Rapport  des  impofitions  dan; 
lefquelles  les  Commiflaires  font  accom- 
pagnés des  Députés  des  Etats  :  celle-c 
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doc. 
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cil  établie  pour  vérifier  fur  les  Rolles 
des  Tailles  ii  l'on  n'a  point  impofé  au- 
delà  des  Réglemens  de  dépenfe  arrêtés 
au  Confeil ,  dont  ii  fe  repréfente  un  état  , 
exact  Cv  au-delà  duquel  on  ne  paflè  rien.  nombre. 
Les  Commilfaires  du  Roi  font  le  Gou- 
verneur ,  le  Lieutenant  Général  de  la 
Province,  trois  Lieutenans  de  Roi 5  l'In- 
tendant «Se  deux  Tréforiers  de  France, 
l'un  pour  le  Bureau  de  Touloufe,  ■& 
l'autre  pour  celui  de  Montpellier.  La 
Coutume  ordinaire  eft  qu'ils  n'entrent 
aux  Etats  que  le  jour  de  l'ouverture 
pour  accorder  la  permiiTion  de  tenir  & 
expofer  le  fujet  de  l'aflèmblée  ;  le  jour 
de  la  demande  du  Don  gratuit,  aptes 
laquelle  ils  fe  retirent  •>  le  jour  de  l'adju- 
dication de  la  forme  de  l'équivalent,  8c 
dans  quelques  occafions  importantes 
où  il  s'agit  de  communiquer  aux  Etats  r 
les  ordres^  du  Roi.  Loriqu  ils  entrent  je  ieur 
ils  font  reçus  à  la  porte  de  la  Rue  par  trée. 
les  Sindics  généraux,  dans  la  Cour  de 
l'Hôtel  par  dix  Députés  des  Villes ,  au 
bas  de  l'efcalier  par  vingt-trois  Dépu- 
tés de  la  Nobleflè  ,  &  au  haut  par  fix 
Evêques  :  on  les  reconduit  avec  le  mê- 
me Cérémonial.  Les  affaires    qui  font      ^fatre.s 

•    ,  -  r  a  qutfetrai- 

traitees  aux  Etats ,  le  rapportant  toutes  tent  aux 
à  l'intérêt  général  de  la  Province,  ou  à  Etats. 
Tome  Fil l  R 
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•j ~~~  celui  des  Corps  qui  la  compofent;  les 

Langue-  ,  r     T.  r 

doc.  Députes  a  la  Cour  commencent  par  y 

rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait, 
&  des  réponfes  qu'ils  ont  reçues  aux 
Cahiers  qu'ils  ont  préfentés  de  la  part 
de  la  Province.  Le  Tréforier  de  laBour- 
fe  y  rend  compte  de  fa  recette,  on  exa- 
mine auilî  les  Comptes  de  l'Etape,  de 
l'Equivalent  ôc  en  général  ceux  de  tous 
les  deniers  reçus  8c  employés  depuis 
la  dernière  arïèmblée ,  on  régie  les  im- 
portions qui  font  à  faire  pour  le  Cou- 
rant, &  fur-tout,  les  Etats  font  atten- 
tifs au  principe  fondamental ,  qu'il  ne 
foit  rien  levé  dans  la  Province  fans 
leur  confentement,  comme  réciproque-  ' 
ment  les  Commifïàires  du  Roi  veillent 
à  ce  qu'il  ne  foit  rien  levé  que  de  fon 

Tarifée-   Autorité.  Les  impofitions  qui  font  ré- 
neral  des     r  \  r  i  1         •        r        \ 

impofitions  folues  fonvc  dePames  fur  les  vingt- 
trois  Diocèfes  de  la  Province  fur  le 
pied  d'un  ancien  tarif  qui  fait  la  régie 
confiante  &  fuivant  lequel  de  300000 
livres. 
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Langue-        Cet  état  n'a  pas  toute  la  juftefTe  pof- 
00c.  fible  puifque  les  fommes  en  détail  ex- 

cédent celle  qui  eft  fixée  par  le  tarif, 
mais  tel  qu'il  eft  5  il  fert  à  faire  connoî- 
tre  la  proportion  réglée  entre  tous  les 
membres.  La  répartition  totale  étant 
faite ,  elle  eft  portée  au  jour  de  la  clô- 
ture des  Etats ,  pour  recevoir  fa  derniè- 
re forme  par  l'autorité  des  Commiftai- 
res  qui  la  lignent  ôc  donnent  les  man- 
demens  nécefTaires  pour  faire  l'impo- 
fition  par  Diocèfe  de  la  part  que  cha- 
cun doit  porter  de  la  répartition  fur 
toutes  les  Communautés  qui  le  compo- 
fent  ôc  en  détail  fur  tous  les  Particu- 
liers de  chacune  d'elles  ,  après  quoi 
les  Etats  en  corps  vont  porter  aux 
Commiffaires  du  Roi  l'o&roi  qui  lui 
a  été  fait  par  la  Province ,  c'eft-à-dire  , 
leur  vont  offrir  une  fomme  certaine 
que  la  Province  accorde  gratuitement 
après  néanmoins  qu'elle  lui  a  été  de- 
mandée :  en  cela  différente  de  l'ancien 
ufage  des  Provinces  Italiques  ,  dont 
l'offrande  étoit  purement  volontaire  i  8c 
enfin  l'affemblée  générale  fc  fépare. 
^ifteties  ^n  m°is  après  la  clôture  des  Etats , 
jrt  Dio-  on  doit  tenir,  fuivant  les  réglemens ,  es 
cifts.  Afièmblées  particulières  des  Diocèfes , 

aufquelles  on  donne  le  nom  d'affiettes , 
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parce  que  tout  ce  qui  s'y  fait ,  fe  réduit  Lan^ur- 
à  alleoir  fur  les  Communautés  les  fom-  doc. 
ir.es  que  le  Diocèfe  doit  porter.  Elles 
font  compofées  de  l'Evêque  ,  ou  ion 
Vicaire  général,  d'un  Baron  &  des  dé- 
putes  des  Villes  6v  lieux  principaux  du 
Diocèfe  ,  avec  un  Commiilaire  princi- 
pal choifi  par  le  Gouverneur  pour  au- 
torifer  l'Ailèmblée  au  nom  duRoi.  Elles 
font  toutes  formées  fur  le  même  modè- 
le à  l'exception  duVivarais  ,  duYelay  ik, 
du  Gevaudan  ,  dont  les  Allemblées 
prennent  le  nom  d'Etats  &  fe  tiennent 
d'une  manière  iîneuliere.  Dans  l'Alîem-  Etats  du 
blée  du  Vivarais  ,les  Barons  ont  le  droit  rtvtrats, 
de  prélider  ,  &  l'Evêque  n'y  vient  qu'à 
fon  tour  ,  comme  les  autres  en  qualité 
de  Baron.  Ils  ont  tous  droit  d'y  envo- 
yer à  leur  place  un  Procureur  fubrogé. 
Le  refte  de  l'Aflèmblée  eft  compofée 
du  Grand  Bailli  du  Pays  3  qui  eft  le 
Marquis  de  Roque  ,  du  Grand  Vicaire 
de  l'Evêque  comme  Bailli  de  Viviers, 
de  douze  autres  Baillis  &:  de  treize 
Confuls  des  Villes ,  avec  le  Syndic  des 
Etats  qui  eft  perpétuel.  Le  Baron  de  la 
Tour  a  droit  de  ligner  le  premier  les 
arrêtés.  Le  Commiflàire  principal  figne 
après  lui  à  la  gauche  feul  &  cetufageeft 
fingulier  ,  puifque  dans  tous  les  autres 
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Langue-   c^es  il  %ne  le  premier.  Les  Etats  du 

»oc.  Velay  font   compofés  de  l'Evêque  du 

Etats  pUy  qUi  préfide  ,  du  Vicomte  de  Po- 
e  a2*  lignac  qui  prefîde  à  fon  tour,  du  Com- 
mifiàire  principal  qui  a  toujours  le  fé- 
cond rang ,  de  huit  députés  du  Clergé , 
de  quinze  Barons,  de  neufConfuls  8c 
du   Syndic  qui  cil  annuel ,  mais  qui 

&  du  Ce-  peut  Atre  pror0gé  par  délibération.  En- 
fin les  Etats  du  Gevaudan  font  compo- 
fés de  l'Evêque  de  Mendes  ,  ou  fon 
Grand  Vicaire  ,  qui  préfide  toujours, 
duCommiflàire  principal,  des  Confuls 
de  Mendes  8c  de  Maruejols  ,  des  dé- 
putés de  l'Eglife  qui  font  fix  Abbés  8c 
un  Chanoine  de  la  Cathédrale,  de  huit 
Barons,  de  dix-huit  Confuls  des  lieux 
principaux  8c  d'un  Syndic  inftitué  qui 
change  quand  il  plaît  à  l'Allèmblée. 
Rccher-       Or  de  la  même  manière  que  les  im- 

cha  du  portions  de  chaque  Diocèfe  font  ré- 
glées dans  les  Etats  Généraux  fur  le  ta- 
rif de  la  Province  ,  de  même  dans  les 
Affiettes  particulières  on  fe  régie  fur 
la  récherche  de  chaque  Diocèfe  ,  c'eft- 
à-dire  ,  l'état  de  la  valeur  des  biens  de 
chaque  Communauté  ,  qui  étant  drefle 
quand  il  en  eft  befoin  ,  par  un  Officier 
commis  de  la  Cour  des  Aides  ,  avec 
des  arpenteurs  de  judicateurs  ,  contient 


Etat  de  la  France.       391 

une  eftimation    générale  des   Fonds  ,  Langue 
Communauté   par  Communauté  ,    eu  doc. 
égard  à  la  qualité  du  terroir  ,  commo- 
dité ou  incommodité  de  fa  Situation  , 
au  commerce  qui  s'y  peut  faire  &c.  8c 
fur  cette  eStimation  on  régie  la  part  de 
1'impoiition  que  chaque  Communauté 
doit  porter  par  livres ,  fols  ,  deniers  ', 
oboles  ,  pites  &  mailles.   Ce  départe-    Compoids 
ment  étant  fait ,  chaque  Communauté  oU  £&- 
diftribue   fa  portion  fur  les  particuliers  ■  **$**' 
au  taux  du  compoids  ou  cadaftre ,  par 
rapport  à  une  Communauté  :  ce  qui  fe 
recherche  par  rapport  au  Diocèfe  ;  tous 
deux  font  faits  de  l'autorité  de  la  Cour 
des  Aides,  &  comme  la  recherche  con- 
tient l'allivrement  de  chaque  Commu- 
nauté, le  compoids  fait  la  valeur  intrin- 
féque  de  chaque  fond  particulier,  fui- 
vant  lequel  fe   fait  la  répartition   des 
fommes   locales.  Ces  importions  font      Impofi- 
faites  prefqu'entierement  au  profit  du  tions  dif- 
Roi  -,   mais  comme  elles  font  une  partie  ferentes' 
considérable  de  fes  droits  fur  la  Pro- 
vince ,  à  l'explication  defquels  l'Auteur 
defline  un  article  féparé  ,  il  remet  à  en 
donner  le  détail  en  cette  occafion  j  une 
autre  partie  de  ces  mêmes  impositions 
s'applique  aux  dépenfes  ,  foit  des  Etats 
Généraux  qui  font  réglés  à  75000  liv. 

R  4 
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Langue-  ^°11  ^es  Affiettes  des  Diocèfes  qui  font 

»oc  auili   fixées  par   un  règlement  de  lJan 

1634,  foir  des  Communautés  dont  les 

Commifïàires    du  Roi   ont  fait  l'état. 

Change-    Mais  comme  il  eil  arrivé  plufieurs  chan- 

menf  fr"     gcmens  à  l'ceconomie  intérieure  de  la 

rives  a  cet  n  r  \>  \ 

,  ,  Province  par  rapport  aux  Etats ,  1  Au- 
teur a  jugé  nécefïaire  de  les  expliquer 
avant  de  parler  au  détail  ;  &:  pour  cela 
il  rapporte  qu'en  l'an  1629  le  Roi  Louis 
XIII.  voulant  rendre  uniforme  dans 
tout  fon  Royaume  la  levée  des  impo- 
rtions ,  créa  des  Elus  en  titre  d'office 
dans  les  vingt  -  deux  Diocèfes  du  Lan- 
guedoc pour^  compofer  vingt  -  deux 
Elections  ,  dans  lefquelles  les  Elus  fe- 
voient  le  département  des  tailles.  Rien 
n'étoit  plus  contraire  aux  ufages  du 
Pays  j  i°.  parce  que  le  département  efl 
fait  naturellement  par  les  Etats.  i°. 
parce  que  leur  privilège  confifte  à  ce 
que  toutes  les  importions  y  doivent 
être  délibérées  *,  mais  l'on  avoit  infpiré 
au  Roi  une  fi  terrible  averfion  contre 
le  nom  de  privilège,  que  fa  colère  s'al- 
lumoit  à  fa  feule  prononciation.  L'Au- 
teur ajoute  une  fi  étrange  circonftance 
du  motif  de  cet  Edit  ,  qui  fait  voir  à 
quel  point  on  abufe  de  l'autorité  des 
Rois  5  &  il  l'appuyé  du  témoignage  du 
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vieux  Maréchal  de  Viileroy  ,  de  qui  Langue- 
il  dit  l'avoir  apprife,  c'elt  que  le  Mare-  Doc. 
chai  d'ErHat  ,  lors  fur-Intendant  des 
Finances  ,  en  fut  l'inventeur  dans  le 
feul  deifein  de  perdre  le  Maréchal  Duc 
deMontmorency,  iuppofantce  qui  arri- 
va, que  ce  Maréchal  s'engageroit  à  fou- 
tenir  l'intérêt  de  la  Province  ,  Se  qu'il 
fe  reroit  tuer  dans  un  combat  ,  ou  qu'il 
fe  perdroit  pour  toujours  dans  une 
guerre  civile.  Dans  cette  circonftance 
l'on  convoqua  les  Etats  à  Pezenas  le 
11e.  d'Avril  1629  ouïe  Sieur  de  Vi- 
guier  Confeiller  d'Etat  Se  principal 
Commillaire  du  Roi,  repréfenta  que 
le  Roi  venant  de  donner  la  paix  à  fon 
Royaume, il-ne  la  pouvoit  aildrer  qu'en 
demeurant  armé,  fur-tout  dans  le  Lan- 
guedoc où  la  quantité  des  Réligionnai- 
res  rendoit  l'autorité  plus  néceftaire ,  Se 
pour  cela  il  fit  demande  de  1800000  1. 
cette  fomme  étoit  fi  exorbitante  dans 
ce  temps-là ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  été 
accordée  de  pareille  ;  fur  quoi  la  nou- 
velle de  la  création  des  Elus  ayant  été 
apportée  dans  la  Province,  les  Etats  pri- 
rent ie  parti  d'en  demander  la  révoca- 
tion avec  la  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges Se  libertés  ,  Se  fe  contentèrent 
d'offrir  l'p&roi  ordinaire  fans  répon- 
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Langue-   dre  ^  ^a  demande.  Cette  conduite  atti- 
doc.  ra  bien-tôt  un  ordre  pour   la  répara- 

tion des  Etats ,  qui  fut  porté  dans  l'Af- 
femblée  par  le  même  Commiflàire  ; 
mais  comme  ils  fe  féparerent  le  ioc. 
Aouft  de  la  même  année  fans  délivrer 
les  départements  des  fommes  qu'ils 
avoient  délibéré  d'impofer  montant  à 
698000  liv.  le  Roi  commit  le  nommé 
de  Reich  pour  en  faire  la  recette  Se  la 
dépenfe  des  Etats  qui  feroient  arrêtés 
au  Confeil  &  des  Mandemens  desTré- 
foriers  de  l'épargne  à  la  Chambre  à 
Montpellier  ;  il  fut  enfuite  mandé  aux 
Tréforiers  de  France  des  deux  Bureaux 
de  faire  répartir  cette  fomme  par  lesElus, 
c'eft  ainfi  que  les  importions  de  1629 
&  1 6  3  o  furent  levées. 

En  1 6  3 1  le  Duc  de  Montmorency 
ayant  employé  fes  offices  envers  Sa 
Majefté ,  les  Etats  furent  rétablis  &  con- 
voqués au  même  lieu  de  Pezenas  pour 
le  12e.  Décembre  ;  ce  fut  là  que  leSr. 
Miron  Confeillcr  d'Etat  ayant  repré- 
fenté  que  le  Roi  accordoit  la  fuppref- 
iîon  des  Elus  3c  la  rémife  du  Roi  de 
l'équivalent  au  moyen  du  rembourfe- 
ment  du  traité  fait  pour  la  création  des 
Elus  &  des  Commiffaires  en  titre  d'of- 
fice ,  de  la  part  de  Sa  Majefté  pour  pro- 
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céder  conjointement  avec  les  Etats  aux 
départemens  des  importions  ,  les  cho-  Langue~ 
fes  alloient  reprendre  le  train  ordinaire 
lorfque  les  Etats  furent  avertis  par  les 
lettres  qui  leur  furent  publiquement  ad- 
drelïees  que  contre  la  parole  qui  leur 
avoit  été  portée  par  leCommiilaire ,  ou 
avoit  envoyé  d'autres  commiffions  aux 
Tréforiers  de  France  ,  pour  faire  faire 
le  département  des  tailles  par  les  mê- 
mes Elus;  cela  fit  de  fi  grands  mouve- 
mens  dans  l'Aflemblée  que  par  délibé- 
ration du  quatrième  May  &  dixième 
Juillet  1651  fur  la  rémontranee  des 
Syndics  ,  il  fut  arrêté  qu'attendu  que 
les  commiilions  addretlées  aux  Tréfo- 
riers de  France  ,  av oient  été  furprifes 
au  préjudices  des  véritables  commiiTions 
addreflees  aux  Etats  ,  les  départemens 
feroient  faits  en  la  forme  ordinaire  avec 
défenfe  aux  Connais  ôc  Communautés 
de  reconnaître  les  Elus  ;  \\  fut  arrêté 
que  pour  fubvenir  aux  affaires ,  les  Etats 
feroie.it  mandés  par  les  ordues  du  Duc 
de  Montmorency  en  attendant  ceux  de 
Sa  Majefté  ,  &:  qu'il  feroit  prié  d'unir 
fes  intérêts  à  ceux  delà  Province  ,  la- 
quelle prétendoit  unir  les  fîens  irrépa- 
rablement avec  lui  pour  la  confervation 
«le  ies  franchifes   &  libertés    qui  lui 

R  ï 
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Langu.'V  écoient  plus  précieufes   &  plus  chères 
doc.  que  celles  de  la  vie ,  &   des  biens  des 

particuliers.  C'eft  ainfi  que  la  province 
s'engagea  dans  là  guerre  civile,  dont 
l'événement  hic  li  funeite  au  Maréchal 
de  Montmorency  ,  qu'il  fe  perdit  fans 
reflource  comme  Ton  ennemi  l'avoit 
prévu.  Sa  mort  ayant  rétabli  l'obéïffàn- 
ce  ,  les  Etats  furent  mandés  à  Beziers 
pour  le  mois  d'Octobre  1631  &  ce 
fut  dans  cette  AiTèmblée  que  le  Roi 
voulant  donner  une  nouvelle  forme  à 
la  levée  des  impofitions  &  les  rendre 
fixes  à  l'avenir  ,  fit  publier  l'Edit  de 
Beziers ,  par  Lequel  les  dépenles  de  la 
Province  font  réglées  à  1 204431  liv. 
&  la  fubvention  ou  fteours  extraordi- 
naire, appelle  Don  gratuit  à  1 1  50000  1. 
il  eft  ordonné  par  le  même  Edit  que  les 
Etats  ne  tiendront  qu'une  fois  l'année 
&  pendant  quinze  jours  feulement  \  que 
lesAfïiettes  ne  dureront  que  huit  jours, 
&  à  ce  moyen  le  Roi  remet  à  la  Pro- 
vince le  droit  d'Equivalent  ,  &  toutes 
autres  importions  qui  fefaifoient  fous 
les  noms  différens  d'Aides  ,  de  Préci- 
pnt ,  d'Equivalent ,  d'Octroi  ,  Crue  du 
Taillon  >  ôc  généralement  de  tous  au- 
tres droits.  Quoique  cet  Edit  fut  effec- 
tivement plus  favorable  qu'on  n'auroit 


Etat   dï  la  France.       $97 

du  l'attendre  ,  comme  il  étoit  directe-  Lanqui- 
ment  contraire  au  privilège  de  la  déli-  doc. 
bération  des  Etats ,  ils  en  pourfuivirent 
inceflamment  la  révocation  Se  l'obtin- 
rent. Enfin  en  l'année  1 649  ,  par  un 
nouvel  Edit  donné  à  Paris  au  mois 
d'Octobre  ,  qui  révoquant  celui  de  Be- 
ziers ,  ordonne  que  nulle  impoiition 
ne  fera  faite  en  Languedoc  fans  Lettres 
Patentes  de  Sa  Majefté  ,  Se  fans  délibé- 
ration des  Etats  ;  que  les  commiillons 
des  Aifiettcs  feront  délivrées  à  ceux  qui 
auront  aiïifté  aux  Etats  feulement ,  Se 
que  les  Etats  feront  affemblés  tous  les 
ans  au  mois  d'Octobre  pendant  un  mois 
Se  les  Aiîiertes  un  mois  après  pendant 
huit  jours  ,  £V  à  ce  moyen  les  frais  des 
Etats  font  régies  à  75000  liv.  que  l'E- 
tat des  importions  fera  envoyé  au  Con- 
feii  Se  un  double  original  remis  en  cha- 
que Bureau  des  Finances^  pour  dLeflèr 
l'état  de  valeur  ;  enfin  le  Roi  confirme 
à  la  Province  ia  rérrufe  entière  du  droit 
d'Equivalent.  C'eit  donc  fur  la  difpo- 
fition  de  cette  idée  que  l'Aiiemblée  des 
Etats  e(t  réglée  présentement  3  Se  que 
les  importions  font  arrêtées ,  départies 
Se  livrées ,  fans  qu'il  foit  arrivé  depuis 
aucun  changement,  ilnon  qu'au  lieu 
que  les  Ccmmiliàires  du  Roi  avoient 
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Langue-   coutume   de   faire  une  demande   plus 
ooç.  forte  ,   qu'il  ne  leur  écoit  accordé   en 

Octroi  ;  à  prélent  tout  ce  qu'ils  deman- 
dent ,  foit  pour  Don  gratuit ,  foit  pour 
les  autres  fommes   qui   regardent   les 
différentes  efpéces  d'impofitions  dont 
l'Auteur  entreprend  de  faire  une  dif- 
cufïion  éxacïe  dans  l'article  fuivant. 
Droits  du       Les  Droits  du    Roi    dans  le   Lan- 
L°LZdoc  guedoc  '  confident  ou   à  fon  Domai- 
ne  avec  fes  attributions ,  ou   aux  im- 
pohtions    qui    font  levées  à  fon  profit  5 
celles-ci  par  lefquelles  l'Auteur    com- 
mence fon  détail ,  parce  que  le  premier 
n'eit  pas  à  beaucoup  près  il  considéra- 
ble ,  font  ou  fixes ,  ou  incertaines  ;  les 
premières  qui  font  toujours  comprifes 
dans   la  grande  commifîion  ,   ont  des 
noms  bizarres ,  qui  exigent  des  expli- 
cations fur  chaque  article ,  tant  par  rap- 
port à  ce  qu'elles  font  en  effet ,  que  par 
rapport  à  leur  hifloire  ;  les  fécondes  font 
le  Don  gratuit ,  les  affaires  de  la  Provin- 
ce, les  taxations  du  Tréforier    éV  des 
Receveurs  ,    les    dettes   &  les  étapes. 
Les   unes  &  les  autres  font  différem- 
ment comprifes    en  certaines  commif- 
/ions  que    le  Roi   adrefle  à  fes  Corn- 
miffaires  aux  Etats  &c  Afliettes  ,  pour  en 
ordonner  la  levée ,  n'étant  permis  en 
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aucune  partie  du  Royaume  de  rien  im-  Langui- 
poler  que  par  l'autorité  fouveraine.  doc. 
Les  payemens  de  toutes  les  importions 
fe  doivent  faire  en  trois  termes ,  le  pre- 
mier Avril ,  le  premier  Juillet  ,  &  le 
premier  Octobre  ,  c'eft  l'ordre  géné- 
ral ;  mais  le  produit  en  eft  diftribué 
différemment ,  fçavoir  ,  de  l'Aide  ,  de 
l'Octroi  &  du  Préciput ,  qui  font  per- 
çus par  les  Receveurs  généraux  des  Fi- 
nances j  du  Taillon  à  la  recette  géné- 
rale du  même  nom  ,  ôc  le  furplus  au 
Tréforier  de  la  bourfe  de  la  Province. 
Pour  commencer  par  les  impofitions 
de  la  grande  commiffion,  celle  que  l'on 
nomme  Aide  &  Préciput  de  l'Equiva- 
lent ont  une  fi  grande  connéxité,  qu'elles 
ne  peuvent  être  expliquées  que  conjoin- 
tement ;  l'Aide  fut  établie  par  le  Roi 
Philippe  de  Valois  dans  le  temps  de  fes 
guerres  avec  l'Angleterre  ,  fur  le  pie 
de  fix  deniers  pour  livre  de  toutes  les 
marchandifes  vendues  ;  on  peut  croire 
qu'il  établit  ce  droit  fur  l'exemple  des 
Romains  ,  qui  faifoient  payer  le  centiè- 
me de  toutes  les  ventes  ;  le  Roi  Jean  du 
confentement  de  tous  les  Etats  du  Ro- 
yaume ,  le  porta  jufqu'à  huit  deniers  , 
&  Charles  V.  à  douze  deniers  ,  qui  eft 
le  vingtième  ;  mais  pour  le  vin  vendu 
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lTnguÊ^  en  détail  ,  il  en  fixa  le  droit  au  huitié- 
doc.  me  8c  au  quatrième  du  prix  ,  par  rap- 

port aux  différens  Pays  où  elle  fe  faifoit; 
les  Peuples  fubirent  ce  joug  en  -consi- 
dération de  la  prifon  du  Roi  fon  père, 
8c  du  défordre  des  affaires.  Charles 
VI.  plus  heureux  au  commencement 
de  fon  Réçne  les  en  déchargea  ;  Char- 
les  VII.  le  rétablit  de  nouveau  8c  le 
fupprima  en  1444  pour  le  Languedoc 
feulement ,  au  moyen  d'une  fomme  de 
de  80000  liv.  qui  lui  fut  promife  8c 
payée  pendant  trois  années.  Pour  former 
cette  fomme  de  80000  liv.  ce  même 
Roi  permit  de  lever  un  droit  d'un  de- 
nier pour  livre  fur  la  chair  fraîche  8c 
8c  faiée,  8c  fur  lepoitîon  de  mer  avec 
le  fixiéme  du  vin  vendu  en  détail  ;  ce 
droit  fut  nommé  Equivalent  3  parce 
qu'il  équipolloit  en  effet  à  l'impofition* 
de  l'Aide  ;  mais  après  l'expiration  des 
trois  années  ,  les  befoins  du  Roi  n'ayant 
pas  difcontinué,  le  Languedoc  fut  obli- 
gé de  lui  continuer  le  même  payement 
8c  même  de  l'augmenter  bien  considé- 
rablement ;  car  fous  le  prétexte  que  la 
fomme  de  80000  liv.  ne  fuffifoit  pas 
pour  indemnifer  le  Roi  de  ce  qu'il  au- 
roit  pu  tirer  de  l'Aide  >  la  Province  con- 
fentic  à  ftmpofition  d'un  nouveau  droit 
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montant  à  11 1776  liv.  pour  remplir  langU£-* 
ce  qui  manquent  à  la  valeur  de  l'Equi-  doc. 
valent  ,  fous  la  condition  néanmoins 
qu'où  la  recette  de  l'Equivalent  iroit  à 
plus  de  80000  liv.  il  en  feroit  d'autant 
diminué  fur  le  droit  nouveau  qui  fut 
appelle  du  nom  commun  à  tout  le  Ro- 
yaume ,  l'Aide  ;  il  paroît  qu'en  l'année 
1456  Charles  VII.  diminua  l'Equiva- 
lent &  leréduifit  à  70000  liv.  mais 
en  même  temps  il  augmenta  l'Aide  jus- 
qu'à nooco  liv.  En  1441  Louis  XI. 
céda  le  droit  d'Equivalent  à  la  Provin- 
ce au  moyen  de  70000  liv.  de  Préciput 
mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  traité  ait 
eu  jamais  d'exécution  ,  comme  il  re- 
faite de  la  déclaration  donnée  à  Lyon 
par  François  I.  en  1 6zz  -,  de  forte  qu'on 
peut  ailurer  que  les  Rois  en  ont  tou- 
jours joui  jufqu'à  l'Edit  de  Beziers  > 
qui  en  a  fait  la  remife  à  la  Province  , 
confirmée  par  celui  de  1649.  L'avanta- 
ge qui  lui  revient  de  cette  remife  ,  eft 
fort  confidérable  puifque  le  bail  qu'elle 
en  fait  monte  annuellement  à  3  35000 
liv.  8c  qu'elle  le  pourrait  faire  aller  à 
4000*0  1.  pendant  qu'elle  ne  paye  au 
Roi  fur  cet  article  que  69850  1.  l'Aide 
étant  demeuré  à  fon  point  fixe  &  ordi- 
naire de  1 10000  1. 
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r~ L'Octroi   eft  une   autre  impofitiori 

Langue-  ,  .  .  •  rr 

DOCt         contenue  dans  la  grande  commiflion 

Ocîroi  mais  pour  entendre  ce  que  c'eft  >  il  faut 
&  Crue,  encore  remonter  au  temps  malheureux 
de  Tépoque  de  tous  les  impôts  ,  le  Ré 
gne  de  Philippe  de  Valois  ;  ce  Prince 
obtint  des  Etats  du  Royaume  un  le 
cours  de  deux  millions  fous  le  nom 
d'Octroi  ,  &  cette  iomme  fut  dépar- 
tie fur  toutes  les  Provinces  qui  lui  obéïf 
foient  y  Charles  VIL  eft  le  premier  qui 
ait  rendu  cette  impofition  fixe  en  con- 
féquence  du  Réfukat  des  Etats  de 
Tours  ,  qui  lui  continuèrent  l'Octroi 
de  deux  millions  ,  &  la  levée  de  l'Ai- 
de. Louis  XL  porta  l'Octroi  jufqu'à 
2400000  liv.  Louis  XII.  fe  contenta 
de  1500000  liv.  mais  en  l'année  1536 
ou  Charles-Quint  vint  alTiéger  Mar- 
feilie  ,  François  I.  l'augmenta  jufqu'à 
quatre  millions.  C'eft  ce  qui  compofoit 
alors  le  corps  de  la  traite  de  tout  le  Ro- 
yaume ,  dont  la  portion  exigible  fur  le 
Languedoc  fut  déterminée  de  fixée  à 
279700  liv.  auquel  elle  eft  arrêtée  & 
payée  fous  le  nom  d'Octroi  ;  mais  par- 
ce qu'en  1543  ce  même  Roi  François 
fe  trouva  dans  un  péril  encore  plus  pref- 
fant  par  l'entrée  du  Roi  d'Angleterre 
en  France ,  pendant  que  Charles-Quinc 
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l'attaquoit  d'un  autre  côté  de  qu'il  fut  Langue- 
obligéd'augmenrer  les  tailles  de  600000  D0C* 
liv.  la  crue  par  rapport  au  Languedoc 
fut  encore  fixée  fur  le  mêmepié  de  con- 
tribution à  y 99 5 7  livres  quatre  fols 
quatre  deniers  qui  eft  le  point  où  elle 
elt.  demeurée  &  où  elle  fe  paye  encore 
aujourd'hui. 

Les  Appointemens  des  Gouverneurs  «âppûin* 
&c  des  Lieutenans  généraux  de  la  Pro-  w*«w. 
vince  font  une  autre  forte  d'impofitions 
qui  ne  changent  point  à  préfent  quoi- 
qu'elles ayent  autrefois  beaucoup  varié. 
La  première  gratification  de  la  Provin- 
ce envers  le  Gouverneur  fut  faite  en 
1 5  1 6  en  faveur  du  Seigneur  de  Mont- 
morency depuis  Connétable  ,  &  elle  ne 
fut  que  de  15000  liv.  avec  la  claufe  , 
fans  tirer  à  conféquence  ;  en  1520  il 
lui  fut  encore  donné,  11500  liv.  en 
1516  ,12000  liv.  en  1533  il  en  eut 
20000  liv.  mais  le  Roi  défendit  à  tous 
les  Gouverneurs  de  recevoir  aucune 
gratification  de  leurs  Provinces  :  cela 
dura  peu,  puifqu'en  1548  le  Gouver- 
'  nement  étant  changé  ,  &  le  Connétable 
de  Montmorency  rétabli  dans  le  Minif- 
tére  ,  il  y  eut  des  Lettres  Patentes  por- 
tant permiffion  d'impofer  dans  le  Lan- 
guedoc la  fomme  accordée  au  Gouver- 
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Langue-   neur  &  aux  Lieutenans   généraux  j  de- 
doc.  puis  ce  temps  il  leur   a  été  donné  aftèz 

diverfement ,  tantôt  plus  &  tantôt  moins 
aujourd'hui  la  fomme  eft  fixée  à  99100 
liv.  d'une  part  ôc  25  171  liv.  de  l'autre 
defquelies  le  Gouverneur  touche  60000 
liv.  d'apointemens  réglés  &  les  25  171 
liv.  pour  l'entretien  de  fes  gardes  :  il 
reçoit  encore  60000  1.  de  gratification 
particulière  ,  dont  le  fonds  fera  marqué 
cy-après  8c  50000  liv.  fur  les  Etats  des 
Gabelles  ,  de  forte  qu'il  a  en  total 
1 7  5 1 7 1  ,  livres  de  revenu  certain.  Les 
Lieutenans  généraux  ont  6000  1.  d'ap- 
pointemens  ordinaires  3  3000  liv.  de 
gratification  extraordinaire  ,  quand  ils 
entrent  aux  Etats ,  3c  de  plus  6000  liv. 
de  gratification  quand  il  les  tiennent  ; 
ce  fond  fe  prend  fur  les  39000  liv.  rela- 
tant des  99000  ,  dont  il  a  été  parlé  ; 
quand  aux  Lieutenans  de  Roi ,  ils  ont 
chacun  2000  liv.  d'appointemens  réglés 
qui  leur  font  payés  par  le  Roi  fur  le 
fonds  des  Gabelles. 
Frais  Les  Frais  des  Etats  non  compris  l'ar- 

de$  Etats,    ticle  qui  eft  nommé  le   Comptereau , 
étoient  autrefois  il  modiques  ,  que  le 
*  droit  de  Préiidencë  ne  valoir  que  300  1. 
il  fut  augmenté  en  161 3  jufqu'à  600  1. 
par  des  confidérations  particulières  de 
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en  1614,  on  accorda  150  liv.  aux  Vi-  LancU£_ 
caires  généraux  &c  iix  liv.par  jour  à  cha-  Doç. 
cun  des  députés  :  ainii  les  droits  ont 
fucceiïivement  augmenté  depuis  1608. 
que  la  dépenfe  des  Etats  étoit  arrêtée  à 
10000  liv.  jufqu'à  l'Edit  de  Beziers 
où  elle  fut  portée  à  y 0000  liv.  L'Edit 
de  1 649  l'a  enfin  déterminée  à  75000  1. 
depuis  lequel  elle  n'a  augmenté  que  des 
articles  du  Comptereau  dont  il  fera  par- 
lé en  fon  rang. 

En  1511  les  Etats  étant  mandés  à  Entre* 
Beaucaire  de  le  Roi  y  aiïiftant  en  per-  uen  dei 
fonne  ,  fes  Commiilaires  demandèrent  *ces' 
à  la  Province  qu'il  pût  difpofer  du  droit 
d'Equivalent  qu'ils  afïùroient  lui  appar- 
tenir :  les  ;  Etats  réprefenterent  que  le 
produit  de  ce  droit  fervoit  à  acquiter 
l'Aide  Se  le  Préciput  que  la  Province 
paye  au  Roi  de  qu'elle  ne  pouvoit  au- 
trement payer  ;  ainii  il  fut  convenu 
qu'ils  demeureroient  dans  leur  ufage  , 
à  charge  néanmoins  d'entretenir  les 
garnifons  &  de  fournir  annuellement 
1 1000  liv.  pour  les  réparations  des  Pla- 
ces frontières  ,  fomme  qui  s'eft  toujours 
impofée  depuis  &:  qui  fait  partie  de  la 
grande  commiffion  ,  de  laquelle  le  to- 
tal monte  en  tous  fes  articles  à  la  fom- 
me de  740687  liv.  mais  parce  qu'il  en 
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Langue-  a  été  retranché  iooooo  liv.  d'une  part 
doc.  pour  l'affranchiflèment  des  tailles  8c 
19000  liv.  pour  les  gages  des  Prévôts 
Diocèfains  ,  elle  fe  trouve  préfentement 
réduite  à  621687  liv.  il  convient  mê- 
me faire  encore  déduction  fur  cette 
fomme  des  frais  des  Etats  qui  font  com- 
pris dans  un  état  particulier  des  appoin- 
temens  des  Officiers  généraux  8c  de 
l'entretien  des  Gardes  qui  font  com- 
prifes  dans  le  département  des  affaires 
de  la  Province  ;  mais  dans  les  affaires 
de  Finance  ,  je  fuis  mon  Auteur  à  la 
lettre  ,  lors  même  que  je  trouve  l'erreur 
à  fon  calcul.  ' 
Taillon.  Le  Taillon  eft  une  autre  imposition 
fixée  dans  la  Province  ,  dont  l'origine  fe 
doit  prendre  au  temps  où  le  Roi  Char- 
les VII.  après  avoir  chafïe  les  Anglois 
du  Royaume  ,  fe  trouva  engagé  d'éri- 
ger lesCompagnies  d'Ordonnance  pour 
ne  pas  réduire  à  la  mendicité  en  les 
congédiant  ,  tant  de  braves  gens  qui 
avoient  fervi  à  conquérir  la  France  8c 
qui  n'avoient  autre  patrimoine  que  leur 
épée.  On  pourroit  ajouter  que  fa  vue 
dans  cet  établiflèment  fut  également  de 
pourvoir  à  la  fureté  du  Royaume ,  8c 
d'éviter  les  inconvéniens  où  fon  ayeul 
Charles  V.  étoit  tombé  par  le  licencic- 
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ment  de   ce  qu'on  appelloit  alors   les  Langue- 
Compagnies ,  qui  firent  plus  de  tort  à   doc. 
la  France  que  les  Anglois.  Quoiqu'il  en 
foit ,  il  efl  certain  qu'en  l'an  145  1  ,  ce 
Prince     ordonna  que  dans  toutes  les 
Provinces  de  Ton  Royaume  ,  il  y  auroit 
une  ou  pluiieurs  Compagnies  d'hom- 
mes d'Armes  Ôc  Archers  de  leur  fuite  , 
pour  lefquels   on  fit  un  règlement ,  ôc 
il  aiUgna  leur   payement  fur  tous  les 
tevenus  ordinaires   ôc  extraordinaires. 
François  I.  ordonna   que  ces  Compa- 
gnies feroient   logées  dans  les  Villes 
:lofes ,  où  les  vivres  ôc  l'uftenfile  leur 
iraient  adminiftrés  fans  qu'elles  pufïènt 
ien  prendre  à  la  campagne.  Cet  ordre 
îit  donné  pour  le  maintien  des  Compa- 
gnies ,  à  qui  le  féjour  ôc  les  travaux  de 
a  campagne  faifoit  perdre  le  goût  des 
Vrmes  ;  mais  comme  les  troupes  ne 
aifloient  pas  de  faire  du  défordre  ,  ôc 
nie  les  Villes  s'en  trouvoient  furchar- 
çées ,  Henry   II.  trouva  bon  d'impofer 
me  petite  taille,  qui  fut  appellée  le  tail- 
on  ,  pour  tenir   lieu  des  vivres  ôc  de 
'uftenfile  qui  leur  étoient  auparavant 
dminiftrés  en  eflence.  Cet  établirtèment 
Rii  eft  de  l'année   1 549  fut  nommé  le 
aillon  ôc   communication  des  vivres. 
in  1555  ce  même  Roi  ordonna  qu'il 
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Langue-  ^0iZ  ^ev^  î~ur  toutes  les  perfonnes  con- 
dog.  tribuables  à  la  taille  ,  &   la  quottepart 

du  Languedoc  ,  par  rapport  à  la  tota- 
lité duRoyaume,  fut  évaluée  à  65  880 1. 
pour  la  Généralité  deTouloufe,  &:  9  9 1 10 
liv.  pour  celle  de  Montpellier  -,  de  forte 
que  le  total  fut  réglé  à  165000   livres.! 
Il  y  a  eu  de  plus  une  augmentation  du 
taillon  fous  Louis  XIII.  dont  la  part  du 
Languedoc  montoit  à  1 17500  liv.  ce 
pendant  par  un  abus  que  l'Auteur  trou 
ve  criant ,  le  taillon  du  Languedoc  ef 
demeuré  fur  l'ancien  pié  ;  &:  pour  cou 
vrir  la  cefïion  que  l'on  fait  au  Roi  fur 
cet  article  ,  on  n'a  pas  manqué  d'infé- 
rer dans  la  commiffion  du  taillon  que 
les  165000  liv.  qui  fe lèvent  pour  rai- 
fon  de  ce  ,  font  pour  l'ancien  &  le  nou 
veau  %,  ce  fut  une  faute  des  Commiflài- 
res  du  Roi  aux  Etats  de  1 649  qui  n'a 
point  été  relevée  depuis,  quoique  l'on} 
prétende  que  le  Receveur  du  taillon  s'é 
toit  autrefois  pouvû  au  Confeil  pour  ce 
fujet ,  mais  que  le  crédit  de  l'Archevê- 
que de  Narbonne  >  frère  de  Mondcui 
Fouquet  fur-Intendant ,  en  fît  ceflèr  I 
pourfuite  -,  quant  à  moi ,  je  trouve  que 
l'abus  qui  afaitfubfifter  &  même  aug- 
menter le  taillon  après  lafuppreiTion  de 
Compagnies  d'Ordonnance  ,  eft  beau 

couj: 
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coup  plus  criant ,  que  celui  dont  l'Au-  Langue- 
tcur  le  plaint.  doc. 

Enfin  la  troifiéme  commiiïïon    du      Fay*- 
Roi  ,  ordonne  l'impofition  de  la  fom-  «ww  des 
me  de  2 145 17  liv.  pour  l'entretien  des  G(imifom> 
garnifons  ôc  des  mortes-payes  ,  qui  fut 
accordé  comme  il  a  été  dit  en  1611  , 
avec  l'entretien  des  Places.    De  cette 
fom  me  il  y  en  a  1 1 3  3  5   liv.  deftinées 
aux  mortes-payes  ,  qui  font  payées  par 
les  Receveurs  des  Tailles  entre  les  mains 
des  Tréforiers  des  mortes-payes    éta- 
blis en  titre  d'office,  à  la  réferve  de  ce 
}ui  régarde  le  Gouverneur  de  Narbon- 
ne  ,  qui  reçoit  fon  contingent  évalué  à 
S 16  8  liv.  des  mains  du  Tréforier  de  la 
Dourfe,  fçavoir  1400  liv.  pour  fes  ap- 
)oincemens  &  5866  pour  le  payement 
le  cinquante  Halebardiers,  &  le  Tréfo- 
ier  de  la  bourfe  reçoit  la  même  fomme 
les.  Receveurs  des  Tailles  des  Diocèfes 
ie  Nîmes ,  Ufez ,  Viviers  Se  le  Puy.  Le 
urplus  de  la  fomme  totale  montant  à 
:  9  3 1 8 1  liv.  efl:  employé  au  payement 
les  garnifons  des  troupes  réglées.  Les      Totd 
bmmes  contenues  dans  ces  trois  com-  desCora^ 
nifïions ,  fauf  les  diminutions ,  com-  mi- 
•ofent  ce  que  l'on  appelle  l'Octroi  de  la 
^ovince ,  qui ,  le  jour  de  la  clôture  des 
itats  eft  portée  en  cérémonie  aux  Coran 
Tome    rilh  -S 
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j^T^ue-  miiïàires  du  Roi ,  qui  délivrent  alors 
Doc.  les  commiffions  que  les  Etats  reçoivent 

debout  Se  tête  nue  ,  ce  qui  fait  égale- 
ment preuve  ,  Se  de  la  Souveraineté  du 
Roi  &  de  l'ancienne  liberté  que  la  Pro- 
vince a  prétendu  fe  conferver  ,  comme 
il  elle  payoit  volontairement  la  part  des 
importions  que  tout  le  monde  fuppor- 
te  en  générai  ;  ces  trois  commiflions 
montent  en  leurs  différens  articles  à 
1 1 20104  liv.  mais  à  caufe  des  diminu- 
tions ci-deflus  marquées  ,  il  les  faut  ré- 
duire à  100 12 04  liv.  defquels  dédui- 
fant  les  75000  liv.  des  frais  des  Etats  . 
appointerons  du  Gouverneur  Se  des 
Lieutenans  généraux  Se  l'entretien  des 
Gardes  montent  à  1 241 71  liv.  il  paroit 
que  l'oécroi  venant  au  profit  du  Roi  3 
n'eft  que  de  80203  uv»  A  l'égard  des 
impofitions  qui  ne  font  pas  fixes  ,  elles 
font  de  deux  efpéces ,  les  unes  contenue» 
dans  la  grande  commiilion  telles  que 
les  intérêts  des  fommes  dues  par  la  Pro- 
vince ,  les  remifes  Se  avances  des  paye- 
mens  qui  fe  font  au  Tréfor  Royal ,  1< 
réparations  des  ponts ,  chauffées  Se  chc 
mins  ,  les  deux  deniers  pour  livre  d\ 
Tréforier  de  la  bourfe  pour  fes  tax; 
tions  Se  autres  de  cette  nature,  qui  foi 
partie  des  affaires  Se  dettes  de  la  Pr< 
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vincc  ;  les  autres  font  purement  arbi-  Langue-- 
traires  6c  telles  font  le  don  gratuit,  le  doc. 
fourniilement  des  étapes  &  les  gratifica- 
tions extraordinaires. 

A  l'égard  du  Don  gratuit ,  il  eft  ainfi      du  Bon 
■  nommé  parce  que  la  Province   prétend  gratuit. 

le  payer  librement  &  fans  y  être  obli- 
1  gée ,  quoiqu'il  foit  bien  certain  qu'elle 
:  n'a  point  de  privilège  particulier  qui 
l'exempte  de  porter  la  quottepart  des 
charges  communes  du  Royaume,  com- 
pie  il  eft  prouvé  démonftrativementpar 
l'ufage  des  commiilîons  dont  il  vient 
d'être  parlé  :  mais  il  n'y  en  a  plus  ;  car 
on  a  des  exemples  que  le  Languedoc 
ayant  prétendu  être  iurchargé  dans  la 
répartition  des  charges  générales  ,  de 
qu'on  lui  faifoit  porter  plus  que  le  troi- 
fiéme  du  total  qui  étoit  le  taux  d'ufage; 
les  plaintes  de  la  Province  étant  por- 
tées au  Confeil ,  la  difcufïion  du  fait  a 
été  renvoyée  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris  :  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  fous 
Charles  VII.  en  1495  &  fous  François 
I.  en.  1  540.  Il  eft  vrai  qu'en  l'an  1150 
le  Roi  St.  Louis  avoit  ordonné  qu'il  ne 
feroit  rien  levé  en  Languedoc  au  delà 
de  ce  que  Simon  de  Montfort  y  avoit 
pris ,  &  faDéclaration  porte  même  que 
les  importions  feroient  diminuées  de  la 
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Langue-  portion  qu'en  dévoient  porter  les  terres 
»  oc.  connTquées  à  Ton  profit  ,  jufqu'à  ce  que 

les  anciens  polïèlîèurs  y  fuflènt  rentrés 
en  reprenant  la  vraie  Religion;  mais  ce- 
la n'a  point  empêché  que  dans  la  fuite 
le  Languedoc  n'ait  payé  fa  portion  des 
impolitions  générales  de  tout  le  Royau- 
me, tantôt  au  douzième,  tantôt  au  trei- 
zième du  total.  On  conferve  dans  les 
Archives  de  Montpellier  ,  les  commif- 
fions  de  tous  les  Rois ,  depuis  St.  Louis 
jufqu'à  François  I.  &  celles  du  depuis 
qui  fe  font  perdues  ,  ne  l'ont  été  que 
par  accident  &  à  l'occafion  des  guerres: 
ainfi  le  droit  8c  la  pofTeiïîon  font  cer- 
tains. Mais  comme  les  Rois  ne  s'en 
font  pas  tenus  à  leur  droit  &  que  pour 
tirer  les  deniers  dont  ils  ont  eu  befoîn 
au  delà  de  leur  revenu  ordinaire  ,  ils 
ont  demandé  des  fecours  aux  Etats  af- 
femblés ,  ils  fe  font  pour  ainfi  dire  li- 
vrés à  leurs  Peuples  dans  ces  occafions, 
d'où  il  eft  arrivé  que  ces  mêmes  Etats 
ont  fouvent  accordé  une  partie  de  leur 
demande  ,  mais  que  plus  fouvent  enco- 
re ils  l'ont  réfufée.  La  première  fomme 
donnée  de  cette  manière  ,  le  fut  en 
1501  aux  Etats  tenus  à  Montpellier  3c 
ne  fut  que  de  16583  liv.  Depuis  cette 
année  &  dans  tout  le  cours  du  fiécle  la 
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Province  a  fou  vent  accordé  de  petites  Langue- 
mes  qui    écoient    employées    dans  noc. 
étendue  ,   ou  pour  L'entretien   des 
ces  ou  pour  le  payement  des  troupes. 
En  1 599  le  Duc  de  Ventadour  Lieute- 
nt  Général  du  Languedoc,  fous  le 
1  Connétable  de  Montmorency  fon  oncle 
demanda  1500000  liv.  les  Etats  en  ac- 
cordèrent 600000  liv. payables  en  qua- 
tre ans  &  c'eit  le  premier  Don  gratuit 
Coniîdérable  qui  fe  trouve  depuis  cela 
jufqu'à  l'Edit  de  Beziers  ;  on  a  fait  di- 
verfes  demandes  qui  ont  prefque  tou- 
ours  été  réfufées.  En  1 601 ,  le  Duc  de 
Vtontmorency  demanda  fept  millions , 
es  Etats   en  accordèrent   trois  par  la 
grande    considération    qu'ils    avoient 
pour  lui.  En  1618  le  Prince  deCondé 
demanda  feulement  11 0000  liv.  pour 
'entretien  de  l'armée  contre  les  rebel- 
es  ;  les   Etats    n'en  accordèrent    que 
36000  liv.  par  forme  de  preft  Se  à  la 
:harge  d'en  être  rembourfés  en  deux 
ms,  fur  les  importions  ordinaires.  En 
1619  le  Roi   demanda   1800000  liv. 
k  les  Etats  n'en  accordèrent  rien  ;  l'E- 
lit  de  Beziers  furvint  enfin  3  qui  com- 
prit le  Don  gratuit  dans  la  fomme  de 
1050000  liv.  à  quoi  le  Roi  fixa  1  im- 
ïolition  générale   de  la  Province.  En 
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Langue-    J  ^49  ^es  Etats  rentrèrent  dans  leur  an- 
»oc.  cienne  poflefïion  ,  finon  de  refufer  ,  du 

moins  de  diminuer  de  beaucoup  la  de- 
mande qui  leur  a  été  faite  ,  &  en  con- 
féquence  il  a  fallu  que  le  Miniitére-  ait 
été  réduit  durant  pluiieurs  années  à  la 
dure  néceflké  d'acheter  lesfuttragcs  des 
«députés  en  leur  diftribuant  des  fommes 
fi  considérables ,  qu'elles  alloient  fou- 
vent  à  cent  mille  écus  -y   depuis  vinçt- 
cinq  ans  ce  mauvais  ufage  a  été  aboli 
&  les  Etats  ont  toujours  accordé    de 
bonne  grâce  ce  qui  leur  a  été  demandé 
Depuis    1649  jufqu'en    1669,  le  Don 
gratuit  à  toujours  excédé  la  fixation  de 
l'Edit  de  Beziers ,  mais  il  haulïa  confî- 
xlérablement*  dans  les  cinq  années  ïui- 
vantes,  ayant  été  porté  à  1400000  liv 
depuis   1675    jufqu'en  1689,  il  a  été 
règlement' de  deux  millions  &  deux  fois 
dans  cette  intervalle  il  a  été  de  trois 
millions  ;   mais  depuis   la  guerre    du 
Prince  d'Orange   jafqu'à  la  Paix  der 
ni  ère  il  a  été  règlement  de  trois  mil- 
lions  durant  le  cours  de  huit  années. 
Il  fe  fait  toujours  un  département  par- 
ticulier du  Don  gratuit ,  dont  les  de- 
niers font  levés  par  les  Receveurs  des 
tailles  &  remis  au  Tréforier  delabour- 
fe  qui  l'acquitte  en  douze  payemens . 
comme  il  feia  dit  ci-après# 


Etat  de   la  France.      415 

Le  fourniiïèment  des  étapes  a  com-  LANèt/i- 
ncé   d'être    fait  par  la  Province   en  doc. 
J 1 506.  En  1  5  1  5  il  fut  délibéré  généra-      Etapes.* 

nent  que  s'il  paiïoit  ou  repalîoit  des 
t  gens  de  guerre   par  le  Languedoc  ,   il 
j  leur  feroit  fourni  l'étape  aux  dépens  du 
j  Pays  à  raifon  de  huit  fols  pour  homme 
jlde  cheval  &  quatre  fols  pour  fantafTîn  ; 
en  1536   il  fut  délibéré  que  le  compte 
de  l'étape  feroit  réglé  par  le  Gouver- 
neur ,  &  en  1547  que  la  dépenfe  des 
étapes  fournies  par  les  ordres  du  Gou- 
verneur  feroit  impofée    fur  le  Pays , 
mais  cet  ordre  a  été  depuis  changé.  En 
1603  les  Etats  ordonnèrent  que  les  éta- 
pes feroient  fournies  par  Diocèfes  -,   en 
1648  on  propofa  d'établir  un  étapier 
général  ;  l'année  fuivante  il  fut  défen- 
du de  le  propofer  5  mais  enfin  on  l'a 
trouvé  fi  nécelîaire  pour  éviter  la  ruine 
des  Diocèfes,  qu'en  l'an  1691  ,  on  fit 
un  bail   général   de  l'étape  qui  fut  re- 
nouvelle  en  1697   avec   beaucoup  de 
profit  pour  la  Province  5  cet  étapier  gé- 
néral rend  compte  dans  un  Bureau  par- 
ticulier qui  eft  nommé  le  petit  Bureau 
pour  la  différence  de  celui  où  le  Tréfo- 
rier  de  la  bonrfe  rend  les  liens  ,  ils  font 
l'un  &  l'autre  compofés  d'un  Evêque  > 
d'un  Baron  &  plufieurs  députés  -,  après 
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Langue-  l'arrêté  du  Compte  de  l'Etapier  ,  on  en 

\f  oc.         fait  un  département  particulier. 

Crati-        Quant    aux   Gratifications    que  l'on 

fumions,  nomme  extraordinaires  ,  &  qui  font 
néanmoins  faites  tous  les  ans ,  elles  re- 
gardent uniquement  les  Commiilàires 
du  Roi  y  &  font  contenues  dans  un  état 
dont  Sa  Majefté  permet  Hmpofîtion 
par  lettres  particulières  ;  la  recette  s'en 
fait  par  les  Receveurs  des  tailles  qui  en 
remettent  les  deniers  au  Tréforier  de  la 
bourfe ,  lequel  en  fait  les  payemens  fui- 
vant  leur  deîtination. 
Dettes  des      ^  en  e^  de  même  des  dettes  des  Offi- 

Çcmptes.  ciers  de  la  Province  ,  comme  Tréfo- 
riers  ,  Sindics  &  Greffiers  dont  les 
Comptes  font  clos  &  arrêtés  au  grand 
Bureau  &  pour  l'acquit  defquels  le  Roi 
permet  femblablement  Hmpofition  de 
la  fomme  à  quoi  montent  leurs  diffé- 
rens  articles  :  ce  font  toutes  les  fommes, 
qui  fans  êtres  contenues  dans  les  corn- 
millions  du  Roi  font  néanmoins  levées 
fur  la  Province  par  fon  autorité.  Il  refte 
à  parler  de  celles  qui  fans  être  fixes  font 
néanmoins  comprifes  dans  la  grande 
Dettes  de  commiflion. 
laProvm-       Les  premières  &  les  plus  confidéra- 

ce  ou  In-     \  \        r  n  •   r  i 

térêt   &     ^les  *ont  ceHes  4IU  fervent  a  acquiter 
Capital,     les  intérêts  des  fommes  principales  dues 
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par   la  Province  dont  le  département  Langue- 
étant  fait  >  les  deniers  font  levés  par  les  ©oc. 
Receveurs  des  tailles  &  payés  au  Tré- 
sorier de  la  bourfe  ,    qui  en  fait  l'em- 
ploi fui  vaut  ce  même  département  & 
les  mandemens  des  Prélldens  des  Etats 
qui  font  les  loix  générales  de  recette  de 
de  dépenfe  ;  ce  département  contient 
avec  les  appointemens  du  Gouverneur 
ôc  Lieutenans  généraux  >  l'entretien  des 
Gardes  c\ic.  les  1 1 9000  liv.  diflraits  de 
la  grande  commiiïion  ,   &  les  intérêts 
des  fommes  principales  dues  aux  Créan- 
ciers de  la  Province  ,    qui  font  payés 
fur  le  pied  du  denier  dix-huit  >  fçavoir 
512259  liv.  pour  l'intérêt  de  992670 
liv.  dues  par  la  Province  en  corps  >  ou- 
tre de  par  deifus  les  dettes  des  corps  de 
Diocèfe  qui   montent  à   6854979  li- 
vres ,  les  dettes  des  Communautés  de 
3566662    liv.  <3c  les  dettes  des  Séné* 
chauilees  qui    vont  à  400000   liv.  de 
forte  eue  toutes  les  dettes  de  la  Provin- 
ce en  lJa:i  1697  étoient  de  20041 311  h 
dont  l'intérêt  au  denier  dix-huit  produit 
1 1 1 3  3  5  o  1.  que  l'on  impofe  fur  toute  la 


Province. 


f. 


Les  fécondes  font  les  droits  de  remi-  Rémi 


ijés, 


:s   Ôc   taxations   qui  (e  font  pour  les  Taxations 
yances  au  Tïéfor  Royal.  Car  comme. 
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Langue^  il  a  &c  obfervé  que  tous  les  impôts  dû 
dqc.  Languedoc  ne  font  payables  qu'en  trois 
termes  ,  dont  le  premier  échoit  au  pre- 
mier d'Avril  de  chaque  année, &  néan- 
moins que  le  Don  gratuit  eft  payé  par 
le  Tréiorier  en  douze  payemens  égaux 
aux  premiers  jours  de  chaque  mois  ,  il 
arrive  toujours  qu'il  eft  en  avance  de 
cinq  payemens  quand  il  reçoit  le  pre- 
mier terme  &  ainfi  en  continuant  juf- 
qu'au  terme  d'Octobre ,  ou  l'acquit  de  ! 
la  part  du  Peuple  femble  devance*  le 
le  payement \  mais  comme  la  plus  gran- 
de partie  de  cet  acquit  n'eit  pas  reçu 
au  terme  précis,  on  eft  convenu  de  lui 
tenir  compte  de  l'intérêt  de  cinq  paye-  i 
mens  feulement  lur  le  pied  du  denier 
dix-huit ,  ce  qui  eft  un  bon  marché  pour 
la  Province  dans  le  temps  préfent.  Il  a 
encore  le  droit  de  deux  pour  cent  en  fa- 
veur des  avances  généiaies.  De  forte 
que  tous  les  droits  du  Tréforier  font 
renfermés  en  quatre  articles.  Les  taxa- 
tions, lefquelles  la  canitation  compnfe 
ont  monté  en  l'année  165)7  à  67618  l. 
le  droit  d'avance  à  raifon  de  deux 
pour  cent  pour  les  payemens  à  70993 
îiv.  le  même  droit  de  deux  pour  cent 
fur  tous  les  deniers  de  recette  montant 
à  44684  Uv.  6c  le  droit  de  renûfe  à 
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raifon  d'un  <Sc  demi  pour  cent  à  406 1  3  Langue- 
liv.  Ainii  letotal  pour  l'année  1697,  a  DOC>_ 
été  de  115963  liv.  pour  le  profit  du 
Tréforier.  Il  eil  vrai  que  ce  profit  n'eil 
pas  égal ,  car  comme  il  fe  prend  par 
rapport  à  la  totalité  des  importions  qut 
font  inégales  ,  il  arrive  qu'il  hauife  & 
qu'il  baille  à  proportion.  D'ailleurs  il 
faut  conildérer  quç  les  avances  de  ce 
Tréforier  font  très-fortes  &  que  com- 
me il  efl  fouvent  &  ordinairement  obli- 
gé  d'emprunter  fur  fon  crédit  les  fom- 
mes  neceiiaires ,  il  en  paye  un  intérêt 
bien  plus  fort  que  celui  dont  la  Provin- 
ce lui  tient  compte  ;  ce  qui  diminue 
d'autant  plus  fon  crédit» 

Les  troiiiémes  font  les  menues  dé- 
penfes  ou  gratifications  extraordinai-  meû 
les ,  ou  autres  affaires  arbitraires  de  la 
part  des  Etats ,  dont  il  fe  fait  un  con- 
trolle  &  département  particulier,  qui 
eil  appelle  le  comptereau  \  les  menues 
dépenfes  confiftant  en  la  mufîque  ,  les 
cierges ,  les  bougies ,  les  buvettes  >  avec 
les  montrées  qui  font  accordées  aux 
députés,  vont  ordinairement  à  1 10000 
liv.  Pour  entendre  ce  que  fignifie  vce 
terme  de  Montre  ou  Montrée  ,  il  faut 
fe  fouvenir  qu'il  a  été  dit  que  chaque 

puce  eft  payé  par  les  Diocèfes  à  rai- 
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LanguT-  fon  de  fix  livres  par  jour  pour  fon  droit 
doc.  de  préfence  aux  Etats,  fuivant  un  arrê-  I 

té  de  l'année    1634  j  mais  en  l'année  1 
1 65  3 ,  M.  de  Rebé  Archevêque  de  Nar-  I 
bonne  ce  par  conféquent  Préiident,  dé-  I 
firant  autorifer  de  plus  en  plus  fa  fonc-  I 
tion  fous  le  prétexte  de  la  cherté  des 
vivres ,  introduifit  l'ufage  des  Montres, 
c'eft-à-dire  d'un  payement  de  1 5  o  liv. 
par  mois  ,  qui  étoit  déjà  accordé  aux  i 
Vicaires  généraux  &c  le  fut  à  cette  fois 
aux   Procureurs    ou   Repréfentans    les  j 
Barons  ,  aux  députés  du  Tiers-Etat  &  | 
aux  Officiers  qui  par  ce  moyen  fe  trou-  I 
vent  avoir  double  rétribution  ;  celle  de  j 
fix  livres  par  jour  durant   la  tenue  des   i 
Etats  ,  avec  quinze  jours  pour  l'aller 
&  le  venir  ,  qui  font  exactement  payés 
par  les  Diocèfes ,  &c  celle  de  1  5  o  liv. 
par  mois  qui  leur  eft  accordée  par  les 
Etats ,  avec  cet  avantage  ,  que  lorfque 
le  mois  eft  commencé  feulement  d'un 
jour  ,  il  eft  payé  tout  entier  cV  que  le 
Préfident  accorde  encore  un  autre  mois 
arbitrairement ,  lequel  eft  appelle  Mon- 
tre de  grâce. 
Répara-      ^es  q,iatl*iénies   font  les  réparations 
ihns  des  des  Chemins,  Pons  &  Chaulîecs , pour 
Chemins,   lefqueiies  les  trois  anciennes  Sénéchauf- 
kes  font  leur  dépenfe  particulière   ou 
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département ,  fçavoir  celles  de  Carcaf-  Langue- 
fonne  6c  de  Touloufe  en  corps  com-  »oc. 
rnun ,  &  celle  de  Nîmes  par  les  Diocè- 
fes  dont  elle  efl;  compofée  ;  les  deux 
premières  font  leur  délibération  par  les 
députés  qui  affilient  aux  Etats,  <5c  pen- 
dant qu'ils  fe  tiennent  i  la  dernière  re- 
met cette  délibération  aux  ailiettes  des 
Diocèfes.  Il  ne  refte  après  ce  détail  hif- 
torique  des  importions  qui  fe  font  par 
le  Miniftére  des  Etats  du  Languedoc 
qu'à  les  afïembler  fommairement  pour 
en  connoïtre  le  produit. 

livres     f.     d. 

Pour  l'Aide  120000  o  o 
Pour  lePréciput 

de  l'Equivalent  69850  o  o 

Pour  l'Octroi  279700  o  o 

Pour  la  Crue  S99&7  °  o 


519517     o 


Ces  quatre  articles  ci-de(Tus  ne  paf-  va€ion> 
fent  que  pour  4 1  o  5 1 7  11  v.  attendu  que 
les   11 9000   de  furplus    font  portées 
dans   l'état  des  dettes  de  la  Province 
pour  fervir  au  payement  de  la  taille 


42.1       Etat  de  la  France. 

Langue-    des  biens affranchis  6c  des  gages  des  Pré- 
no  c  vôcs  Diocéfains. 


Grande    Réparation  des  Places  12000  o  o 
Commîf-       Appointemens  du 

Gouverneur  99003  o  o 

Gardes  du  Gouverneur  25 171  o  o 

Frais  des  Etats  75000  o  o 


fion. 


21 1 171    o   o 


Les  quatre  articles  ci-defïus  entrent 
en  l'Etat  des  affaires  ôc  dettes  de  la 
Province. 

livres     f.     d. 

Sec  on-        Le  Taillon  165000     o     o 

de  Com-         Mortes  payes  2 1 3  2  5      4     o 

Tmjfion.  Garnifons  193 182      o      o 

Trot  te-  ,-,.  •  x-o  _ 

me  Com-         Don  gratuit       ^      2600000      o      o 

mijfion.  Le  fournifïèment 

des  Etapes  371696     o     o 

Obfer-        Le  Don  gratuit  eft  de  trois  millions 

ration,       mais  le  furplus  fe  prend  fur  la  ferme  de 

l'Equivalent  de  335000     o     o 

Débets  du  Compte  Se 

.    gratifications  124630     o     o 
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Intérêts  dûs  aux  Créanciers  avec  les  Langue 
2  1 1  1 7 1  liv.  du  fécond  article.        doc. 
Le  Comptereau  ,  les  réparations  des 

Ponts  &  Chauffées       1 911 186   o   o 
Les  Taxations  de  recette  du 

Tréforier.  44684  o   o 


t  fomme totale  5856723   4  o  J*,*^** 

au  u  il  a 
♦  point  de 

taxation 
Mais  il  y  faut  ajouter  ,  pour  l'année  des 

i6ç)G  que  ce  calcul  eft  drellé  ,  l'impoli-  4Ioî*7 
bon   de  la  Sénéchaufïée-  de  Touloufe  1™*«A" 
pour  la  réparation  des  Chemins  mon^  mtic\e    n% 
tant  avec  la  taxation  du  Tréforier  à  la  au  Tail- 
fomme  de  41450      11      o  Ion  y  par- 

ti celle  de  Ja  SénéchaufTée  de  c\  *** 

r^         rr  »  en  fait 

Carcaiione  4 14  05      o      o  fasiere- 

Et  enfin  la  Capitation  fur  le  pied  que  la  couvre- 

Province    étoit  alors  abonnée  ;  qui  ment. 

eft  augmentée  du  quart  en  fus 

iicoooo     o      o 


1283835      11      o 


Partant  il  eft  évident  que  le  Langue- 
doc a  payé  dans  l'année  1 6  y  6  en  y  com- 
prenant la  ferme  de  l'Equivalent ,  puis- 
que c'eft  un  droit  que  les  Peuples  four- 
niiïèiit  7?iig3j  livres  onze  fols.  Je  ne 
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r- fçai  comment  il  fe  fait  que  l'Auteur  en 

doc  trouve  par  Ton  calcul  i  088  3  5  davanta- 
ge. Je  foupçonne  qu'il  y  a  erreur  en 
quelqu'un  des  articles  particuliers  de 
ceux  qui  n'ont  pas  été  énoncés  dans  le 
difeours  précédent.  Mais  tout  ce  que  le 
Roi  tire  du  Languedoc  ne  fe  réduit  pas 
à  fi  peu  de  chofe ,  nous  allons  examiner 
les  articles  qui  ne  font  point  de  la  com- 
pétence des  Etats. 
Domaine  Le  premier  eft  celui  du  Domaine, 
du  Rot.  dont  l'Auteur  entreprend  de  faire  hifto- 
riquement  le  détail.  Il  convient  d'a- 
bord que  lorfque  la  guerre  des  Albi- 
geois commença  en  1103  ou  en  1208 
les  Rois  ne  poiîèdoient  rien  dans  cette. 
Province  ,  ôc  que  tout  îe  Domaine  du 
temps  de  Pépin  &  de  Charlemagne  ,. 
étoit  éclipfé  au  moyen  de  la  propriété 
accordée  aux  Seigneurs  particuliers  -y  le 
premier  titre  qui  revêtit  nos  Rots  d'une 
pofïèiïion  effeâive  ,  fut  la  ceiïion  d'A-* 
maury  de  Montfort  fils  de  Simon  ,  de 
l'an  1213  laquelle  les  rendit  propriétai- 
res de  l'Albigeois  &  des  Vicomtes  de 
Beziers ,  Agde  Ôc  Carcafîone  ;  le  fécond 
eft  le  traité  de  Paris  de  l'an  1 128  le- 
quel outre  la  difpoiîtion  du  Comté  de 
Touloufe  ,  contient  la  celTion  de  tout 
ce  que  le  Comte  pollèdoit  en-deça  du 
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Rhône  ;  le  troiliéme  eft  le  traité  de  l'an 
1147  par  lequel  le  Roi  St.  Louis  ac- 
quit de  Trincaville  Tes  droits  fur  les 
mêmes  Vicomtes  de  Beziers  &  de  Car- 
caflone  3  6v  dans  les  autres  biens  qu'il 
avoit  portedés,  fur  quoi  il  eft  à  propos 
de  remarquer  qu'il  avoit  fuccédé  à  Ber- 
nard Atto  qui  avoit  poftèdé  les  Comtés 
de  Nîmes ,  Su.bftantion ,  &:  de  Melgueil; 
le  quatrième   eft  le  traité  de  l'an  1158 
par  lequel  Jacques  Roi  d'Arragon  &: 
de  Majorque  céda  au  même  St.  Louis 
fes  droits  fur  la  Comté  de  CarcalTone 
&  le  Pays  de  Razez.  La  Comté  de  Ca£ 
très  &  les  Baronies  de  Lefignan  &  de 
Merveys  ont  été  unies  à   la  Couronne 
par  confifeation    fur  Jacques  d* Arma- 
gnac 3  Duc  de  Nemours  ,  de  l'an  1477. 
Il  eft  vrai  que  Louis  XI.  en  fit  don  la 
même  année  à  Bon-fils  de  Juges  ;  mais 
fes  héritiers  en  furent  évincés  au  profit 
du  Roi  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  onzième  Juin  15  19.  La  Comté  de 
Lauragais,  que  Louis  XI.  réunit  par  la 
même  confifeation,  futauffi  par  lui  cé- 
dée la  même  année    1477   au  Comte 
d'Auvergne    en  échange   de  celui  de 
Bouloene  ;  Maçdelaine  de  la  Tour  fa 
fille ,  mère  de  la  Reine  Catherine  Mé- 
dias ,  le  tranfmit  aux  derniers  Rois  de 
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Langue-   ^a  Maifon  de  Valois ,  Tes  petits  enfans  ; 

icc.  il  fut  adjugé  à  la  Reine  Marguerite  leur 

fœur  par  arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  du  huitième  Aouft  1607  &  par 
elle  donné  au  Roi  Louis  XIII.  lors  Dau- 
phin en  1606.  La  Vicomte  deNarbon- 
ne  a  été  réunie  à  la  Couronne  par  l'é- 
change faite  le  dix-neuviéme  Novem- 
bre 1507  avec  la  Duché  de  Nemours 
entre  le  Roi  Louis  XII.  &  Galton  de 
Foix  fon  neveu  ;  la  Seigneurie  de  Mont- 
pellier a  été  acquife  du  Roi  de  Major- 
que en  1349  par  le  Roi  Philippe  de 
Valois ,  pour  le  prix  de  fix  vingt  mille 
écus  j  elle  fut  depuis  cédée  au  Roi  de 
Navarre  ,  Charles  le  mauvais  3  &  fur 
lui  confifquée  dans  la  faite  ;  quand 
à  la  partie  de  cette  Seigneurie  qui  apç 
partenoit  à  PEvêque ,  le  Roi  Philippe 
le  Bel  en  avoit  traité  dès  Pan  1192. 
Pour  les  terres  d'Andufe,  Sauve  ,  Alais 
&  Sommieres ,  elles  avoient  été  acqui- 
fes  par  St.  Louis ,  des  Seigneurs  du  nom 
de  Bermont ,  qui  en  étoient  les  poflef- 
feurs.  Le  Gevaudan  &  le  Velay  avoient 
appartenu  aux  Comtes  de  Touioufe  ;  ce- 
pendant les  Rois  ne  fe  font  pas  préva- 
lus du  droit  qu'ils  auroient  pu  prétendre 
par  cet  endroit  &c  ils  ont  accepté  des 
actes  de  partage ,  fçavoir  ,  avec  1JE\  'ê* 
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que  de  Mendes  pour  le  Gevaudan   en  Langui-T" 
1164  avec  l'Evêque    du  Puy  pour  le  *cc. 
\  elay  en  1305,  avec  l'Evêque  d'Alby 
en   1 318  ,  avec  ie  Chapitre  de  Viviers  -1-M    '*L 

i--.11  r>  ■  -r  r      ■      VAnces   "M 

pour  la  Ville  du  Pont  Saint  Elpnt  Domaine, 
en  1301^,  pour  Villeneuve  de  Berry 
avec  l'Abbé  de  Batfàn  en  15175  pour 
la  Seigneurie  deVerfeuil,avcc  l'Eveque 
de  Touloufe  en  1 179  ,  &  autres  de  mê- 
me nature. 

Ce  font  les  principaux  titres  du  Roi  ,  ^ic^es 
t  1  o,    1  •     '        c  r   au   Lan- 

en  Languedoc  ,   ce  les  principaux  nets    „mJtkm 

qui  en  relèvent,  font:  lesDucnes  d'U- 
fez  &  de  Joyeufe  ;  le  premier  érigé  en 
1572  ,  de  le  fécond  en  1 5  80.  On  comp- 
te d'ailleurs  dans  la  Province  cinquan- 
te-cinq Marquifats  ,  dix-fept  Comtés  , 
vingt-deux  Vicomtes  ,383  Baronies  8c 
17C0  Juftices,  dont  400  appartiennenr" 
au  Roi. 

Parmi  ces  Fiefs  de  dignité ,  les  plus  rfom" 
confidérables   font  les  Comtés  de  Ca-  rats  ^  pr-m 
raman ,  de  Pezenas  ,  de  Clermont  3  d'A-  comté*. 
lais  Se  de  Roure;  les  Marquifats  de  Mi- 
repoix  ,  Dannouay ,  Portes  ,  Ambres , 
Seiflàc  8e  Sennetcrre  ;  les  Vicomtes  de 
Lautrec  ,   de  Villemur  ,  de  Polignac  , 
d'Ambiallet ,  d'Aumelas,  de  Paulin  ,  de 
Luflàn  ,  de  Bonny  &c  de  Heyrargues  ; 
les  Baronies  de  Tournon,  de  la  Voulte, 
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£7ng~u"j~  Florenfac ,  Evian ,  Càftelnau  de  Guers , 
poc.  St.  Félix  ,  Càftelnau  d'Eftrefonds  de 
Bonnefons,  Rovayroux  ,  St.  Sulpice  , 
Lanta ,  Verfeuil ,  la  Valette  ,  Argues  , 
Cappendit,  Caftries  ,  Lunel ,  Ganges  , 
Latte,  Villeneuve,  MeurieuLLefonan, 
Aularques  ,  Rieux  ,  Barjac  ,  Laudun  , 
Rocquemaure  ,  la  Fare  ,  Tournac  , 
Yerles ,  Calviflon  ,  Aymarques ,  Belle- 
garde  ,  Fiorac ,  Peyre  ,  Mezouert ,  Ren- 
dan ,  Chalençon  ,  Bouflbls  &  St.  Ger- 
main ,  de  Calbite  &  Soyon  Principau- 
té au  Duc  d'Ufez.  On  compte  dans  tou- 
te la  Province  3163  Fiefs  ,  outre  les 
Juftices. 

Mais  pour  revenir  au  Domaine  du 
Roi ,  l'admiuiftration  s'en  faifoit  autre- 
fois par  des  Receveurs  particuliers  qui 
en  rendoient  compte  à  la  Chambre  de 
Paris  :  cet  ordre  fut  changé  &  la  com- 
million  en  fut  donnée  aux  Tréforiers 
de  France  ,  qui  fe  tranfportoient  fur  les 
lieux  pour  en  faire  les  Baux  ->  à  préfent 
ils  fe  font  au  Confeil  ,  ôc  comme  le 
Languedoc  contient  deux  Généralités , 
on  en  fait  deux  fous-fermes  qui  renfer- 
ment tous  les  articles  fuivans  ,  dont  le 
prix  eft  ici  rapporté  comme  il  a  été  payé 
en  l'année  1696. 
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Les  Domaines  en  général 

Les  Grerres 

Les  Amendes 

Le  Controlle  des  Exploits 

Formule 

Le  Controlle  des  a&es  de 

Notaire 
^es  Péages 

.es  Poftes  ou  MéiTageries 
!*e  Droit  des  Orphèvres  ou 

Seigneuriage^ 
-a  marque  de  l'Etaim 
-a  marque  des  Chapeaux 
-a  vente  des  Bois 
^e  Tabac  en  poudre 
-e  Tabac  en  corde 
„e  Salpêtre  brut 
-es  Poudres 

Total 
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Exploit, 
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78280 
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5200 

2040 
13500 
25821 

N\  il  y  a 
15140  /. 
de  Charge, 

69500 
76000 

5595 

59512 

1 192067 

L'Ufage  ancien  étoit  qu'en  chaque    Archiva 
SénéchauiTée  il  y-  avoit  des  Bureaux  de  &*  £*'• 
Direction  pour  la  connoifïance  des  affai- 
•es  du  Domaine ,  &  la  garde  des  Archi- 
•es  du  Roi  étoit  commife  dans  chacun 
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f~~~,„rTC    des  Siéees  à  des  Officiers  en  titre;  mais 
Langue-  5  .  > 

doc.  te  plupart  de  ces  emplois  étant  venus 
à  vaquer  aux  parties  cafuelles ,  ces  Ar- 
chives tombèrent  entre  les  mains  des 
Commis  qui  en  faifoient  un  fi  mauvais 
ufage  qu'on  y  jettoit  indifféremment  des 
Aétes  faux,  ou  qu'on  fupprimoit  les  vé- 
ritables y  ce  fait  a  été  juftifié  par  diver- 
fes  procédures ,  de  forte  qu'en  l'année 
1690,  le  Roi  pour  remédier  à  cet  abus 
ordonna  que  tous  ces  titres  feroient  mis 
en  dépôt  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Montpellier;  le  Procureur  Général  qui 
eut  la  commiiïion  d'en  faire  faire  le 
tranfport  en  fit  dreflèr  un  inventaire 
éxa6fc ,  que  Mr.  de  Pontchartrain  a  fait 
remettre  à  la  Chambre. 

Les  Hommages  des  Fiefs  de  dignité 
Hommœ-  font  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes  5 

ZCSm  mais  pour  ceux  des  fimples  Fiefs ,  ils 

font  rendus  indifféremment  où  à  la 
Chambre ,  où  aux  Bureaux  des  Finances 
de  chaque  Généralité  ,  au  choix  des 
Vailèaux ,  fui  vaut  un  Arrêt  du  Confeil 
du  15  Septembre  1685. 
Droits  de      Quant  aux  droits  des  lods  &  ventes  & 

Sei^neu-     de  mutation,  la  Sénéchaufïee  de  Tou- 

w.  loufe  s'eft  maintenue  dans  la  poffelTion 

où  elle  eft ,  de  temps  immémorial ,  de   ■- 
M'en  point  payer  au  Roi ,  pour  les  biens  t 
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nobles ,   &  cet  ufage  lui  en  a  produit  langU£- 
l'exemption  formelle,  confirmée  par  di-  09C, 
vers  arrêts  du  Confeil.   Dans  le*  dernier 
traité  du  Franc-aleu ,  pour  les  biens  ro- 
turiers, ils  payent  le  11e.  du  prix  en  cas 
de  vente ,  6c  en  pluiieurs  endroits  on 
paye  la  Capte ,  3c  amez-Capte ,  qui  eft 
le  redoublement  des  Cenlives  ,   feule- 
ment avenant  la  mort   ou  du  Vailàl  , 
ou  du  Seigneur  ;  dans  la  Sénéchauflee 
de  Carcatîbnne,  par  tout  où  les  terres 
font  tenues  aux  us  fk  coutumes  de  Pa- 
ris 5  les  reliefs,  rachapts,  lods  &  ventes 
fe  payent  conformément  à  cette  même 
coutume ,  comme  pareillement  dans  la 
Sénéchaullee  de  Nimes  ,  on  fuit  à  cet 
égard  la  coutume  particulière  des  lieux. 
Les  Péages  de  la  Rivière  de  Rhône  par 
rapport  au  Languedoc  ,  appartiennent 
•au  Roi  jufqu'à  concurrence  de  78280  1. 
•Mais  il  y  en  a  d'engagés  au  Prince  de 
Monaco  pour  5  5 100  I.  de  revenu ,  ainfi 
il  n'en  revient   au   profit  du  Roi  que 
13080  1.  ceux  des  Eccléfiaftiques  mon- 
:ent  à  64.000  1.  de  rente  ,  &  ceux  des 
Seigneurs  particuliers  à  1 00000  l.L'au- 
:eur  a  jugé  un  plus  grand  détail  inutile. 

Les  Gabelles  font  une  autre   partie    CafolUs 
es  -  confidérable  des  revenus  du  Roi. 

ur  établiflèment  dans  le  Royaume  fe 
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Langue-  raporte  au  Régne  de  Philippe  de  Valois, 
»oc.  &  pour  le  Languedoc  à  celui  du  Roi 
Charles  V.  &  à  l'année  1 369.  Jean,  fils 
de  France ,  Duc  de  Berry  ,  étant  Gou- 
verneur du  Languedoc ,  en  1 3  7 1 ,  don- 
na aufli  fes  lettres  patentes  pour  les  Ga- 
belles ,  confirmatives  de  ce  qui  avoit  été 
fait  à  leur  égard  par  les  Rois  précédens  ; 
mais  fi  Ton  cherchoit  plus  loin  l'origine 
de  ce  droit ,  on  trouveroit  qu'il  n'étoit 
pas  inconnu  aux  Romains  ,  parmi  lef- 
quels ,  comme-  dans  cette  Province  ,  la 
propriété  des  Salines  appartenoit  à  des 
particuliers  -,  mais  le  Tribut  qui  étoit 
exigé  fur  les  fels  appartenoit  à  la  Répu- 
blique. Il  y  avoit  autrefois  des  Salines , 
tout  le  long  de  la  côte  du  Languedoc  ; 
mais  parceque  le  fel  ne  fe  formoit  pas 
également  bien  partout ,  ou  plutôt  par- 
ce qu'une  fi  grande  étendue  donnoit  aux 
Fermiers  du  Roi  trop  de  peine  &  de 
foins  pour  la  garde,  on  a  réduit  toutes 
les  Salines  à  deux  Cantons ,  Pecais  près 
de  l'embouchure  du  Rhône  &  Mardi- 
rac,  Peiriac  &  Sigean,  qui  n'en  com- 
pofent  qu'un.  Ces  dernières  avoient  été 
en  quelque  forte  abandonnées }  mais  la 
crainte  que  l'on  a  eue  que  les  fréquens 
débordemens  du  Rhône  ne  ruinafïent 
enfin  les  Salines  de  Pecais,  outre  que  le 

profit 
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;  profit  des  fermiers  eft  plus  grand  fur  le  Langus- 
i  Sel  de  Mardirac  ,  qui  fale   beaucoup  doc. 
mieux  que  l'autre  :  Ces  raifons  ont  fait 
qu'elles  ont  été  rétablies  dans  leur  an- 
cien état,  &  que  l'on  a  fait  un  partage 
de  deftination  de  ces  deux  fortes  de  fel, 
fçavoir  ,  ce  dernier  pour  tout  le  haut 
Languedoc,  &  celui  de  Pecais,  pour  le 
bas   Languedoc    &    Provinces  circon- 
voi fines  ;  les   Fermiers  ont  obtenu  un 
arrêt  du  Confeil  le  9    Janvier  1  69 1 .  En 
Conféquence  de  ce  partage  ,  ceux  qui 
tranfportent  du   fel  de  Pecais  dans  le 
haut    Languedoc    font   traités   comme 
Fauxfonniers.   Le  fourniflèment  du  fel 
en  Languedoc  eft  aflez  différent  de  ce 
qui  fc  pratique  dans  les  autres  Provin- 
ces, il  eft  libre  à  chacun  d'en  prendre 
plus  ou  moins ,  comme  bon  lui  femble , 
les  particuliers  n'étant   obligés  à  autre 
chofe  qu'au  payement  de  1 9  à  20  1.  par 
minot  ,  Se  à   prendre  un  billet  de  té- 
moignage de  l'achat  qu'il  en  a  fait  ;  à 
l'égard  des  Fermiers  ils  ont  des  greniers 
&  des  chambres    particulières ,  &  en 
chacune ,  des  Commis  pour  tenir  compte 
de  la  diftribution  des  fels ,  avec  cette 
différence  que  dans  les  greniers  feule- 
ment il  y  a  un  Controlleur  ,  en  titre 
d'Office,  qui  tient  régiftre  de  la  vente  : 
Tome  FI  IL  T 
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les  uns  ôc  les  autres  font  donnés  à  fort- 
doc.         fait  ôc  adminiftrés  par  régie  aux  périls 
du  dernier ,  tant  pour  le  déchet  que 
pour  la  vente  :  A  l'égard  du  déchet ,  il . 
eft  ordinairement  d'un  minot  Ôc  demi 
pour  ioo  minots  de  mefure  >  &  dans; 
les  lieux  où  le  Tel  fe  vend  au  poids ,  à  : 
raifon  de  ioo  1.  poids  de  marc ,  par  mi-  i 
not,  le  déchet  s'eftime  pareillement  au 
poids;  mais  cela  ne  regarde  que  le  Fer-  ; 
mier  ôc  fes  Commis.  Par  rapport  au 
Peuple  à  qui  on  le   diftribue^  les  fels 
fuivant  le  règlement  de  1 599 ,  doivent 
avoir  fejourné  un  an  entier  dans  les  1 
lieux    d'entrepôt ,  pour  y  acquérir   la 
qualité  requife ,  après  quoi  il  eft  permis 
de  le  vendre  par  mefures  ,  dont  la  pe- 
fanteur  à  été  vérifiée  j  mais  dans  la  ma- 
nière de  mefurer ,  il  y  a  des  abus  infinis, 
3  la  charge  du  Peuple    &  à  l'avantage 
du  Fermier.   Cette  ferme  rapporte   au 
Roi  ,  en   deniers   clairs    &  liquides  , 
2500000  1. 
f  nm-ieYe      Quant  à  la  manière  dont  les  fels  fc 
de  faire  le  fabriquent  dans  les  Salines,  il  n'y  a  rien 
Sel.  de  iingulier  ,  que  la  divifion  des  places 

entre  les  propriétaires  :  Elles  font  toutes 
renfermées  par  une  grande  Chauflee  , 
au-delà  de  laquelle  il  n'eft  pas  permis 
d'en  faire  à  leur  difpofirion;  &  pargran- 
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les  Tables  à  la  façon  des  Jardins  pota-  j~^~G\jfi-' 
;ers ,  creufes  à  la  profondeur  d'un  pied  DOc. 
*  fort  unies  :  Oa  y  fait  entrer  l'eau  , 
lans  la  faifon ,  foit  celle  de  la  piuye  » 
oit   celle   des  étangs  voifîns  ,  par  le 
noyen  des  aqueducs ,   ou  martelieres  , 
jui  l'y  conduifent  au  travers  de  la  grand- 
ie ceinture.  Cette  eau  refte  au  même 
ieu  cinq  ou  fix  mois ,  Se  fe  charge  dans 
:et  efpace  >  du  fel  contenu  naturelle- 
ment dans  le  terrain  \  au  mois  de  Juillet 
du  la  chaleur  eft  foite,  on  la  fait  couler 
lans  des  puits  d'où  par  le  moyen  de 
quelques    roues  ,    elle   eft    élevée    & 
•epanduë  fur  les  mêmes  tables  à  plu- 
ieurs  reprifes  ;  &  à  mefure  qu'elle  s'y 
•eduit  en  fel ,  on  y  en  fait  couler  de 
îouvelle,  jufqu'à  ce  que  les  puits  foient 
ipuifés ,  &  toute  l'eau  convertie  ou  def- 
echée ,  après  quoi  on  amalTe  le  fel  avec 
les  pelles ,  &  on  le  tranfporte  dans  les 
Vlagafins.    L'Auteur  auroit  dû  ajouter 
:n  ce   lieu  le  prix  que  le  Fermier  en    Produk 
)aye  aux  propriétaires  \  mais  il  fe  con-  des    S*U- 
ente  de  dire  que  les  Salines  de  Pecais  nes' 
ourniflènt  ,    année    commune  ,   1500 
Gros  muids,  qui  valent  2.16000  mi- 
lots ,  &  144  pour  le  gros  muid ,  &  48. 
pour  le  petit ,  dont  le  bas  Languedoc 
confomme  700    gros  muids  ,  valant 
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Langue-1   i 00800  minots  j  le  Lyonnois  400  gros 

doc.  muids,  faifant  57600  minots  ;  la  Sa- 

voye  250  gros  muids,  de  36000  mi-  ^ 
nots  ;  la  Dombes  20  gros  muids  valant  K 
2880  minots  ,  &  les  Suides  ,130  muids 
de  18720  minots.  Les  Salines  de  Mar- 
dirac,  Peiriac  &  Sigean  ,  fourniflènt  les 
entrepots  de  Narbonne  ,  dont  les  Tels 
font  tranfportés  à  Carcaflonne  de  àCaf- 
telnaudari ,  pour  être  diftribués  dans 
tout  le  Haut  Languedoc ,  au  nombre  de 
63000  minots;  &  à  l'entrepôt  de  Lau- 
nettes  pour  le  Roufïillon ,  au  nombre  de 
1  2000  minots,  de  forte  que  toute  cette 
fourniture  ne  va  qu'à  521  gros  muids. 
Traites  Les  droits  Forains  font   encore  une 

Feraincs.  partie  très-confidérable  des  revenus  du 
Roi ,  ils  font  de  différente  nature  ,  & 
connus  fous  des  noms  très  -  bizarres  > 
Rêve  ,  Haut  paflage ,  Traites  Domana- 
les ,  Domaine  Forain  ,  Denier  de  S.  An- 
dré ,  Douanne  de  Lyon  ,  Douanne  de 
Valence  &  Fret.  Le  droit  de  Rêve  ,  que 
Droit  de  l'on  a  crû  établi  en  1  540  &  1  541  ,  eft 

Revc.  beaucoup  plus  ancien,  puifque  l'Auteur 

a  trouvé  une  ordonnance  de  Philippe 
de  Valois  de  l'an  1330,  avec  une  ins- 
truction à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Montpellier  de  l'an  1393  ,  où  la  note 
marginale  porte  ,  que  le  droit  dont  il 
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y  eft  parlé  eft  celui  de  Rêve ,  c'eft-à-  Lanou^1 
dire  Redevance ,  dans  le  langage  cor-  D0C< 
rompu  de  la  frontière.  Par  cette  ordon- 
nance ,  le  Roi  veut  qu'il  foit  établi  des 
Cardes  fur  la  frontière  pour  faire  payer 
4.  f.  pour  livre  des  vivres  3  victuailles  & 
marchandifes,  qui  fortent  du  Royau- 
me ;  l'inftruction  de  la  Chambre  porte 
le  même   règlement ,  &  c'eft  encore  à 
préfent  la  fixation  du  droit  de  Rêve  ou 
Refve.  Le  droit  de  Foraine  eft  de  1 1    Drnt  de 
deniers  pour  livre ,  qui  fe  payent  pour  F°r*tne' 
l'appréciation   faite  par  les  Tarifs  des 
Marchandifes ,  Beftail  >  &  Denrées,  for- 
çant du  Languedoc ,  par  eau  &  par  ter- 
re ,  pour    être  tranfportées  aux   pays 
étrangers ,  ou  pays  du  Royaume  P  où  les 
aydes  n'ont  cours  feulement  ;  ce  qui  fait 
?oir  qu'il  eft  établi  pour  tenir  lieu  de 
.'ayde ,  auquel  il  eft  conforme ,  étant  de 
1 1  d.  par  livre  :  On  voit  que  ce  droit 
itoit  déjà  établi  en  Languedoc ,  fous  le 
Xégne  de  Charles  VI.  Le  droit  de  Haut-    Droit  de 
oaftage,  n'eft  pas  moins  ancien  que  les  ^mt  t^f' 
^récédens ,  &  confîfte  en  7  deniers  pour    *e' 
ivre  de   certaines  Marchandifes ,  qui 
\bnt  réglées  par  un  tarif  particulier  lorf- 
qu'elles  font  tranfportées  hors  du  Royau- 
me. Henry  II ,  trouvant  que  la  multi-    Nouveau 
olicité  des  droits  fur  les  mêmes  mar-  droit. 
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La  nous-  chandifes  étoit  préjudiciable  au  com- 
»oc.  merce,  &  qu'elle  en  rendoit  lapercep. 
tion  plus  difficile  j  les  abrogea  tous  , 
par  fon  Edit  de  Tannée  1 5  5 1  ,  à  la  re- 
îèrve  de  celui  de  Foraine  ,  &  il  en  ré- 
tablit un  autre  de  huit  deniers  pour  li- 
vre, feulement  pour  tenir  lieu  de  ceux 
qu'il  avoit  fupprimés  :  Mais  au  lieu  que 
les  premiers  droits  n'allùjetifloient  que 
certaines  marchandifes  &  laiflbient  les 
autres  en  liberté  ,  ce  nouvel  Edit  les 
comprit  toutes  ;  ainfi  Textention  du 
droit  en  compenfoit  la  diminution } 
toutefois  cet  Edit  fut  révoqué  en  1556: 
de  forte  que  le  Languedoc  efl  encore 
partagé  par  la  perception  des  anciens 
droits ,  qui  fe  fait  dans  les  Maîtrifes  des 
Dons  de  Narbonne  &  de  Touloufe ,  & 
celle  qui  fut  réglée  par  TEdit  de  1 5  5  1 , 
qui  fe  fait  dans  la  Maîtrife  de  Ville- 
neuve. On  a  déjà  dit  ce  que  c'eft  que  ces 
Maîtrifes  des  ports  qui  font  les  juri fonc- 
tions contentieufes  des  droits  de  Forai- 
ne» La  différence  des  anciens  droits  & 
du  nouveau  5  eft  de  3  deniers  par  livre 
feulement.  Henry  III.  par  Edit  donné  à 
Droit  de  Blois,  en  Février  ij77>  établit  dans  le 
Paume.  Languedoc  un  autre  droit  à  prendre  fur 
les  bleds ,  légumes ,  vins,  toiles ,  paflels, 
&c,  pour  en  être  le  droit  produit  em- 
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J  ployé  au  rembourfement  du  traité  fait  Lan6Uï- 
1  pour  le  payement  des  arrérages  dûs  aux  boc. 

Suides  j  &  parce  que  ce  droit  qui  n'a- 
[  voit  d'abord  point  de  nom ,  étoit  établi 
!  fur  des  lettres  patentes ,  on  l'appella 
\  Patente  de  Languedoc  ;  la  déclaration 
'.  de    1605  fit  un  nouveau  règlement  à 
I  fon  égard,  &  le  gratifia  Traité  doma- 
nial ,  en  retendant  fur  toutes  fortes  de 
Marchandifes    entrantes  &    fortantes  ^ 
ï  à  l'exception  du  Comtat  Venaifïîn  & 
Principauté  d'Orange.  Il  y  a  eu  encore   Jltipntrh 
depuis  des  augmentations  à  ces  droits  tmiom, 
de  3  f.  &  de  5  f.  par  livre  par  les  dé- 
.  clamions  de  1 643 ,  44,  &  45  ;  mais  le 
i  payement  s'en  fait  fort  différemment , 
parceque  dans  la  Maîtrife  de  Touloufe 
on  paye  l'augmentation  à  raifon  de  j 
f.  &  dans  les  Bureaux  de  Narbonne  & 
de  Villeneuve  à  3  f.  il  y  a  peu  de  raifon 
&  de  juftice  dans  cette  difparité ,  &  il 
femble  qu'il  feroit  bien  plus  convena- 
ble de  réduire  tous  ces  droits  en  un  feul 
&  uniforme,  qui  feroit  payé  fur-  un  feul 
Tarif,  que  de  favorifer  par  l'autorité 
que  l'on  donne  à  des  noms  bizarres,  les 
malverfations  des  Commis1,  qui  font1, 
comme  on  le  fçait  juges  &  parties  en 
matières  inconnues.  Mais  comme  tous    Tarifs, 
ces  droits  fe  lèvent  fur  l'appréciation 
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Langue-  des  marchandifes,  qui  y  font  fu  jettes  » 
D0C'  il  eft  à  propos  de  faire  connoître  de 
quelle  manière  la  chofe  fe  traite  à  pré- 
ient,  &  comme  elle  fe  faifoit  autrefois: 
L'eftimation  des  marchandifes  étoit 
«lans  les  premiers  temps  à  l'arbitrage  des 
Officiers,  cela  a  duré  jufqu'en  1541  , 
^ue  par  déclaration,  il  fut  fait  une  ap- 
préciation des  marchandifes  &  drefle 
unTarif  en  conféquence  fur  le  pied  du- 
quel on  força  les  marchands  d'acquiter 
les  droits;  en  1541  il  fut  fait  un  nou- 
veau Tarif  beaucoup  plus  étendu ,  3c 
l'appréciation  y  fut  augmentée  tout  à 
coup  de  la  moitié.  Cependant  le  Lan- 
guedoc s'y  fournit  en  1  f  8 3 ,  Se  fon  exé- 
cution a  duré  jufqu'en  1632,  qu'il  fut 
procédé  par  vertu  d'arrêt  du  Confeil  à 
nouvelle  appréciation  &  nouveau  Tarif, 
plus  étendu  &  plus  fort  que  les  précé- 
dées ;  fous  le  régne  préfent  il  s'en  eft 
fait  encore  de  nouveaux  en  1664,  & 
1667 ;  mais  l'Auteur  n'en  fait  aucun 
détail.  Il  paflè  d'abord  aux  exceptions 
*  qui  font.  1  °.    que  toutes  les  marchan- 

da^ *  difes  qui  viennent  d'Avignon ,  Compté 
Venaiilin ,  &  Principauté  d'Orange  ne 
payent  la  Douanne  que  fur  un  Tarif 
d'Ufage  dont  les  droits  font  beaucoup 
moins  forts,  1*.  Qu'avant  l'année  1 643 , 
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il  n'y  avoit  que  les  loyeries  des  mêmes  Langue- 
lieux  qui  fuilènt  aflujetties  à  la  Douanne  doc. 
de  Lyon;  mais  il  y  eut  alors  un  arrêt 
qui  y  comprit  toutes  les  autres   mar- 
chandifes.    30.  Que  les  foyes  ,  qui  du 
Languedoc    parlent    dans    les    mêmes 
lieux ,  ne  payent  le  droit  que  fur  le  Ta*- 
rif  d'ufage,  au  lieu  que  toutes  les  au- 
tres marchandifes  payent  au  pié  du  Ta- 
rif courant  :  Enfin  que  les  bleds  &  vins , 
qui  entrent  en  Languedoc   ne  payent 
point  la  Douanne  de  Lyon.  Outre  les    Droty  d* 
anciens  &  nouveaux  droits  de  la  réap-  *'*• 
préciation  des  Tarifs ,  on  levé  1  C  pour 
livre   en  argent,  de  leur  produit.    i°. 
pour  le  fel  établi  par  arrêt  de  1 643.  i°. 
pour  le    fel   d'attribution   donné   aux 
Controlleurs  ôc  Confervateurs  des  Fer- 
mes ,  dont  les  charges  font  demeurées 
éteintes  aux  parties  cafuelles  ,  &  que 
Ton  a  pour  cette  raifon  été  obligé  de 
fupprimer.  Finalement  le  Droit  du  Fret    Droit  4e 
a  été  établi  par  l'ordonnance  de  la  Ma-  Freu 
rine  de  l'année  1 68 1 ,  à  raifon  de  50  f. 
par  Tonneau,  de  toutes  Barques,  Bâti- 
mens ,  ou  Vaiflèaux  étrangers  >  ou  de 
Fabrique  étrangère ,  abordant  en  Fran- 
ce pour  charger  ou  décharger.  Il  y  a  en 
Languedoc  7  Bureaux  établis  pour  fa 
perception,  Silvercal, Montpellier,  Cet* 
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TV'     "       tes ,  Aede  ,  Vendres ,  Narbonne  &  Leu- 

LANGUE"  ,  &  î     •  /  • 

doc.  cate^  il  ne  produit  néanmoins  pas  plus 
de  3  à  4000  1.  pendant  la  guerre.  Ou- 
tre tous  ces  droits ,  il  y  en  a  divers  au- 
tres établis  depuis  1684,  fur  l'entrée 
des  Sucres  &  Cafîonnades,  d'autres  de- 
puis 1686  jufqu'à  préfent  fur  diverfes 
efpeces  de  Marchandifes  ;  mais  comme 
l'Auteur  a  appréhendé  que  le  détail  n'en 
fut  trop  long,  il  a  tranché  tout  d'un 
coup  fa  recherche  ,  en  difant  que  le  pro- 
duit total  des  droits  d'entrée  ôc  de  for- 
tie  dans  le  Languedoc  eft  affermé  au 
profit  du  Roi  à  413000  1.  pour  toutes 
chofes. 
1jr  ,  L'Auteur  auroit  pu  ajouter  à  cette 

ixsracrdi-  *ongue  enumeranon  des  droits  du  Roi 
n/iins.  un  article  particulier  des  fommes  extra- 
ordinaires qu'il  a  tirées  de  la  Province, 
quand  il  lui  a  plu  d'en  ordonner  le  paye- 
ment -y  mais  comme  ce  font  des  atiaires 
purement  arbitraires  ,  à  l'égard  defquel- 
les  on  peut  bien  rapporter  ce  qui  s'eft 
fait,  mais  on  ne  peut  jamais  developer 
l'avenir  ,  ni  former  de  règle  ,  il  s'eft: 
avifé  d'un  autre  expédient,  qui  a  été  de 
dreflèr  un  état  abbréçé  de  toutes  les  fom- 
fiics  que  le  Roi  a  tirées  de  la  Province» 
pendant  les  neuf  années  de  la  Guerre 
précédante  >  ce  qui  fait  comioitre  d'une 
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parc  la  grandeur  de  la  puilfance  du  Roi ,  lanqub. 
&  de  l'autre  la  reflburce  prodigieufe  DOc. 
qu'il  a  dans  la  bonne  volonté  de  fes 
peuples  ,  lefquels ,  loin  d'apporter  des 
obftacles  à  l'éxecution  de  fes  ordres ,  les 
ont  prévenus  par  zélé  &  par  affection. 

Les  Fermes  produifent  par  année  â 
fçavoir  ,  la  Gabelle  deux  Millions  & 
demi  y  le  Domaine  1 1 9 1  o  1 7  1.  les  Trai- 
tes foraines,  413000  1.  partant  le  total 
cft  de  4 1 1 5  o  1 7  1.  lefquels  en  neuf  an- 
nées ont  fait  37035153  1.  Lesimpofi- 
tions  au  profit  du  Roi ,  ou  pour  fon  fer- 
vice  montent  annuellement  à  6191250 
1.  &  avec  l'augmentation  portée  par  le 
calcul  de  l'Auteur  à  6401085  1.  qui 
dans  les  mêmes  neuf  années  ont  produiç 
lafomme  de  57609765  1. 


&& 
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Le  produit  des  traites  extraor- 
dinaires depuis  1689,  juf- 
qu'à  1 697  j  a  monté  à  1 9 1 1 1000  h 

Et  les  deux  fols  pour  livre     1 74 1 1 00  1» 

La  Capitation  de  1 300000  1. 
pour  la  première  année  & 
de  1 100000  liv.  pour  les 
autres  a  produit  37000000  I. 

Le  produit  des  monnoyes  fur 
la  plus  value  des  Efpeces. 

Montpellier  3  3457^0  1. 

Touloufe  2 6 80 j 26  1. 

Total  général  63879486  1. 


c'eft-à-dire  17613821  1. par  année. 
Commet-       L'article  du  Commerce,  dans  l'or- 
u  du  Lan-  dre  que  l'Auteur  s'eft  propofé  ,   fuit 
■çnedac.       après  ceux  du  Gouvernement  &  des 
importions  ;  &  il  obferve  d'abord  qu'il 
eft  bien  différent  de  celui  des  autres 
Provinces  maritimes    du    Royaume   , 
puifqu'il  eft  borné  aux  Côtes  dltaiie  3c 
d'Efpagne,  &  que  fa  plus  grande  éten- 
due eft  aux  Echelles  du  Levant  :  Il  con- 
fifte  ,  comme  tout  autre  Commerce , 
en  denrées  y  ou  en  Manufactures  ;  & 
pour  traiter  ces  deux  matières  par  or* 


. 
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re,  nous  commencerons  par  ces  der-  Lancue- 
nieres.  doc. 

Les  Manufactures  du  Languedoc  Manufac- 
s'appliquent  toutes  aux  Laines  &  à  la  ww- 
Soye ,  à  l'exception  de  quelques  ouvra- 
ges particuliers  qui  fe  font  en  certains 
Diocèfes ,  dont  le  détail  fe  trouvera  ci- 
après.  La  principale  Manufacture  de 
laine  eft  celle  des  Draps ,  dont  il  y  a  de 
deux  efpeces,  ceux  qui  font  propres 
dans  le  Levant ,  &  qui  s'y  débitent ,  & 
ceux  qui  paflènt,  ou  au  -  dedans  du 
Royaume,  où  dans  la  Suifïè  &  l'Alle- 
magne, l'Auteur  commence  par  les  pre- 
miers :  Quoique  les  Draps  foyent  le  Des  Drap 
vêtement  ordinaire  des  Peuples ,  dans  Londrim, 
tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur,  le 
mauvais  Gouvernement  du  Pays  n'a 
prefque  point  permis  qu'il  s'y  foit  for- 
mé de  Manufactures  ;  les  Draps  qui  y 
font  d'ufage  font  de  quatre  fortes ,  les 
plus  beaux  &  les  plus  chers  s'appellent 
Mahom,  &  imitent  ceux  de  Venife;  les 
féconds  s'appellent  Londrins ,  dont  il  y 
en  a  de  trois  fortes,  les  deux  premières 
diftinguées  pour  leur  prix  depuis  huit 
livres  jufqu'à  treize  livres  l'Aune,  &  la 
féconde ,  qui  eft  la  plus  grofïîere  &  qui 
fert  feulement  aux  perfonnes  du  Com- 
mun »  eft  de  crois  livres  dix  fols  ou 
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Langue-  <laaCre  livres  l'aune.    C'étoit  autrefois 
le  grand  Commerce  de  la  Ville  de  Car- 
cailônne,  qu'il  rendoit  floriflante,  lorf- 
que  les  Anglois  &  les  Hollandois  l'atti- 
rèrent tout  entier  à  eux  >  en  baifïànt  le 
prix  des  Draps  &  le  donnant  à  leur  per- 
te :  ceux  de  Carcaflbnne ,  pour  les  pou- 
voir  fiiivre ,  altérèrent  leur  fabrique , 
&  parla  fe  décrièrent  au  point,  que 
leur  marchandife  ne  trouva  plus  de  de- 
bit  dans  tout  le  Levant.  Il  y  a  cent  ans , 
ou  un  peu  plus,  que  des  Gentilshommes 
nommés  les    Sieurs  de  Saples  ,  avoient 
établi  dans  leur  Terre ,  près    de  Car- 
caflonne,  une  Manufacture  de  Draps 
fins  pour  le  dedans  du  Royaume ,  à  l'i- 
mitation de  ceux  de  Hollande  ;  le  Sieur 
de  Varenne ,  qui  leur  a  fuccedé  propo- 
fa  à  Monfieur  Colbert ,  il  y  a  trente 
ans ,  de  lui  permettre  d'aller  en  Hollan- 
de, pour  y  débaucher  des  Ouvriers  :  Il 
y  fit  plufieurs  voyages,  &  en  ramena 
un  nombre  confidérable  ,  par  lefquels 
il  apprit  non  feulement  la  manière  de 
perfectionner  les  Draps  fins  que  l'on 
ufe  en  Europe  ,  mais  encore  la  fabri- 
que des  Draps  fins    propres  dans    les 
Etats  du  Grand  Seigneur.    Ce  fuccès 
porta  Monfieur  Colbert  à  travailler  for- 
tement pour  ca  établir  le  Commerce, 
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fe  propofant  trois  vues  principales  ,  la  £7nguÊ~ 
première  de  traverfer  les  Hollandois  ©oc, 
dans  un  commerce  qu'ils  ont  effective- 
ment enlevé  à  la  Ville  de  Carcailbnnej 
la  féconde  de  trocquer  les  Draps  avec 
les  Soyes  du  Levant ,  ou  autres  mar~ 
chandifes  néceflàires  à  la  France,  &  par 
ce  moyen  diminuer  les  fommes  d'ar- 
gent comptant  qui  pafïènt  au  Levant 
chaque  année }  la  troiiiérne ,  de  donner 
une  nouvelle  occupation  aux  habitans 
du  Languedoc ,  que  la  nature  a  rendus 
propres  à  ces  fortes  de  travaux ,  com- 
me pour  les  indemnifer  du  peu  de  rap- 
port des  terres.  Sur  ce  fondement  le 
Sieur  de  Varennes  lit  fabriquer  les  vé- 
ritables Londrins  pour  le  Levant ,  de  y 
en  envoya  considérablement;  mais  cet» 
te  première  entreprife  ne  réufîlt  point  5 
parce  qu'outre  qu'elle  fat  traverfée  par 
les  Hollandois,  il  ne  put  avoir  fon  débit 
allez  prompt,  &  pour  attendre  les  retours 
en  Marchandées  il  luifalloitnéceflaire- 
ment  un  an  ou  dix-huit  mois,  n'ayant 
point  deMagafins  établis,  de  forte  qu'il 
auroit  fallu  qu'il  eut  eu  des  fonds  luffi- 
fans  pour  travailler  deux  de  trois  ans* 
fans  compter  fur  le  retour  qu'en  la  troi- 
sième ou  quatrième  année  -y  mais  comme 
cela  farpilgit  fes  forces  il  fallut ,  avoir. 
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j~~GUE_  recours  à  un  autre  expédient.  Il  fe  for- 
DOC.         ma  par  les  foins  du  Sieur  Penautier, 
une  Compagnie  qui  fe  chargea  de  pren- 
dre 300  pièces  de  Draps  fins  Londrins, 
&  de  les  payer  au  Sieur  de  Varenne    à 
mefure  qu'elles   feraient   fabriquées  , 
pour  en  faire  le  débit  au  Levant  à  fes 
rifques  propres  :  il  lui  arriva  le  même 
malheur,  la  vente  fut  traverfée  :    les 
Hollandois  baillèrent   îe  prix  de  leurs 
Draps ,  efpérant  rebuter  nos  François  5 
enfin  la  Compagnie  perdit  fon  fonds, 
toutesfois  fans  fe  relâcher  elle  continua 
d'envoyer  des  Draps  au  Levant,  de  for- 
te que  les  Hollandois  ennuyés  d'une 
perte  confidérable  qu'ils  firent  pendant 
fept  ou  huit  années  de  fuite  ,  fe  déter- 
minèrent enfin  à  altérer   leur  fabrique 
&  parla  font  tombés  dans  le  décri  ou 
ils  font  maintenant,  qui  a  fait  paflèr 
toute  la  vente  aux  François  &  aux  An- 
glois  :  De  forte  que  préfentement ,  la 
facilité  de  la  vente  eft  fi  grande,  que  les 
marchands  de  Marfeille  qui  en  font  le 
tranfport  )  achètent  les  Draps  pour  leur 
compte    aux  Saples,  fans  que  l'on  y 
foit  embarrafle  du  débit  qu'ils  y  jurant  : 
En  cet  état ,  il  ne  femble  pas  qu'il  y  ait 
rien  à  faire   de  plus,  que  fe  ménager 
quelque  reflource  poux  te  débit*  en  cas 
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que  les  Marfeillois  difcontinuaflent  de  L a  ngu fi- 
les prendre.  Pendant  que  l'on  foute-  D0C» 
noit  ainfi  la  Manufacture  des  Saples, 
environ  en  1678,  il  s'en  forma  une 
nouvelle  à  Clermont  de  Lodève  ou  l'on 
fabriqua  des  Londrins  de  même  efpe- 
ce  que  les  premiers  :  Cette  entreprife 
elluya  les  mêmes  difgraces;  &  pour  la 
foucenir,  le  Roi  obligea  la  Province  de 
prêter  fans  intérêt  6c  pour  piufieurs 
années  1 30000  liv.  aux  Entrepreneurs; 
outre  &  par  deflus  l'engagement  où  elle 
entra  de  leur  payer  dix  livres  fur  cha- 
que pièce  de  Drap  qu'ils  fabriquoient  : 
On  érigea  auffi  des  Compagnies  pour 
en  faire  le  débit  au  Levant ,  mais  la  fa- 
cilité que  l'on  trouve  maintenant  à  les 
vendre  aux  Marchands  de  Marfeille 
en  a  empêché  le  renouvellement.  C'eft 
ainfi  que  les  manufactures  fe  font  ac- 
crues au  point  où  elles  font  -,  leurs  Draps 
ont  toute  la  perfection  poiTible ,  &  l'on 
peut  dire  que,  dans  l'état  préfent,  on 
en  pourroit  porter  le  Commerce  auili 
loin  que  l'on  voudrait,  Se  même  faire 
entièrement  périr  celui  des  Hollandois 
dans  le  Levant:  parce  qu'on  le  fait  en 
France  avec  beaucoup  d'avantage  fur 
eux.  1  °,  La  facilité  d'avoir  les  Laines 
i'Efpagne  >  &  du  Pays.  i°.  La  fituation 
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Langui-  favorable,  qui  fait  que  toutes  les  Sai- 
»pc.         fons  font  propres  à  en  faire  le  trafic,  au 
lieu  de  la  longue  navigation  où  les  An- 
glois   &  Hollandois  font  obligés.   $°. 
La  bonté  des  eaux  qui  fervent  aux  tein- 
tures &  à  la  préparation  des  Laines  3  ce 
font  aufïi  ces  mêmes  moyens  qui  ont 
fait  parvenir  ce  Commerce  fi  prompte- 
ment  au  point  ou  il  eft ,  que  tout  s'y 
paffe  librement ,  dans   la  feule  vue  & 
par  le  feul  engagement  du  profit.  Il  y  a 
trente  métiers  battans  en  chacune  de  ces 
vr*ps     deux  Manufactures.  Mais  tout  cela  ne 
£rojjters.      ne  regarc[e  ^  ue  jes  Lom}rins  fins ,  dont 

le  débit  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  con- 
sidérable que  celui  des  Draps  grofliers, 
qui  font  à  l'ufage  du  peuple  ;  puifquc 
quand  les  Hollandois  y  portent  deux 
mille  des  premiers,  ils  y   en  portent 
vingt  mille  des  derniers  >  c'eft  ce  qui  a 
fait  tiaître  le  deflèin  d'étendre  les  Ma- 
nufactures jufqu'à  ces  derniers  :  Et  com- 
me il  y  a  toujours  quelque  rifque  à  cou* 
rir  dans  les  nouveaux  établiflemcns ,  le 
Roi  a  engagé  la  Province  à  prêter  au 
Sieur  de  Varennes  3-0000  liv.  fans  in- 
térêt pour  quelques  années ,  à  la  charge 
de  fabriquer  mille  pièces  de  ces  gros 
draps,  dans  chaque  année  que  ce  prêt 
doit  durer,  &  le  Sieur  de  Varennes 
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étant  venu  à  mourir  cet  avantage   a  Lancui- 
pallë  au  Sieur  de  Magy  de  fes  autres  »oc. 
héritiers. 

Outre  ces  deux  Manufactures  Roya- 
les des  Saples  &  de  Clermont ,  il  s'en 
eil  formé  une  troitiéme  à  Carcaffonne  , 
par  les  foins  d'un  nommé  Caflannier 
laquelle  a  très-bien  réulTi  :  les  Mar- 
chands de  la  même  ville  travaillent  auffi 
en  leur  particulier  &  la  Province  leur  a 
fait  pour  les  encourager  les  mêmes  avan- 
ces qu'aux  Manufactures  Royales;  ainfî 
l'on  peut  efperer  que  ce  Commerce  aug- 
mentera de  plus  en  plus,  fî  toutefois  on 
tient  la  main  avec  exactitude  à  ce  qu'il 
ne  foie  point  envoyé  de  Draps  défec- 
tueux au  Levant,  les  Tucrs  étant  de 
nature  qu'une  infidélité  les  éloigne  pour 
toujours  y  cette  obfervation  e(l  d'autant 
plus  néceflaire  ,  que  le  génie  des  Mar- 
chands Languedociens ,  eit  de  fonger 
par  préférence  à  leur  propre  intérêt  , 
fans  fe  foucier  de  la  réputation  du  Com- 
merce qu'ils  quittent  ,  quand  ils  ne 
trouvent  plus  à  gagner. 

Le  produit  préfent  de  toutes  les  Ma- 
nufactures monte  à  32000  pièces  pour 
le  Levant,  qui  à  300  livres  chacune 
prix  courant  rapportent  à  la  Province 
^600000  liv.  Cette  fource  de  richeflès 
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Langue-  a  donné  occadon  aux  Etats  de  1697* 
»>oc.  d'augmenter  les  Manufactures  précé- 
dentes de  deux  autres,  l'une  à  Rieux 
qui  a  été  donnée  à  Guife ,  Hollandois , 
&  l'autre  près  de  Pezenas ,  au  Château 
de  la  Grange. 

~  Mais  outre  ce  erand  Commerce  du 

Draps      T  ..  p 

Français.    -Levant,   il  s  en  fait  un  autre  intérieur 

dans  le  Royaume,  des  Draps  de  Lodé- 
ve,  Saint  Chiman,  Carcaflonne  &  Li- 
moux  propres  à  habiller  les  troupes  : 
Les  marchands  de  Lyon  en  font  la  prin- 
cipale emplette ,  &  même  n'en  laiflent 
point ,  parce  qu'ils  en  ont  un  débit  très- 
grand  en  Suifiè ,  en  Allemagne ,  en  Ita- 
lie, Sicile  &  Malthe,  fans  ce  qu'ils  en 
donnent  aux  Troupes  du  Roi.  Enfin  les 
derniers  Etats  de  1697  ,  ont  encore  ré- 
fol  u  de  tenter  une  dernière  efpece  de 
Manufactures  d'Etoffes ,  propres  parti- 
culièrement à  l'Efpagne,  on  les  appel- 
le Angloifcs,  du  nom  de  la  Nation  qui 
les  a  fabriquées  jufqu'à  préfenf,  le  dé- 
bit en  eft  très-grand  en  Efpaçne  ,  & 
l'on  peut  très-raifonnablement  efpérer 
que  Ci  la  fabrique  de  Languedoc  gagne 
une  fois  le  demis ,  le  Commerce  en  fera 
très-favorable,  tant  à  caufe  du  voi (ma- 
ge que  de  l'échange  des  Laines  dont  on 
ne  fçauroit  trop  avoir  en  Languedoc  t 
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qùoiqutil  y  en  vienne  de  toute  la  Fran-  Lancui- 
ce,  6c   même  du  Levant,  car  il  n'y  a  doc. 
point  de  commerce  plus  étendu. 

Le  Commerce  de  la  Soye  fuit  celui  n„  * 
de  la  Laine:  il  n'y  a  pas  plus  de  120 
ans  qu'il  eft  connu  &  pratiqué  dans  le 
Languedoc  :  on  prétend  que  Catherine 
de  Médicis  a  été  la  première  qui  a  pen- 
fé  à  l'introduire  dans  le  Royaume,  de 
l'on  trouve  que  le  Roi  Henri  IV.  accor- 
da une  penfion  au  nommé  Crocad  , 
Bourgeois  de  Nîmes ,  avec  une  permif- 
iîon  générale  de  planter  des  Meuriers 
dans  tous  les  endroits  du  Royaume 
qu'il  jugeroit  à  propros  ;  cependant  il 
n'y  a  que  foixante  ans  qu'il  s'en  fait  des 
Etoftes  en  Languedoc.  Il  eft  allez  difE- 
cile  d'eltimer  au  jufte  la  quantité  de 
Soye  que  la  Province  produit  •>  toute- 
fois l'Auteur  la  fixe  à  11  ou  1500. 
quintaux  dans  les  bonnes  années  ;  qui 
fe  fabriquent  toutes ,  ou  la  plupart ,  à 
Nïmes,  Alais  6c  fur  les  bords  du  Rhô- 
ne où  font  les  plus  beaux  Meuriers ,  6c 
le  produit  à  l'avantage  de  la  Province 
en  peut  aller  à  iSoooooliv.  Un  tiers 
de  ces  Soyes  eft  converti  en  Soye  de 
Grenade,  propre  aux  Franges  ,  Brode- 
ries, Guipures  &  Pafïèmens  6c  fe  vend 
•à  Paris  j  l'autre  tiers  converti  en  Soye  à 
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Langue-   coudre  ,  qui  fe   débite   dans  tout    le 
»©c.         Royanme,  en  Efpagne,  en  Suéde  &  en 
Dannemarck  :  Mais  le  commerce  en  a 
été  interrompu  par  les  Fermiers,  qui 
ont  voulu  faire  payer  le  Droit  de  Con- 
tabie  qui  monte  à  douze  fols  fix  de- 
niers pour  livre  ,  &  duquel  les  Mar- 
chands font  exempts  aux  Foires ,  fça- 
voir ,  Taffetas ,  Florence  ,  Armoifins  & 
Avignon ,  Etoffes  à  fleurs ,  Rubans ,  Ga- 
fes ,  Jupons ,  Ferrandines ,  Grifettes  ,  & 
autres  petites  Etoffes;  depuis  dix  ans 
on  a  commencé  d'introduire  la  fabri- 
que des  Damas  &  Brocards.  Le  plus 
grand  préjudice  que  fouffre  le   Com- 
merce eft  caufé  par  l'Arrêt  du  Confeil 
de  l'an  1687,  rendu  fur  la  réquifition 
des  Marchands  de  Lyon ,  lequel  en  dé- 
fendant l'entrée   des  foyes    étrangères 
dans  le  Languedoc,  oblige  toutes  celles 
du  pays  de  parler  à  Lyon ,  &  d'y  payer 
le  droit  de  Surtaux ,  même  celles  du  pays 
Venaiffin ,   6c  Principauté    d'Orange  , 
tant  en  allant  qu'en  revenant.  Il  arrive 
delà  deux  inconveniens ,  que  la  Mar- 
chandife  eft  chargée  plus  que  fa  valeur 
ne  porte  &  que  les  Marchands  de  Lyon 
font  maîtres  du  prix  >  parce  qu'ils  en 
font  les  feuls  acheteurs  ;  &  comme  ils  le 
tiennent  trop  bas  depuis  plufieurs  an-* 
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nées,  il  arrive  que  les  ouvriers  qui  fa-  Langue. 
briquent  la  Soye  n'y  trouvant  plus  leur  doc 
profit,  ni  même  leur  fubfiftancc,  font 
contraints  de  l'abandonner  :  De  forte 
que  plufieurs  arrachoient  déjà  leurs 
Meuriers  fi  l'on  n'avoit  interpofé  l'au- 
torité du  Roi  pour  les  en  empêcher.  Il 
femble  donc  qu'afin  de  faire  valoir  raî- 
fonnablament  la  Soye  du  pays,  il  feroit  à 
propos  y  i°.  Que  le  trafic  en  fut  libre  à 
toutes  fortes  de  Marchands ,  &  que  le 
privilège  de  ceux  de  Lyon  ne  fut  pas 
exclufif,  comme  il  l'eft.  2.0.  Que  l'en- 
trée des  Soyes  étrangères  ne  fut  pas  dé- 
fendue, mais  qu'elle  fut  aflèz  chargée 
de  droits  pour  faire  prendre  celle  du 
pays.  3°.  Que  fi  le  Confeil  ne  trou- 
voit  pas  lieu  de  rien  changer  à  la  Con- 
ceflion  faite  aux  Marchands  de  Lyon , 
ils  fu(ïènt  obligés  de  tenir  des  Commis 
à  Tarafcon  &  Avignon ,  pour  que  l'on 
acquitât  le  Surtaux  entre  leurs  mains, 
fans  obliger  les  Marchands  à  faire  100 
lieues ,  pour  payer  un  droit ,  dont  ils 
devroient  être  exempts.  40.  Il  faudroit 
diminuer  les  droits  de  fortie,  empê- 
cher l'entrée  des  Etoffes  du  Levant , 
Toiles  peintes  ,  Ecorces  d'Arbres,  &c. 
&  faire  obferver  la  défenfe  des  boutons' 
d'étoffe  j  tout  cela  eft  néceflairc,  Ci  l'on 


Langue 
doc. 
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veut    indemnifer    les   fabriquans    des 
Soyes  y&c  de  la  Culture  où  ils  font  en- 
gagés. 

Manière      Car  la  Soye  ne  vient  pas  fi  aifément 
défaire  la  qu'on  le  préfume;  il  faut  premièrement 

Je*  entretenir  les  Meuriers  avec  beaucoup 

de  foin,  pour  les  mettre  en  état  de  por- 
ter abondamment  des  feuilles;  feconde- 
ment  à  l'égard  des  Vers  à  foye  >  il  faut 
d'abord  faire  éclore  la  graine,  en  là 
mettant  dans  des  paillalïès  ou  matelats 
fur  lefquels  on  couche  depuis  le  pre- 
mier d'Avril  jufqu'au  feiziéme  du  mois. 
La  graine  étant  éclofe ,  on  prend  de 
jeunes  feuilles  de  Meurier  aufquelles  les 
petits  vers  s'attachent  ,  &  on  les  met 
dans  des  delfus  de  boëtes,  ou  fur  du 
papier,  leur  donnant  de  nouvelles  feuil- 
les deux  fois  le  jour.  Dix  à  douze  jours 
après  qu'ils  font  éclos ,  ils  ont  leur  pre- 
mière maladie  (  car  ils  en  ont  quatre 
pendant  lefquelles    on    s'apperçoit  de 
leur  langueur ,  &  ils  ne  mangent  pref- 
que  point  )  il  faut  après  chaque  mala- 
die avoir  foin  de  les  changer  de  lieu , 
&  pour  cela  leur  préfenter  des  feuilles 
nouvelles  ,    aufquelles  ils  s'attachent. 
Après  qu'ils  ont  effuyé  leur  maladie  ils 
deviennent  en  fraife ,  &  alors  ils  man- 
gent plus  en  un  jour  qu'ils  n'ont  man- 
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gé  depuis  qu'ils  font  éclos;  au  feptiéme  Langue- 
&  huitième  jour  ils  commencent  à  D0C' 
monter  fur  de  petits  rameaux  difpofés 
à  cet  effet,  &  quand  ils  fe font  placés  ils 
travaillent  à  leur  Cocons  qui  dans  huit 
autres  jours  font  parfaits.  Quand  on 
veut:  en  tirer  la  Soye ,  on  les  met  dans 
une  efpece  de  chaudière  ,  avec  de  l'eau 
qu'on  a  foin  d'entretenir  chaude ,  ou 
prête  à  bouillir  -,  on  y  met  plus  ou 
moins  de  Cocons,  dont  on  veut  faire 
la  Soye,  laquelle  étant  une  fois  tirée, 
on  la  donne  à  dévider;  puis  elle  eft  \ 
montée  au  Moulin  &  enfuite  mife  en 
teinture.  Le  Commerce  de  la  Soye  baif- 
fe  toujours  pendant  la  guerre ,  parce 
queladépenfe  en  meubles,  habits,  ajuf- 
temens  diminue  de  même  ;  au  contrai- 
ïe  le  commerce  de  la  Laine  hauflè ,  par 
par  le  grand  nombre  des  troupes  qu'il 
faut  habiller. 

Après  ces  conflagrations  générales ,  ^taii  dei 
l'Auteur  pafîè  au  détail  des  Diocèfes  de  Diocèfes. 
la  manière  fui  vante;  commençant  par 
celui  de  Touloufe.  Il  n'y  a  point  dans 
le  Royaume  de  plus  belles  plaines ,  ni 
qui  foient  abondantes  en  bled  que  cel- 
les qui  régnent  depuis  Touloufe  jufqu'a 
Montauban  ;  il  y  a  aufïî  de  fort  belles 
prairies   dont  la  plus  confidérable  efl: 

Terne  VIII.  V 
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ÏTano*js-  ce^e  *lu*  e^  traverfée  par  la  Rivière  de 
uoc.  Lers,  Se  qui  s'étend  au  Midi  jufqu'au 

Diocèfe  de  Saint  Papoul,  pendant  cinq 
grandes  lieues  de  longueur  :  Toutes  les 
terres  en  général  y  font  bien  cultivées 
8c  rapportent  outre  le  Bled  ,  du  Millet, 
qui  eft  la  nourriture  ordinaire  du  Pay- 
fan  ,  laquelle  lui  procure  moyen  de 
vendre  Ton  Bied  ;  le  Mil  rend  ordinaire- 
ment cent  ou  au  moins  quatre-vingt 
pour  un;  le  Paftel  y  eft  bon  &  allez 
commun,  c'eft  une  herbe  qui  fert  à  la 
teinture  en  bleu,  &  dont  le  débit  étoit 
autrefois  fi  grand,  qu'il  rapportoit  un 
million  d'argent  à  la  Province;  l'Indi- 
go eft  venu  occuper  fa  place  à  raifon  du 
bon  marché  ;  car  la  teinture  n'en  eft  pas 
à  beaucoup  près  fi  bonne;  enfin  le  peu  de 
vin  qui  y  croît ,  n'eft  pas  bon  &  n'eft  pro- 
pre que  pour  les  gens  de  la  Campagne. 
Fille  de  La  Ville  de  Touloufe  eft  très-avan- 
Tonicufe.  tageufement  fituée  pour  le  commerce, 
les  vivres  y  font  à  grand  marché  ;  le 
pays  de  Foix  lui  fournit  par  l'Arriege  le 
fer  ,  l'acier  &  tout  ce  qu'il  faut  pour 
bâtir  :  par  la  Garonne  elle  tire  des  Pi- 
renées  le  bois ,  le  marbre  &  la  pierre  : 
le  Canal  de  la  jonction  des  Mers  lui 
produit  les  commodités  de  la  Médi- 
ter année  ;  cependant  le  génie  des  habi- 
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tans  ne  fe  porte  point  au  trafic;  ils  n'y  Langue- 
peuvent  fourrrir  les  étrangers;  les  Cou-  00c. 
vents  occupent  plus  de  la  moitié  de  la 
Ville  :  d'ailleurs  le  iejour  du  Parlement 
6c  le  privilège  du  Capitoulat ,  éloignent 
les  Efprits  du  Commerce  ,    la  plupart 
des  enfans  aimant  mieux  fuivre  la  pro- 
feffion  des  nobles  ou  entrer  en  charges , 
que  de  continuer  le  trafic  de  leurs  pè- 
res. Cette  Ville  eft  la  Capitale  du  Lan- 
guedoc &  d'une  fi  grande  antiquité  que 
Ion  commencement  eft  tout  à  fait  igno- 
ré, elle  étoit  la  première  Ville  des  an- 
ciens Volfques ,  elle  a  été  la  Capitale  du 
Royaume  des  Goths ,  fur  qui  on  croit 
que  Clovis  la  prit  ;  fes  Comtes  qui  en 
étoient  Seigneurs  y  faifoient  leur  prin- 
cipal fejour ,  ôc  fous  la  puiflance  de  nos 
Rois  elle  a  fortifié  fon  titre  de  Capitale  : 
la  Ville  eft  bâtie  de  pierres  &  briques, 
les   maifons  font  afles  belles  en  dehors, 
les  rues  larges  &  bien  percées ,  les  édi- 
fices publics  y  font  beaux  ,  ôc  particu- 
lièrement le  Capitole   ou   Maifon   de 
Ville  ,  d'où  le  nom  de  Capitoul  a  pane 
au  premier  Magiftrat  ;  le  Pont  qui  v  a 
été  bâti  fous  le  Régne  du  feu  Roi ,  eft 
d'une  ftrudture  magnifique,  &  du  def- 
fein  du  vieux  Manfard,  il  a  135  toifes 
de  long  far  1 1  de  large ,  foutenues  par 
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Langue-   ?  Arches  de  différentes  grandeurs ,  les 

doc.  encognures  font  de  pierres  de  taille  , 
mais  le  corps  de  l'ouvrage  efl  de  bri- 
que ;  il  pafïè  avec  raifon  pour  l'un  des 
plus  beaux  ponts  de  l'Europe.  Touloufe 
a  une  grande  lieuë  de  circuit ,  on  y 
compte  18040  familles,  dont  le  génie 
.efl  plus  porté  aux  fciences  et  aux  lettres 
qu'à  toute  autre  chofe  j  il  y  a  une  Aca- 
démie ancienne  fondée  par  7  illuftres 
habitans  du  temps  paffé ,  qui  diftribue 
tous  les  ans  des  prix  d'éloquence  &  de 
~poëfîe:on  appelle  ces  affemblées  Jeux 
Floraux.  On  fabrique  à  Touloufe  des 
tapifleries  debergame  de  peu  de  valeur, 
&  de  petites  étoffes  moitié  laine  8c  moi- 
tié foye  de  fort  bas  prix  ;  le  plus  grand 
Commerce  qui  s'y  falïè,  eft  celui  des 
lames  d'Efpagne ,  qui  fe  répandent  de- 
là dans  toute  la  Province. 
De  Mon-       ^es   ^uarante  Paroifïès  du    Diocèfe 

taiiban.  de  Montauban  qui  font  dans  les  Encla- 
ves du  Languedoc  font  dans  un  excel- 
lent terroir ,  qui  rapporte  abondam- 
ment des  bleds  ,  des  paflels ,  du  vin  & 
même  du  tabac  \  en  trois  Paroiilès  on  y 
élevé  quantité   de  chevaux  ,  qui   font 

As  Ritux  vendus  aux  foires  de  Grifolles.  Le  tem- 
porel du  Diocefe  de  Rieux  en  Langue- 
doc ne  contient  que  60  Paroiiîes,  dont 
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il  y  en  a  iS  du  Diocèfe  de  Conferans —  •• 

&  une  de  Pamiers,  le  refte  s'écend  dans  DOC> 
la  Guienne  &  fe  termine  au  lieu  de  Seix, 
limitrophe  de  l'Efpagne.  Ce  pofte  a  pa-  y  nu  de 
ru  autrefois  important  puifque  l'on  y  Ssix. 
voit  les  veftiges  d'un  Château  dont  on 
attribue  la  fondation  à  Charlemagne  ; 
les  Comtes  de  Touloufe  furent  bien  ai- 
fes   de   le    conferver  3  pour  entretenir 
leur  communication  avec  l'Arragon;  on 
y  arrive  par  défilés  à  cinq  heures  de 
chemin  ,  qui  font  dominés  par  ta  célè- 
bre Montagne ,  nommée  le  Mont  Va- 
lier  j  du  nom  de  S.  Valier ,  Evêque  de 
Conferans ,  dans  le  IVe.  fiécle  -,  on  pré- 
tend que  cette  Montagne  eft  la   plus 
haute  des  Pirenées ,  &  les  habitans  du 
pays  aflfurent  que  du  fommet  on  décou- 
vre les  deux  Mers  j  la  vérité  eft  que  la 
vue  y  eft  fi  frappée  par  l'étendue  &  la 
fubtilité  de  l'air,  qu'il  eft  impofïible  de 
rien   difeerner  ,  il  eft  pourtant  certain 
que  l'on  découvre  cette  Montagne  de 
trente  grandes    lieues   d'éloignement  , 
d'où ,  par  la  régie ,  que  tout  ce  qui  voit 
eft    vu ,  on  peut  conclure  que  la  vue 
s'étend  de  fon  fommet  à  la  même  dif- 
tance  -,  entre  les  montagnes ,  qui  lui  fer- 
vent de  baze ,  il  y  a  un  grand  étang  où 
l'on  pêche  des  truites  faumonnées  très- 
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Langui-  excellentes.  Les  Romains  ont  parfaite- 
»oc  ment  connu  les  paflàges  de  France  en 

Efpagne,  par  ce  canton ,  ils  y  tenoient 
apparemment  des  Garnifons  comme  il 
eft  juftifïé  par  plufieurs  infcriptions 
qu'on  y  découvre,  il  y  en  a  une  entr'au- 
tres ,  fur  une  pierre  ,  qui  eft  a  préfent 
employée  à  une  arche  du  Pont  S.  Di- 
fier  ,  où  on  lit  :  Mïnervae  Belezam  a.e 
Sacrum.  Q.  Valerii  Montan  :  une 
au  Village  de  Befmale  qui  eft  une  inf- 
cription  fépulcrale  ;  mais  ce  qui  eft  de 
plus  (îngulier,  eft  que  fur  le  bord  de  la 
Garonne  &  le  long  de  la  Chaine  des  Pi- 
rennées  qui  y  régne  on  avoit  élevé  des 
Tours  qui  fabliftent  encore ,  de  la  plu- 
part defquellesl'ufage  étoit  de  fervtr  de 
lignai ,  en  y  allumant  des  feux  ,  des  ap- 
proches des  ennemis  en  temps  de  guer- 
re, &  cela  portoit  l'allarme  en  peu  de 
temps  d'une  Mer  jufqu'à  l'autre  ,  on  les 
appelle  encore  Seing  ,  du  latin  Signurn. 
G'eil  dans  ces  lieux  qu'eft  établi ,  entre 
les  habitans  des  frontières  des  deux 
Royaumes  le  traité  que  l'on  appelle  des 
Pajferies  ;  on  n'en  connoit  point  l'ori- 
gine ,  on  fçait  feulement  qu'il  étoit  en 
ulage  dès  1 3 1 5  ,  &  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  d'infraction  que  du  temps  de  Louis 
XII.  de  la  part  d'un  Seigneur  de  la  Baf- 
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tide  de  Paumés;  mais  le  Roi  le  delà-  LaNGU1J* 
prouva  &  fit  réparer  le  tore ,  cela  donna  DOc, 
lieu,  en  l'année  151 3  ,  au  renouvelle- 
ment du  traité  entre  les  députés  de  tous 
les  lieux  intérelles  qui  en  jurèrent  l'exé- 
cution au  lieu  de  S.  Beat  ;  les  articles 
principaux  qui  s'obfervent  encore  font 
la  liberté  du  tranfport  de  toutes  mar- 
chandifes  qui  ne  font  pas  de  contre- 
bande ,  &  du  palïàge  des  hommes  & 
des  beftiaux  dans  les  limites  marquées , 
&  en  cas  que  l'un  des  deux  Rois,  de 
France  ou  d'Efpagne ,  voulut  en  temps 
de  guerre  interdire  l'ufage  des  palïeries, 
les  habitans  feroient  tenus  de  s'avertir  , 
3  o  jours  avant  de  faire  aucun  adte  d'hof- 
tilité  réciproquement  ;  autrefois  on  re- 
cevoit  les  criminels  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Royaume  dans  l'étendue  des  paie- 
ries ;  mais  cela  ne  fe  pratique  plus. 

Pour  revenir  au  Diocèfc  de  Rîeux  Ville  de 
qui  a  donné  occaiîon  à  ces  digreilions,  fu'*«*« 
l'Auteur  remarque  que  le  chef-lieu  en 
eft  (1  peu  coniîdérable  que  Jean  XXII. 
en  l'érigeant  en  fiége  d'Evêché  ,  ajoute 
en  fa  Bulle  ces  mots  Quem  locum  oppi- 
duli  nomine  décor  amm  :  c'eft-à-dire,  que 
nom  dé  torons  dit  titre  de  petite  Ville.  Il 
ajoute  que  le  territoire  ,  qui  eft  tout 
pays  de  montagnes  fournit  à  force  de 
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Langui-  travail  ce  qui  eft  néceflàire  à  la  vie  des 
»oc.  hommes  &  des  beftiaux-,  mais  que  les 

habitans  loin  d'être  riches ,  ont  bien  de 
la  peine  à  vivre.  Aleth  &  Limoux  ne 
i  A  eth.  comp0fent  qU*un  Diocèfe  pour  le  tem- 
porel ,  il  s'étend  dans  la  Montagne  où 
fe  terminent  les  balles  Pirenées  j  les 
payfans  y  font  dans  la  neige  la  moitié 
de  l'année  &  occupés  le  relie  du  temps 
à  amaflèr  des  denrées  pour  y  fubfifter 
eux  &  leurs  beHiaux  i  on  prétend  que 
les  Romains  avoient  des  Mines  d'or 
dans  ces  montagnes  ,  on  y  voit  en  effet 
plufieurs  ouvertures  dans  les  Rochers  y 
&  de  grands  travaux  fouterrains  -,  mais 
fôit  que  les  Mines  ayent  été  épuifées , 
folt  que  l'arc  de  les  trouver  ait  été  per- 
du 5  ces  Tréfors  font  maintenant  fi  ca- 
chés ,  que  l'on  n'y  penfe  plus  depuis 
que  Monfieur  Coiberc  ayant  formé  en 
1671.  une  Compagnie  pour  cette  re- 
cherche ,  8c  ayant  même  attiré  des  Sué- 
dois habiles  pour  y  travailler  ,  tout  fe 
termina  à  la  découverte  de  quelques 
Rameaux  de  cuivre  ,  qui  difparurent 
prefqu'aulTi-tôt  3  &  ne  payèrent  pas  les 
fraix  à  beaucoup  près.  Il  y  a  des  bains 
chauds  au  lieu  de  Rennes  qui  étoient 
fréquentés  des  Romains  ,  puifque  l'on 
y   découvre  fouvent  des  médailles  ôc 
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des  infcriptions.  Le  Canton  de  Limoux  Langui- 
rapporte  de  très-bons  vins  •,  mais  ils  ne  00c. 
fe  tranfportent  pas  :  on.  y  fait  des  draps 
&  des  ratines  ,  Se  c'eit  l'entrepôt  des 
fers  de  toutes  les  forges  yoilines  :  quant 
à  la  Ville  Epifcopale  ,  c'eft  un  Bourg 
habité  de  162  familles. 

Le  Diocèfe  de  Commenges  n'a  que    Commev- 
onze  Paroidès  du  Languedoc ,  dont  les  £«. 
plus  confidérables  font  Valentine  &  S. 
Beat ,  la  première  entre  aux  Etats.   De 
la  féconde ,  il  n'y  a  que  l'Eglife  &  le 
Château  qui  foient  du  Languedoc  ,  le 
furpius  eft  de  la  Guienne  ;  il  refte  en  ce 
lieu  un  monument  confidérable  des  Ro- 
mains ,  c'eft  une  colomne  de  marbre 
parfaitement   belle   qui  eft  une  efpece 
de  témoignage  de  ce  que  les  Romains 
faifoient  de  ce  pofte ,  qui  en  effet  donne 
entrée  en  Arragon  &  en  Catalogne  par 
la  Vallée  d'Auran  >  qui  eft  à  préfent    ValUe 
terre  d'Efpagne ,  quoi  que  du  Diocèfe  «Amm> 
de  Commenges  &  quoi  qu'elle  ait  fait  > 
jufqu'en  1 191 3  partie  de  la  Comté  du 
même  nom.  Mais  il  arriva  en  cette  an- 
née que  Aiphonfe  Roi  d'Arragon ,  ma- 
riant Beatrix ,  héritière  de  Commenges 
fa  Coufine,  au  Comte  de  Bigorre  >  s'a- 
vifa  par  le  contract  de  mariage  de  re- 
tenir à  lui  cette  Vallée  a  ajoutant  3  Cum 
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confie  t  pr&ditlam  terram  vallis-Auran  ad 
ipfum  comitaïum  Convenarum  nlhil  om~ 
nino  pertinere  ;  c'eft-à-dire ,  puifquil  efi 
confiant  que  cette  terre  de  la  Vall'ce  d'An- 
rar>  n  appartient  nullement  au  Comte  ai 
Commences.  On  étoit  en  droit  d'en  re- 
vendiquer au  moins  la  Souveraineté 
dans  le  traité  des  Pirenées  ;  mais  on  n'en 
parla  point ,  parce  que  Moniteur  de 
Marca  qui  fournît  tous  les  mémoires 
par  rapport  à  cette  frontière ,  étoit  per- 
iuadé  qu'elle  appartenoit  fans  contefta- 
rion  à  l'Efpagne  :  preuve  certaine  que 
les  plus  fçavans  fe  préviennent  par  pré- 
jugé en  des  faits  dont  il  leur  fer  oit  aifé 
de  s'inftruire.  Au  refte  tous  ces  difre- 
rens  morceaux  paroinent  être  des  dé- 
membremens  de  la  Guienne  ;  &  en  effet , 
Philippe  -  le  -  bel  acheta  plufieurs  terres 
du  Comte  de  Lommagne ,  qu'il  poflè- 
doit  du  chef  de  fa  femme  fur  la  Rive 
de  la  Garonne,  en  tirant  aux  Pirenées s 
In  rlpuario  Caromna  verfits  Pirenées  : 
ayant  été  appelle  dans  la  fuite  en  par- 
rage  de  Seigneurie  par  Hunaud ,  Sei- 
gneur de  S.  Michel  ,dans  le  Diocèfe  de 
Rieux,  à  condition  de  bâtir  la  Ville  de 
Valcntine,  le  Roi  joignit  toutes  ces  ter- 
res enfemble  ,  &c  pour  les  feparer  de  la 
Guyenne,  qui  étoit  alors  aux  Anglois , 
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il  les  joignit  au  Languedoc  :  c'eft  -  là  la  lanousJ 
vraye   raiibn   de   ces   exténuons    éloi-  doc 
gnées. 

Le  Diocèfe  de  Mirepoix  eft  partagé  Mirepoix, 
de  Plaines  &  de  Montagnes  ,  &  tout  le 
terrain  ne  rapporte  rien  au-delà  de  la 
confommation  du  pays.  Il  y  a  des  den- 
rées pour  la  nourriture  des  beftiaux  qui 
travaillent  la  terre,  ainfi  tout  le  com- 
merce y  condfte  enfer,  qui  e(t  fabrique 
aux  forges  de  Coulloles ,  Sainte  Colom- 
be ,  Quillan  ,  Selefta  &  autres  ;  &  en 
peignes  de  bouis  que  l'on  porte  en  Ef- 
pagne  ,  &  en  Italie.  Il  y  a  deux  mines 
de  Jay  ,  dans  les  terres  de  Levan  &  de 
Lavenalet  y  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux eft  la  fontaine  de  Belefta  ;  elle  eft 
fi  abondante  qu'elle  forme  prefque  feu- 
le ,  la  Rivière  du  grand  Lers  -,  elle  fort 
d'une  grotte  admirable  pour  l'éxhauf- 
fement  tte  la  construction ,  dans  laquel- 
le on  entre  en  marchant  fur  de  groilès 
pierres  ,  qu'on  y  a  mifes  pour  cela. 
Cette  fontaine  a  un  flux  &  reflux  très- 
violent,  fur  tout  en  Eté  &  en  Automne; 
au  temps  que  l'eau  eft  baflè  on  peut 
marcher  fur  le  gravier  i  mais  quand  le 
reflux  approche,  on  entend  d*abord  un 
bruit  extraordinaire  du  côté  de  la  four- 
ce ,  &  enfuite  les  eaux  viennent  Ci  abott» 
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Langue-  Raniment  qu'elles  furpaflènt  les  groffes 
doc.  .  pierres  d'un  grand  pied,  Se  elles  enflent 
coniidérablement  le  Lers  jufqu'à  deux 
lieues  au-dellous.  La  Ville  de  Mirepoix 
fut  honorée  du  titre  d'Evêché  en  1318, 
à  la  raveur  d'un  Seigneur  de  la  Maifon 
de  Levis ,  &  en  reconnoiilànce  des  fer- 
vices  que  fes  Ancêtres  avoient  rendus  à 
l'Eglife  du  temps  de  Simon  de  Mont- 
fort.  Roger  Bernard  de  Levis ,  Seigneur 
de  Mirepoix ,  aflocia  le  Roi  à  la  moitié 
S.  Fa-  de  la  Juftice  en  1380.  Le  Diocèfe  de  S. 
Papoul  eft  fort  riche  en  bled,  particu- 
lièrement du  côté  de  Caftelnaudari ,  où 
il  y  a  de  belles  plaines  ;  toutes  les  au- 
tres denrées  y  viennent  aufli  fort  bien, 
de  forte  que  la  terre  rapporte  beaucoup 
davantage  que  les  habitans  n'en  peu- 
vent confommer  -,  le  lîége  Epifcopal 
nJeft  qu'une  paroiftè  où  Charlernagne 
JLavaur.  avoit  établi  un  Monaftére.  Le  Diocèfe 
de  Lavaur  eft  pareillement  un  pays  fort 
abondant,  &  renferme  la  plaine  de  Re- 
vel »  qui  eft  l'un  des  plus  beaux  endroits 
de  la  Province  :  il  y  croît  du  vin  en  pe- 
tite quantité,  &  peu  recherché  ;  la  Ville 
Cœjtres.  Epifcopale  contient  8^3  familles.  Le 
Diocèfe  de  Caftres  eft  un  pays  mêlé  de 
montagnes  ôc  de  plaines ,  où  les  terres 
rapportent  fuffifammenc  dequoi  nourrir 
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ic  peuple  qui  les  habitent  :  l'argent  y  Languï- 
roule  furHi animent ,  par  le  moyen  des  *><>*• 
Manufactures  qui  s'y  font  établies  pour 
la  fabrique  des  petites  étoffes  de  laine 
que  l'on  nomme  burats  ,  cordelats  , 
bayettes,  ferges  &  crêpons,  dont  il  fe 
fait  un  bon  débit.  La  Ville  Epifcopale 
elt  partagée  en  deux  par  la  rivière  d'A- 
goût.  Ce  n'étoit  au  IXe.  fiécle  qu'un  très- 
petit  lieu  ,  qui  devint  recommandable 
par  l'Abbaye  qui  y  fut  bâtie.  Cette  Vil- 
le fut  pillée  par  les  Religionaires  en 
1567.  Il  y  a  maintenant  dix  neuf  cent 
foixante  quinze  familles. 

Le  Diocèfe  d'Alby  étoit  ci -devant  fMy. 
l'un  des  meilleurs  du  Royaume  ;  au- 
jourd'hui il  eft  un  des  plus  pauvres, 
tant  par  la  mortalité  de  1693  ,  que  par 
la  quantité  de  charges  qui  excédent  la 
force  &  la  valeur  des  terres  à  tel  point, 
qu'une  grande  partie  font  abandonnées 
&  laiflees  en  friche.  Toutefois  le  rap- 
port en  eft  des  meilleurs  en  bled,  vins, 
paftels  ,  faffran  &  betes  à  laine.  Les 
vins  de  Gailhac  ont  leur  débit  à  Bor- 
deaux ,  &  font  les  feuls  de  ce  canton 
qui  peuvent  fouflfrir  le  tranfport.  Ils  ont  * 
la  réputation  de  fc  perfectionner  fur 
Mer  :  ce  qui  fait  que  les  Anglois  les 
achètent  par  préférence.  Le  Tarn:  >  qui 
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Langue-    commence  à  être  navigable  au  même 
»oc.  lieu  de  Gaîlhac  ,   en  facilite   extrême- 

ment le  Commerce.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  du  refte  du  Diocèfe ,  qui  éloigné 
de  la  mer  &  des  rivières ,  en  eft  tout  à 
fait  privé ,  furtout  depuis  la  conftruc- 
tion  du  Canal  des  deux  mers  >  car  au- 
paravent  Alby  étoit  le  lieu  d'entrepôt 
des  huiles  du  Bas  Languedoc  ,  qui  y 
étoient  portées  par  des  mulets ,  qui  fe 
chargeoient  au  retour  des  denrées  du 
Pays.  Ce  Diocèfe  a  40  Paroifïès  dans  la 
montagne,  où  il  y  a  deux  Mines  de 
charbon  qui  font  très-bonnes.  Alby  eft 
une  Ville  fort  ancienne.  Le  Chœur  de 
la  Cathédrale  eft  un  des  plus  beaux  ba- 
timens  du  Royaume.  On  y  compte  à 
préfent  1637  familles. 
S.  Tons.  Le  Diocèfe  de  S.  Pons  eft  prefque 
tout  entier  dans  les  montagnes,  dont 
les  unes  font  tout  à  fait  dénies ,  les  au- 
tres à  moitié  cultivées  \  le  pays  eft  pau- 
vre ,  les  habitans  y  vivent \très- dure- 
ment :  toutefois  il  s'y  trouve  des  manu- 
factures de  draps  grofFers  à  S.  Pons 
&  à  S.  Chinian  ,  &  d'aftez  beau  marbre 
dans  la  montagne.  La  Ville  Epifcopale 
eft  un  très-vilain  lieu,  où  il  y  avoir  une 
Abbaye  de  la  fondation  de  Raymont 
Pons ,  Comte  de  Touloufe,  en  ? }6.  Le 
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Diocèfe  de  Narbonne  eft  partagé  de  Langue- 
plaines  &  de  montagnes ,  que  l'on  nom-  Roc. 
me  Corbieres  ;  on  y  recueille  dans  les 
bonnes  années  une  très-grande  quantité 
de  bled ,  que  l'on  eltime  meilleur  qu'ail- 
leurs ,  particulièrement  pour  les  femen- 
ces  y  toutesfois  les  habitans  y  font  très- 
pauvres  ;  une  quantité  de  méchantes  ré- 
coltes confécutives  ,  les  a  conftitués  en 
arrérages  de  leur  taille ,  de  forte  qu'il 
leur  fera  très-difficile  de  fe  remettre. 
On  commence  dans  ce  Diocèfe  à  voir 
des  oliviers ,  &  la  récolte  d'huile  y  eit 
confîdérable  ,  les  Salines  de  Peyrial  y 
font  fituées  ;  on  y  recueille  particulière- 
ment une  herbe  nommée  Salicorque  , 
laquelle  étant  fechée  eft  enfermée  en 
terre  &  brûlée  comme  on  fait  le  bois 
pour  le  convertir  en  charbon  ,  cette 
cendre  fert  à  faire  les  verres  &  e(t  d'un 
grand  débit  pour  toutes  les  verreries 
du  haut  Languedoc  ,  elle  pallè  même 
jufqu'en  Italie. 

Quant  à  la  Ville  de  Narbonne  ,  elle  yt\u  fa 
eft  fituée  à  deux  lieues  de  la  mer,  fur  Narbonnd 
un  bras  de  la  rivière  d'Aude ,  dans  une 
belle  plaine  ;  elle  a  un  canal ,  qui  va 
jufqu'à  la  mer  &  fert  au  tranfport  des 
bleds  ,  qui  cft  le  feul  commerce ,  qui 
s'y  faûè  j  mais  il  y  a  nombre  de  négo- 


ne. 
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Langue-   cians  fort  entendus  à  ce  trafic  &  qui  s'y 
»oc.  enrichiflènt  journellement.  La  Ville  eft 

des  plus  anciennes  de  la  Gaule  \  les  Ro- 
Ville  de  mains  en  rirent  une  Colonie  &  l'orne- 
Narbon-  rent  je  Bains  ,  d'un  Amphithéâtre  , 
d'un  Capitole  Se  de  tout  ce  qui  faifoit 
alors  la  fplendeur  des  grandes  Villes  ; 
en  reconnoiflance  elle  fut  très- attachée 
à  fon  Gouvernement,  ôc  quand  Augufle 
fut  parvenu  à  l'Empire  ,  elle  fut  la  pre- 
mière qui  lui  confacra  un  Autel  :  Elle 
pafla  à  regret  au  pouvoir  des  Goths ,  & 
depuis  elle  a  fuivi  le  fort  de  la  Provin- 
ce, Ses  plus  grandes  pertes  font  arri- 
vées dans  le  fiége  qu'elle  foutint  contre 
Charles-Martel ,  qui  l'ayant  prife  ,  en 
ruina  les  fortifications.  Louis  VIII.  en 
fit  autant  dans  la  guerre  des  Albigeois  j 
mais  dans  la  fuite  fes  murailles  furent 
rétablies  aux  dépens  de  l'Archevêque  & 
des  Evêques  fufïragans  :  les  Rois  y  ajou- 
tèrent depuis  différentes  fortifications  % 
qui  font  à  préfent  ruinées  ;  mais  les 
remparts  ,  qui  reftent  font  tout  à  fait 
beaux  :  on  y  compte  à  préfent  162.6  fa* 
milles. 

Le  Diocèfe  de  Carcaflônne  eft  un 
exemple  de  ce  que  peut  le  travail  & 
l'industrie  a  le  terroir  n'y  rapporte  qu,e 
ce  qu'il  faut  poux  la  fub|iftance  des  h*» 
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bitans  &  toutesfois  ils  y  font  tous  à  leur  Langue- 
aiie ,  6V  même  on  peut  dire  riches  par  doc. 
comparaifon  des  autres ,  ce  font  les  fa- 
briques d'étoffes  ,  qui   leur  procurent 
cet  avantage  j  la  Ville  de  Carcaftbnne     C*n*f- 
n'eft  proprement  qu'une  grande  Manu-  Jennc' 
facture ,  tout  le  monde  y  eft  occupé  à 
carder  ,  filer  8c  préparer  la  laine  ,  la 
campagne  eft  remplie  des  mêmes  ou- 
vrages ,  &  l'on  n'y  voit  ni  mendians  , 
ni  parelîèux ,  le  terrain  eft  par  tout  afïes 
beau,  mêlé  de  plaines   &  de  cofteaux. 
où  le  vin  eft  des  meilleurs  ;  on  croit 
que  les    Romains   avoient  une   Mine 
d'argent  à  Cannette ,  il  y  a  une  très- 
belle  carrière  de  marbre  blanc  &  incar- 
nat :  Quant  à  la  Ville  Epifcopale  a  elle 
eft  partagée  par  la  rivière  d'Aude, "en 
Ville  &  Cité ,  dont  les  murailles  &  le 
pont  font  des  ouvrages  remarquables  : 
il  y  a  un  Château  bâti  à  l'antique  ,  for- 
tifié d'une  triple  muraille  -,  le  tout  ren- 
ferme deux  mille  dix  huit  familles. 

Le  Diocèfe  de  Beziers,  eft  l'un  des  Btwrs, 
bons  de  la  Province,  quoi  qu'il  foiten 
partie  dans  la  montagne,  on  y  recueille 
de  très-bons  vins,  des  bleds  plus  qu'il 
n'en  faut  pour  la  fubfiftance  de  habi- 
tans ,  &  des  olives  en  abondance  j  fa 
Situation  fur  le  canal  fait  que  tout  s'y 
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Langue-  ven(^  facilement  &  à  bon  prix,  de  forte 
boc.  qu'aucun  endroit  ne  feroit  fi  propre  à 

l'établitïement  de  quelque  manufactu- 
re y  mais  le  génie  du  peuple  en  eft  tel- 
lement éloigné  qu'on  n'a  jamais  pu  l'en- 
gager à  y  donner  les  mains.  Il  y  a  des 
marbres  à  Roquebrune  ,  Ôc  a  Gabian 
une  fontaine  ,  qui  jette  de  l'huile  de 
Pétrole,  laquelle  nage  fur  l'eau  ôc  eft 
excellente  pour  les  bleflures  des  che- 
vaux. Il  y  a  aufïi  une  eau  minérale  que 
l'on  croit  bonne  contre  la  goutte.  On 
trouve  dans  le  voifinage  une  Mine  de 
charbon  de  pierre  ôc  une  efpece  de 
gomme  propre  à  faire  du  goudron.  On 
fabrique  des  droguets  à  Bedarieux  , 
dont  le  débit  fe  fait  en  Allemagne  & 
dans  un  petit  territoire  qui  fe  nomme 
Graiflèfac.  Tous  les  habitans  s'occu- 
pent à  faire  du  clou  ;  les  femmes  &c  les 
enfans  ramaflènt  le  fer  de  tous  cotés  ôc 
les  hommes  le  travaillent.  Quant  à  la 
Ville  de  Beziers ,  c'eft  une  Colonie  Ro- 
maine, qui  doit  fon  établiflèment  à  Ju- 
les Céfar.  On  y  bâtit  quelque  temps 
après  deux  Temples  dédiés  à  Augufte 
ôc  à  Julie  fa  fille,  qui  n'empêchèrent 
pas  Tibère  de  le  gratifier  en  plus  d'une 
occafion.  Dans  le  IVe.  fiécie  cette  Ville 
étoit  floriflànte.    Les  Goths  la  prirent 
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peu  après  5c  en  ruinèrent  les  principaux  Langue- 
édifices  j  mais  fa  deftru&ion  totale  fut  doc.  _ 
l'ouvrage  de  Charles  -  Martel  en  736; 
ce  Prince  n'ayant  voulu  laifïèr  aucune 
retraite  aux  Sarazins.  Toutefois  elle  fe 
rétablit  en  allez  peu  de  temps  \  elle  étoit 
déjà  confidérabie  fous  Charlemagne  ôc 
fous  Louis  le  Débonnaire.  Elle  eut  en- 
faite  des  Seigneurs  particulières  qui 
l'ont  poffédée  jufqu'à  la  cefïion  faite  à 
S.  Louis  en  1 147.  On  y  avoit  bâti  une 
Citadelle  qui  fut  démolie  en  1673.  La 
Ville  eft  agréablement  fîtuée  fur  une 
colline  arrcfée  de  la  Rivière  d'Orb  qui 
palîè  au  pied.  Les  vues  en  font  les  plus 
belles  du  monde  j  ce  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe  Vulgaire  :  Si  Detts  in  terris 
vellct  habit  are  ,  Biterris  :  c'eft-à-dire  , 
que  Ci  la  Divité  vouloit  habiter  ici  bas  , 
elle  ne  choifiroit  pas  d'autre  féjour  que 
Beziers.    On  y  compte  3639  familles. 

Le  Territoire  de  Lodève  eft  extrê-  Lodev*» 
mement  fec  &  aride.  On  n'y  recueille 
pas  à  beaucoup  près  ce  qui  eft  nécefïai- 
re  à  la  vie  des  habitans ,  cependant  ils 
y  font  riches  &  aucuns  de  la  Province 
ne  payent  fi  exactement  leurs  tailles  ; 
l'Auteur  attribue  avec  raifon  cette 
abondance  à  l'argent  que  les  Manufac* 
tures  de  draps  &  de  chapeaux  leur  pro« 
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Langue-  curent,  ce  qui  confirme  de  plus  en  plus 
©oc.  fon  fenciment,  que  la  nature  partage 

fes  dons ,  de  forte  que  où  elle  a  refufé 
la  fertilité ,  elle  diftribue  l'application  & 
l'induftrie  :  que  ne  dit-il  que  la  né- 
ceilïté  eft  la  mère  des  arts ,  ce  feroit  le 
digne  langage  d'un  Intendant  dont  la 
profeiïion  eft  de  réduire  tout  le  monde 
à  (e  priver  des  biens  propres  &  naturels 
pour  ne  plus  compter  que  fur  l'induftrie 
qui  devient  elle  même  fujette  aux  taxes 
dès  qu'elle  procure  l'abondance.  La 
Ville  de  Lodève  étoit  anciennement 
connue  fous  le  nom  de  Luteva  &  celui 
de  Forum  NeronU  ,  non  par  rapport  à 
l'Empereur  Néron  ,  mais  à  l'un  des 
Ayculs  de  Tibère  qui  avoit  été  Procon- 
ful  dans  la  Gaule  Narbonnoife  :  elle  a 
été  ruinée,  dans  les  guerres  des  Gots , 
des  Albigeois ,  &  les  dernières  de  la  Re- 
ligion en  1 57  3.  Louis  VIIL  qui  a  beau- 
coup féjourné  en  ce  pays-là  ,  lui  donna 
fon  nom  de  Lodève,  pour  fîgnifier  la 
Ville  de  Louis  :  elle  contient  à  préfent 
847  familles. 
jigde.  Le  Diocèfe  d'Agde  eft  l'un  des  plus 

petits  du  Royaume  puifqu'il  ne  con- 
tient que  1 7  gros  lieux  *,  mais  il  eft  aufli 
l'un  des  meilleurs  &  des  plus  riches  ;  les 
vins,  les  bleds ,  les  huiles,  les  laines,  de 
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jufqu'aux  légumes  ,  tout  y  eft  excellent  Langue* 
£c  s'y  vend  par  préférence  aux  mêmes  DOC* 
denrées  du  voiiinage.  Il  y  a  auiïi  quel- 
ques meuriers  Se  Ton  commence  en  ce 
pays  à  voir  travailler  à  la  Soye.     On 
pêche  des  Moules  à  la  Cote  Se  c'eft  le 
feul  endroit  de  la  Province  où  il  s'en 
trouve  On  y  recueille  aulïî  du  Salicor- 
que,  Se  plusieurs  petits  étangs  donne- 
roient  de  fort  bons  fels ,  fi  les  Fermiers 
n'avoient  foin   de  les  faire   fubmerger 
pour  conferver  le  débit  des  grandes  Sa- 
lines. La  Ville  Epifcopale  eft  une  an- 
cienne Colonie  de  Marfeille  >  elle  eft 
fituée  fur  l'Hérault  qui  eft  une  belle  ri- 
vière Se  à  demi-lieuë  de  fon  embou- 
chure ,  ce  qui  en  rend  les  vues  tout  à 
fait  belles.  Elle  renferme  à  préfent  1 1 5  3 
familles.  Tout  le  territoire  du  Diocèfe 
de  Montpellier  eft  rempli  d'oliviers ,  de 
vignes  Se  de  terres  médiocrement  bon- 
nes ,  mais  qui  rapportent  de  toutes  for- 
tes de  grains.  Les  vins  y  font  très-bons, 
on  en  enlevé  quantité  de  rouges  &  de 
blancs  pour  la  Côte  de  Gènes  Se  pour 
Livourne.    Il  arriva  même  en  16 9  3  , 
que  les  vins  de  Bordeaux  ayant  man- 
qué ,  on  fit  les  provifions  de  la  Marine 
à  Montpellier  ,  quoique  l'on    ignorât 
encore  fi  cette  forte  de  vin  pourvoit 
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Langue-  fourrrir  la  Mer.  L'expérience  fut  très- 
doc.  favorable  &  l°on  prétend  que  la  Marine 

n'eut  jamais  de  meilleurs  vins.  Les  An 
glois  en  enlevèrent  aufli  de  cette  Côte 
qui  ont  parfaitement  réulïi  à  Londres  j 
deforte  qu'il  y  a  lieu  d'efperer  que  ce 
Commerce  augmentera  confidérable 
ment  à  la  paix.  Le  vin  mufeat  de  Fron- 
tignan  eft  porté  en  Allemagne  par  Lyon 
&  à  Bordeaux  ,  d'où  il  pafte  en  Angle 
terre.  On  fait  dans  tout  ce  pays  des  li- 
queurs compofées ,  comme  ,  Eaux  de  la 
Reine  de  Hongrie ,  Eau  de  Canelle  &  i 
de  Cettes,  qui  le  confomment  de  tous  i 
côtés.  On  prétend  que  le  débit  du  vin 
&  de  ces  fortes  de  marchandifes  va  à 
plus  de  iooooo  1.  par  an.  On  fait 
grand  commerce  de  fardines  falées  dans 
le  port  de  Cettes ,  d'où  on  les  tranfpor- 
te  en  Roufïillon ,  en  Lyonnois  &  en 
Dauphiné.  Il  y  a  des  bains  d'eau  chau- 
de à  Balaruc  dont  on  loue  extrêmement 
■  les  effets  dans  les  contractions  de  nerfs. 
Enûn  il  croit  un  arbriflèau  vers  le  bois 
de  Grammont  qui  eft  nommé  par  les 
Médecins  Ilex  Aquifilia^  lequel  produit 
la  graine  d'Ecarlate ,  qui  fert  à  faire  la 
confection  d'Al kermès ,  dont  on  en 
voye  quantité  eu  Hollande  :  c'eft  u 
remède  inventé  par  les  Arabes.    Cett 


.' 
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même  graine  fert  à  la  teinture  en  cra-  Langub- 
moiii ,  dont  l'Auteur  dérive  le  nom  de  Doc. 
celui  de  Kermès. 

Les  Marchands  Tanneurs  de  Ganses 
&  de  Montpellier  font  un  Commerce 
très-coniidérable  en  E (pagne  ,  Catalogne 
6c  Italie.  L'Auteur  le  fait  monter  à  plus 
de  200000  1.  Dans  le  Bourg  d'Aniane  , 
où  eft  une  Abbaye  célèbre  dont  il  a  été 
parlé ,  il  y  a  des  gens  qui  ramallènt  le 
Tartre  des  Tonneaux ,  le  préparent  en 
Criftal  &  le  font  palîèr  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Ce  commerce  peut  aller 
à  1 5000 1.  Les  Teinturiers  du  pays  s'en 
fervent  auiTi  pour  les  belles  écarlates , 
&  autres  couleurs  vives  qu'ils  fçavent 
donner  aux  étoffes. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  principal  en  ce  MontfeU 
Diocèfe  eft  la  Ville  même  de  Montpel-  lier. 
lier.  Elle  n'eft  pas  confidérable  par  fon 
antiquité  3  ayant  été  formée  des  ruines 
de  Maguelonne  &  de  Subftantionj  la  pre- 
mière ayant  été  démolie  par  Charlema- 
gne  3  les  habitans  vinrent  s'établir  en  la  fé- 
conde que  la  mauvaife  qualité  des  eaux 
&  l'intempérature  de  l'air  leur  a  fait 
abandonner  dans  la  fuite  ,  pour  venir 
.  occuper  la  colline  où  la  Ville  de  Mont- 
pellier eft  à  préfent  fituée.  On  tient 
qu'elle  a  tiré  fon  nom ,  Mons  pudU- 
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Langue-  r^m  >   la  Montagne  des  pucelles  ,  de 
boc.  deux  filles  qui  vi voient  en  réputation 

de  Sainteté  dans  une  efpéce  d'hermitage. 
Elle  s'eft  accrue  en  afïez  peu  de  temps  j 
les  Eglifes  y  étoient  fort  belles  avant 
qu'elles  euflènt  été  détruites  dans  les 
guerres  de  la  Religion.  Les  rues  y  font 
iï  étroites  que  les  Caroflès  n'y  marchent 
que  difficilement.  Les  maifons  n'y  pa- 
roifTent  point  par  le  dehors,  mais  les 
dedans  en  font  propres  ôc  ornés.  Cette 
Ville  fut  alïiégée  &  prife  en  1623,  par 
le  feu  Roi  (  Louis  XIII.  )  qui  y  fit  bâtir 
la  même  année  une  Citadelle  de  4  Bâf- 
rions que  l'on  y  voit  encore  en  fort  bon 
état.  Les  Anglois  attaqués  du  mal  de 
Confomption  ,  y  viennent  ordinaire- 
ment chercher  le  rétablirTemenr  de  leur 
fanté  avec  un  fuccès  favorable.  La  bon- 
té de  l'air  de  cette  Ville  a  une  grande 
réputation  fur  tout  dans  les  pays  étran- 
gers &  les  Naturaliftes  l'attribuent  à 
l'égalité  de  diftance  où  elle  fe  trouve 
Commerce  entre  la  montagne  &  la  mer.  Outre  le 
du  remet.  commerce  général  des  bleds,  des  vins  & 
des  huiles ,  cette  Ville  en  a  de  particu- 
liers ,  entre  lefquels  on  peut  compter 
celui  du  Verdet ,  ou  verd  de  gris.  Pour 
ce  dernier ,  il  eft  tellement  particulier  à 
la  Ville  de  Montpellier  >  que  quelque 

part 
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part  que  lJon  ait  ailleurs  cflayé  d'en  pré-  lTngcg- 
parer  de  même,  on  n'y  a  pu  réuiïir  ,  à  doc 
l'exception  de  quelques  Villages  des  en- 
virons.   La  manière  de  le  faire  eft  d'a- 
voir  des  lames  de  cuivre  de  la  gran- 
deur d'une  carte  à  jouer  &  de  l'épaif- 
feur  d'une  pièce  de  15  f.  le  cuivre  le 
meilleur  eft  le  rouge  d'Allemagne  -,  on 
y  en  employé  auiïi  qui  vient  de  Salé  en 
Afrique  ,  mais  il  n'eft  pas  fi  bon.  Les 
femmes  qui  fe  mêlent  de  ce  négoce  (  car 
il  eft  absolument  en  leurs  mains  )    ont 
de  grands  pots  de  terre,  au  fond  def- 
uels  elle  mettent  environ  1  pintes  de 
in ,  quel   qu'il  foit ,  pourvu  qu'il  n'y 
ait  point  d'eau  &  qu'il  ne  foit  point 
aigre.   On  difpofe  au-delfus  de  petits 
bâtons  fur  lefquels  on  place  une  couche 
de  grappes  de  rai  fins  fecs  ,  &:  par  def- 
fus  une  couche  de  cuivre ,  de  iorte  que 
les  tables  ne  fe  touchent  point ,  &  ainii 
couche  par  couche  jufqu'au  haut  du  pot 
que  l'on  couvre  d'un  couvercle  de  pail- 
le de  demi-pied  d'épaiflèur,  de  forte  que 
l'air  n'y  entre  point.  En  dix  ou  douze 
jours  plus  ou  moins ,  félon  la  tempéra- 
ture de  l'air  ,  car  l'Eté  eft  la  meilleure 
faifon  ,  ces  lames  de  cuivre  fe  trouvent 
couvertes  d'une  poudre  verte ,  comme 
de  la  moufle  humide.  Ou  les  expofe  à 
Tomt  FIU.  X 
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— -  l'air  pour  les  fécher ,  on  les  racle  enfuitc 

Langue-   £■    c'eft.   C£  ^ue  pon  nomme    ytrt    £e 

Gris  y  dont  chaque  pot  fournie  environ 
une  livre  en  i  2  jours. 

Les  lames  nettoyées  font  remifes  dans 
le  pot,  jufqu'à  ce  qu'en  3  ou  4  ans  elles 
deviennent  li  minces  qu'on  ne  peut  plus 
les  travailler.  Le  verdet  eit  enfermé  dans 
des  facs  de  peau  de  Mouton  &  vendu 
prix  courant  20  fols  la  livre;  mais  il 
renchérit  avec  le  vin.  Il  s'en  fait  plus 
de  2000  quintaux  dans  la  feule  Ville 
de  Montpellier ,  n'y  ayant  point  de  fem- 
mes  d'Artifan  ,  de  Bourgeois  ou  de 
Marchand ,  qui  n'ait  fes  pots  &  quel- 
quefois jufqu'à  150.  Les  Négocians 
qui  achettent  le  verdet  en  détail  ,  le 
vendent  en  gros  pour  l'Angleterre,  la 
Hollande  3c  l'Italie.  Il  eft  employé  poul- 
ies teintures ,  la  peinture  ôc  même  pour 
les  remèdes  par  les  Chirurgiens. 
X>t  UFu-  La  Fabrique  des  futaines  eft  un  au- 
taine.  tre  commerce  de  la  même  Ville.  C'eft 
une  étoffe  de  fil  &  de  cotton.  Le  fil  y 
vient  de  Bretagne  &  le  cotton  du  Le- 
vant par  la  Provence.  Il  s'en  fait  année 
commune  4000  pièces,  qui  à  raifon  de 
17  1.  chacune,  rapportent  68000  1.  Il 
y  a  plus  de  200  familles  qui  fubfîftent, 
de  ces  Ouvrages ,  qui  fe  débitent  à  Tou-, 
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loufe ,  Bordeaux  &  Bayorme  pour  l'Ef-  Langue"' 
pa^ne.  Les  laines  font  encore  une  cran-  doc 
de  partie  du  Commerce  de  Montpellier.  Ltutts. 
Les  Marchands  les  tirent  de  Smirne  par 
Marfeille ,  de  Salé,  Tunis  &  d'Efpagne. 
Ils  les  achètent  furges  ,  c'eft-à-dire  > 
comme  elles  viennent  des  moutons ,  les 
font  laver  au  ruilïeau  du  Lez  à  demi- 
quart  de  lieuë  de  la  Ville  &  après  les 
avoir  aitoraes ,  car  c'eft  un  terme  du 
métier ,  ils  les  mettent  en  de  grands  facs 
de  3  ou  4  quintaux  &  les  tranfportent 
aux  foires ,  d'où  elles  fe  répandent  aux 
factures  de  la  Province.  Il  s'en  confom- 
me  auiïi  quantité  fur  le  lieu  pour  la  fa- 
brique des  couvertures  de  laine.  Ce  tra- 
vail employé  dans  la  Ville  plus  de 
1000  perfonnes  &  y  apporte  au  moins 
400000  1.  de  profit.  De  plus  on  y  blan- 
chit la  cire  dans  la  dernière  perfection.  -,  ,  ;„ 
rn  .  j     t  o  Blanchif 

tlle  y  vient   jaune  du  Levant  oc  y  rc-  fer;eSm 

tourne  blanche,  à  l'exception  de  ce  qui 
s'en  débite  en  Europe.  Elle  elt  beaucoup 
plus  eftimée  que  celle  de  Hollande  qui 
eft  ordinairement  mêlée  de  graille  de 
chèvre  ou  de  bouc ,  delïechée  avec  de  la 
cérufe.  D'ailleurs  on  ne  peut  avoir  au- 
tre part  un  Soleil  auiïi  favorable  qu'à 
Montpellier.  La  Ville  contient  13803 
familles. 

X  x 
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Langue-^.  Le  Diocèie  de  Nîmes  eft  tout  entier 
doc.  dans  la  plaine  ôc  d'un  fond  fi  excellent 
Nîmes.  qUJil  rapporte  des  bleds,  des  huiles,  de 
très  bons  vins ,  de  bonnes  laines ,  des 
meuriers  pour  les  vers  à  foye  &  en  gé- 
néral tout  ce  qui  peut  naître  dans  un 
bon  Pays  j  mais  la  principale  richefïe 
vient  de  la  Capitale,  qui  eft  remplie  de 
Manufactures  &  de  Marchands  qui  font 
le  principal  Commerce  de  la  Province 
pour  la  draperie  &  la  foye ,  foit  au-de- 
dans  (oit  au-dehors  du  Royaume ,  les 
Marchands  font  appliqués  à  leur  Com- 
merce ,  habiles  &  hardis  dans  leurs  en- 
treprifes  &  ont  naturellement  le  génie 
néceflaire  pour  réuffir  dans  leur  pro- 
feftion  ,  ils  font  fubfifter  une  infinité  de 
familles ,  achetant  les  grofïès  &  petites 
étoffes  Se  les  envoyant  pour  leur  propre 
compte  de  toutes  parts  avec  grande 
réputation  de  leur  Commerce  ;  c'eft 
pourquoi  l'Auteur  ajoute  qu'il  penfe, 
que  quelque  chofe  qu'il  arrive  il  faut 
toujours  conferver  la  Ville  de  Nîmes  , 
comme  le  chef  du  trafic  de  la  Province. 
-  C'eft  ce  qu'il  prétend  avoir  heureufe- 
ment  exécuté  dans  les  derniers  temps , 
où  le  changement  impofé  à  la  Religion 
fembloit  menacer  cette  Ville  plus  que 
toute  autre  de  la  Province  \  &  il  aflùre 
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qu'on  ne  s'y  eft  apperçû  à  cette  occafion  LangUEJ 
d'aucun  dérangement  dans  le  négoce  ,  Doc. 
qui  y  eft  plus  florifïànt  que  jamais  ,  en 
force  que  iï  les  Marchands  font  mauvais 
Catholiques  ,  ils  font  du  moins  très- 
bons  négocians.  On.  fait  en  ce  Pays 
beaucoup  d'eau  de  vie,  de  vins  muf- 
cats ,  de  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  , 
du  tourne-fol,  qui  provient  d'une  her- 
be nommée  Mauzelle,  qui  croît  dans  le 
territoire  de  Gularques ,  &:  qui  eft  urne 
teinture  qui  fe  débite  en  Hollande  , 
pour  les  toiles  bleues  &  rouges,  &c  pour 
donner  la  couleur  au  fromage  :  cette 
herbe  croît  en  divers  autres  endroits  ; 
mais  on  ne  l'apprête  bien  que  là.  Quant  FM*  de 
à  la  Ville  de  Nîmes  elle  eft  fi  ancienne  Nims' 
qu'on  en  attribue  la  fondation  à  un  fils 
d'Hercule  ;  il  eft  certain,  qu'elle  devint 
Colonie  Romaine  par  les  foins  de  l'Em- 
pereur Augufte ,  qui  après  avoir  réduit 
l'Egypte ,  en  tranfporta  quelques  habi- 
tons jufqu'en  ce  lieu  &  c'eft  à  quoi  l'on 
rapporte  la  Palme  Se  le  Crocodile  que 
l'on  voit  dans  les  anciennes  Médailles 
de  la  Ville  de  Nîmes  :  elle  a  été  la  patrie 
originaire  des  Empereurs  Antonins  , 
qui  l'ornèrent  ainfi  qu'avoit  déjà  fait 
Adrien  ,  de  magnifiques  Edifices  dont 
nous  allons  parler.  Sa  fîtuation  eft  fort 
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Langue-  belle,  ayant  d'un  côté  des  Collines 
agréablement  couvertes  &  de  l'autre 
une  belle  Plaine  j  elle  efl  habitée  de 
10590  familles.  Quoi  qu'en  dife  l'Au- 
teur, j'ai  peine  à  croire  que  la  Guerre 
des  Sevennes  n'ait  fait  un  préjudice 
confîdérable  au  Commerce  de  cette  Vil- 
U ,  fartout  après  le  nombre  d'exécu- 
tions judiciaires  qu'il  y  a  fait  faire 
a  an  grand  nombre  des  principaux 
Marchands. 

Le  premier  des  Ouvrages  antiques 
de  cette  Viile  ,  dont  l'Auteur  donne  la 
description,  eil  la  Maifon  quarrée,  bâtie 
dans  l 'étendue  de  1 3  toifes  &  quatre 
pieds  Nord  &  Sud  pour  fa  longueur , 
Se  de  5  toifes  Ôc  5  pieds  pour  fa  lar- 
geur ;  fa  hauteur  efl  de  fix  toifes  un 
pied  &c  un  quart  >  les  deux  grandes  fa- 
ces font  ornées  chacune  d'onze  Co- 
Lomnes  qui  s'élèvent  jufqu'à  la  Corni- 
che. Les  petites  font  inégales  5  celle  qui 
tiï  expofée  au  Nord  a  fix  Colomnes. 
Le  vieux  Manfard  prétendoit  que  cet 
Edifice  etoit  le  plus  parfait  morceau 
d' Architecture  qui  fut  au  Monde  &  y 
avoit  pris  les  plus  belles  idées  de  fon 
Art.  En  effet ,  on.  convient  générale- 
ment que  ce  Temple,  Capitole  ou  Bafi- 
lique  ;  car  on  ignore  quel  étoit  fon  ufà* 
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ge ,  eft  une  pièce  achevée  ôc  que  l'Au-  Laugui- 
teur  mérite  de  grandes  louanges  de  l'at-  doc. 
tendon  qu'il  a  donnée  à  la  faire  répa- 
rer. Il  n'en  eft  pas  tout  à  fait  de  même 
de  la  deftination  qu'il  en  a  faite  à  fervir 
d'Egliie  aux  Auguftins ,  puifque  cela 
ne  s'eft  pu  faire  fans  altérer  la  forme  in- 
térieure du  Bâtiment. 

Le  fécond  eft  le  Temple  de  Plotine , 
Femme  de  Trajan ,  qui  fut  bâti  &  dé- 
dié par  l'Empereur  Adrien  à  l'honneur 
de  fa  Bienfaiàrice.  Il  eft  d'une  ftru&ure 
toute  différente  des  autres  Temples  de 
l'Antiquité  &  n'en  eft  pas  moins  magni- 
fique :  l'Ordre  d' Architecture  eft  par- 
tie Corinthien  ôc  partie  Compofé  ou 
Italique.  La  longueur  du  Bâtiment  eft 
de  onze  toifes ,  cinq  pieds  &  un  quart , 
la  largeur  de  dix  toifes  &  la  hauteur  de 
fix  toifes  deux  pieds  &  demi  :  l'Auteut 
rapporte  à  la  dédicace  de  ce  Temple 
une  infeription  trouvée  depuis  peu  à 
Aix  en  Provence  où  on  lit  ces  mots,  Plo- 
tinaTrajaniUxor  summa  honesta- 
te  et  integritate  fulgens  ,sterili- 
tatisdefectu,  sine  prole  fec1t  con- 
jugem  ,  qui  ejus  opera  adrianum 
adoptatum  in  imperio  successo- 
rem  statuit  '>  a  quo  in  benefici1 
memoriam    nemausi    aede    sacra 
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ma'ximo  sumptu  svblimique  struc* 
b0c,  tura  ,  ac  hymnorum  cantu  deco- 

RATA  POST  MORTEM  DOMATA  EST.   il  y 

a  une  fontaine  près  de  ce  Temple ,  qui. 
Ta  fait  long-temps  appeller  le  Temple 
de  la  Fontaine.  D'autres  croyent  qu'il 
étoit  dédié  à  Diane  3  Se  l'Auteur  les  ré- 
fute en  difant  que  fi  cela  étoit  vrai  , 
l'Architecture  feroit  d'Ordre  Ionique  y 
feul  ufité  dans  la  conftrudtion  des  Tem- 
ples de  cette  Divinité. 

L'Amphithéâtre  de  Nîmes  eft  le  3  e. 
Bâtiment ,  qui  fe  voit  en  cette  Ville  , 
de  la  façon  des  Romains ,  c'eft-à-dire  , 
le  plus  entier  de  cette  efpece ,  qui  fe 
trouve  en  ce  lieu.  Sa  forme  eft  ovale , 
de  65  toifes  de  longeur,  du  Levant 
au  Couchant  >  fur  50  Toifes  de  large , 
fans  y  comprendre  l'épai fleur  des  Mu- 
railles y  la  hauteur  eft  de  dix  toifes  Se 
cinq  pieds ,  partagés  en  deux  ordres 
d'architecture  ;  Tofcan  depuis  la  pre- 
mière Galerie  en  bas ,  Se  Dorique  de  la 
féconde  Galerie  en  haut.  Il  y  a  deux 
rangs  d'arcades ,  l'un  fur  l'autre  ,  au 
nombre  de  6  a  chacun  :  On  entre  dans 
l'arène  par  quatre  portes  principales, 
Se  les  fiéges  ,  qui  font  difpofés  dans  le 
contour,  pou  voient  contenir,  à  un  pied 
Se  demi  pour  perfonne  3  1 6 1 800  hom- 
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mes  :  Toutes  forces  de  fpectacles  fc  re-  langub. 
prefehtoient   dans    l'efpace    intérieur  j  doc. 
mais  les  plus  finguliers  de  tous  étoienc 
les  combats  fur  l'eau  ;  puifque  pour  l'y 
conduire  il  falloit  des  aqueducs  ,  tirés 
d'une  très-longue  diftance,  &  bâtis  avec 
non   moins  de  fomptuofité  que  l'am- 
phithéâtre lui-même:Tel  écoit  celui  qui 
menoit  les  eaux  de  la  fontaine  d'Ufez  , 
dans  les  Arènes  de  Nîmes  y  il  aboutif- 
foit  au  pied  de  la  Tourmagne ,  où  étoit 
le  réfervoir  ,  d'où  les   eaux   fe  diftri- 
buoient  ,  foit  dans  la  ville  5  foit  dans 
l'amphithéâtre  j  8c  une  autre  route  les 
déchargeoit  dans    la  rivière  de  Viftre, 
fur  laquelle  Nîmes  eft  fkuée.  La  Ion* 
gueur  de  cet  aqueduc  étoit  de  fîx  gran- 
des lieues;  mais  il  n'enrefte  plus  que  de 
légers  vertiges ,  à  la  réferve  du  pont , 
bâti  fur  la  rivière  du  Gard ,    à  trois 
lieues  de  Nîmes ,  qui  faifoit  parler  l'eau 
du  haut  d'une  montagne  à  l'autre.  L'E- 
difice   entier  eft    d'ordre  Tofcan ,  8c 
porte  trois  ponts  ,  l'un  fur  l'autre,  au- 
deftus  defquels  eft  l'aqueduc  :  Le  pre- 
mier pont    eft  foutenu  de  fix  arches 
dont  chacune  a  5  8  pieds  de  diamètre  y 
&  chaque  pillier  1 8  pieds  d'épaifïèur  ; 
fa  longueur  totale  eft  de  438  pieds,  de 
fa  hauteur  de~  8  3  pieds  5  la  diftance  du 
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faite  des  arches  au  fécond  pont  eft  de 
8  pieds  moins  un  pouce  \  celui-ci  en  eft 
compofé  d'onze  autres  arches ,  chacune 
de  j6  pieds  de  diamètre,  &  chaque 
pilaftre  de  1 5  pieds  d'épaifleur  ;  de  for- 
ce que  fa  longueur  totale  eft  de  694 
pieds.  Le  prodige  de  ce  deuxième  pont 
eft ,  que  pour  y  donner  pafïage  aux  gens  . 
de  pied  &  deCheval  les  pilaftres  ont  été 
vuidés  à  leur  bafe ,  de  forte  qu'ils  fou- 
liennent  fur  le  point  de  leur  voûte  tout 
le  poids  du  troifiéme  pont  qui  eft  com- 
pofé de  35  Arches,  de  17  pieds  de  dia- 
mètre ,  chaque  pillier  ayant  cinq  pieds 
&  demi  d'épaifteur.  Les  deux  ponts  font 
feparés  l'un  de  l'autre  par  un  entable- 
ment de  fix  pieds  huit  pouces ,  &  au- 
defïus  du  dernier  eft  le  Canal  du  Lan- 
guedoc ,  de  3  pieds  huit  pouces  de  hau*- 
teur ,  couvert  de  pierres  quarrées  d'une 
Toife  chacune.  Si  ce  fuperbe  Bâtiment 
témoigne ,  d'une  part ,  l'incroyable  ma- 
gnificence des  Romains  ,  de  l'autre  il 
tait  bien  voir  l'attention  qu'ils  don- 
naient au  bonheur  &  au  plaifir  des  peu- 
ples ;  puifque,  pour  leur  procurer  des 
fpe&acles  de  fimple  amufement ,  ils  fe 
portoient  à  de  fi  énormes  depenfes  ,  n©n 
dans  une  Capitale ,  mais  dans  une  Pro- 
vince  éloignée  ;  pendant  que  d'un  côté 
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^es  mêmes  Priixres  faifoienc  de  fi  fré-  langue- 
quentes  remifes  des  importions,  &c  de  doc, 
tous  les  droits  de  leur  tréfor  :  exemples 
admirables  de  trop  anciens. 
Il  y  a  dans  le  refte  de  la  Province  quel- 
ques autres  veftiges  d'amphithéâtres  , 
un  de  brique  à  Touloufe  ,  prefque  dé- 
truit ,  un  de  pierre  tendre  à  Beziers  , 
que  lacarrie  de  l'air  a  prefqwe  diflôus: 
On  y  faifoit  venir  l'eau ,  de  la  fontaine 
de  Gabian,  à  trois  lieuè's  de- là  par  un 
aqueduc  dont  on  voit  encore  les  tra- 
ces.   Mais    revenons     à  la  fuite  de? 
Diocèfes. 

Celui  d'Ufez  eft  l'un  des  plus  grands 
qui  foit  en  Languedoc  ,  s'étendant  de- 
puis les  Sevcnnes  jufqu'au  Rhône.  Il 
produit  des  bleds  fuffifamment  pour 
les  habitans  ,  des  huiles  ,  des  foyes  , 
beaucoup  de  beftiaux  à  laine  ,  &  de 
très  bons  vins ,  entr'autres  ceux  de  Ju- 
felan  ,  Tavel ,  Rocquemaure ,  Laudun* 
Il  y  a  plusieurs  Manufactures  de  foyes, 
&  de  petites  étoffes  de  laine  ,  qui  y  ré- 
pandent beaucoup  d'argent.  La  Ville 
Epifcopale  eft  comptée  parmi  les  an- 
ciennes de  la  Gaule  j  le  Roi ,  l'Evêquc 
en  qualité  de  Comte  &  le  Duc  âJU~ 
fèz  en  font  Seigneurs  par  indivis  >  elle 
eft  petite  >  &  ne  contient  que  794  êl- 
milles.,.  X  6> 
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Le  Vivarais,  ou  Diocèfe  de  Viviers  eft 
divifé  en  trois  cantons  ;  les  Boutieres  , 
la  Montagne  Ôc  le  bas  Pays.  Les  Boutie- 
rivarah.  res  5  font  certaines  montagnes  ,  petites 
dans  leur  circonférence  ,  mais  hautes 
êc  élevées  en  pain  de  fucre  -y  elles  font 
toutes  trois  ftériles  ,  &  ne  fervent  qu'à 
la  pâture  des  moutons:  elles  laiflent  en- 
tr'elles  des  valons  où  la  terre  eft  fort 
bonne  ,  rapportant  principalement  des 
châtaignes  dont  on  fait  un  grand  com- 
merce >  &  des  chanvres  qui  donnent 
lieu  à  la  fabrique  de  toiles  groflieies , 
qui  fe  vendent  parfaitement  bien ,  & 
procurent  la  fubfiftance  à  ce  Pays ,  le- 
quel manquant  de  bled  le  tire  du  Ve~ 
lay  par  échange  avec  fes  châtaignes.  La 
montagne  ,  qui  eft  le  canton  qui  ap- 
proche le  plus  du  Velay ,  eft  riche ,  bien 
cultivée  &:  contient  d'excellens  pâtura- 
ges ,  où  l'on  fait  de  grandes  nourritures 
de  beftiaux  ,  mais  il  n'y  croît  point  de 
vîn  ,  le  pays  étant  trop  froid.  Le  refte 
que  l'on  appelle  bas  Pays  3  de  qui  eft  le 
long  du  Rhône  ,  eft  mêlé  de  coteaux 
très  fertiles,  &  il  n'y  en  a  point  de  plus 
abondant  j  fes  vins  qui  font  excellens , 
font  portés  jufqu'à  Paris  ;  il  y  a  aufft 
beaucoup  de  foye  dans  les  bonnes  an- 
nées >  mais  les  inondations  du  Rhône 
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y  font  louvent  de  fâcheux  ravages.  En  Lancui- 
général  les  habitans  du  Vivarais  fonr  »oc. 
très  laborieux  ;  il  eftliirprenant  de  voit 
la  peine  qu'ils  le  donnent  pour  le  profit 
de  tout  le  terrain  de  leurs  montagnes  > 
où  ils  foûtiennent  les  terres  avec  des 
murailles  feches  ,  en  portent  enfuite  de 
nouvelles  par  deffus  celle  qui  y  eft  déjà 
8c  fe  pratiquent  ainll  un  petit  morceau 
qu'il  plantent  de  vignes  ,  ou  fement 
de  grains  ,  travaux  dont  on  ne  s'avife- 
roit  jamais  en  d'autres  pays;  mais  com- 
me leur  génie  eft  fort  borné ,  ils  s'adon- 
nent à  la  culture  du  dedans  ,  fans  lon- 
ger au  commerce  du  dehors  qu'ils  laif. 
fent  faire  aux  étrangers.  Le  bois  de 
Marcovire  qui  s'y  voit  5  eft  fingulier 
par  la  beauté  &  la  prodigieufe  hauteur 
des  lapins  qu'il  contient  3  mais  l'on  n'en 
fçauroit  faire  aucun  ufage ,  à  caufe  de 
l'impolïibilité  du  tranfport.  Quant  à  la 
Ville  de  Viviers  3  à  préfent  fiége  de  l'E- 
vêché  y  on  a  déjà  dit  qu'elle  a  fuccédé 
à  l'ancienne  Alba  Helviorum  ,  laquelle 
fut  ruinée  en  430  ,  &  eft  aujourd'hui 
nommée  Abs  ;  l'on  y  voit  encore  des 
reftes  magnifiques  d'antiquité.  Quoi- 
que le  Rhône  fok  limitrophe  entre  le 
Languedoc  &  la  Provence  ;  néanmoins 
011  peut   aflurer;    que    dans  toute  la- 
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Lancus-  longueur  de  fon  cours ,  depuis  qu'il 
doc.  touche  au  Languedoc  >  il  eil  cenfé  de 
cetue  Province»  C'eft  pourquoi  y  ni 
les  Comtes  de  Provence  ,  ni  les  Pa- 
pes mêmes  depuis  l'acquifîtion  qu'ils 
ont  faite  d'Avignon  n'ont  jamais  eu 
de  droit  fur  cette  rivière.  On  fonde 
cette  propriété  du  Roi  furie  partage 
que  Charlemagne  fit  en  806  à  Thion- 
ville  ,  entre  fes  enfans  ,  par  lequel  il 
déclare  que  le  cours  du  Rhône  depuis 
Lyon  jufqu'à  la  Mer  appartiendra  au 
Roi  de  France.  Mais  comme  ce  partage 
n'a  point  eu  d'exécution ,  ce  titre  ne 
fufïiroit  pas  à  mon  avis  ,  s'il  n'étoit 
foûterui   par  d'autres. 

En  1259  le  Roi  St.  Louis  fît  un  trai- 
té avec  l'Archevêque  d'Arles  ,  par  la 
médiation  de  Guido  Fulcaldi,  depuis 
Pape  Clément  IV.  par  lequel  l'Arche- 
vêque reconnut  la  propriété  que  le  Roi 
avoit  de  la  rivière  du  Rhône  ,  comme 
le  Roi  déclara  de  fa  part  ne  prétendre 
aucun  droit  fur  l'Archevêque  qui  étoit 
enterre  d'Empire.  En  1398  Marie  de 
Châtillon  ,  Reine  de  Sicile ,  Comteflè 
de  Provence  ,  déclara  par  Lettres  Paten- 
tes que  les  ouvrages  qu'elle  avoit  fait 
faire  fur  le  Rhône  ,  ne  préjudicieroienfc 
point  àja  propriété  du  Roi* ne  les  ayan£ 
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Kuts  que  par  ia  permiffion.  En  1412  il  £7ncu* 
y  eut  des  procédures  pour  réprimer  les  »oc. 
Officiers  du  Comte  de  Provence  ,  qui 
a  voient  voulu  exercer  jurifdicr.ion  fur 
la  même  rivière.  On  voit  encore  en  1458 
que  lorfque  les  criminels  dJ Avignon  fe 
retiroient  fur  la  rivière,  ils  ne  dévoient 
pas  y  être  pourfuivis  par  les  Officiers  du 
Pape.  Enfin  il  y  a  un  exemple  ,  que  le 
Rhône  s'étant  débordé  bien  avant  dans 
la  Ville  d'Avignon  ,  jufques  dans  la 
rue  de  la  Fruiterie  ,  le  maître  des  ports 
de  Villeneuve  eut  ordre  d'y  faire  plan- 
ter des  poteaux  Royaux  ,  pour  marque 
de  la  propriété  du  Roi.  On  peut  remar- 
quer ici  à  l'occafîon  du  cours  du  Rhô- 
ne que  la  branche  Occidentale  qui  fait 
en  partie  la  féparation  préfente  du  Lan- 
guedoc &  de  la  Provence  ,  n'eu:  pas  un 
ouvrage  de  la  nature  ,  mais  qu'elle  doit 
fon  commencement  à  la  néceilité  ou  fc 
trouva  Marius  Capitaine  Romain  3  qui 
cft  fameux  par  fa  victoire  fur  les  Cim- 
bres  &  Teutons ,  de  retrancher  fon  ar- 
mée à  l'embouchure  du  Rhône  ,  lors- 
qu'il tira  le  canal  ,  qui  de  fon  nom  fut 
appelle  fëjfa  Mariana  ,  lequel  partagea 
le  cours  du  Rhône  y  de  forte  que  fon 
camp  fe  trouvant  fortifié  des  deux  cô- 
tésa  il  y  foutint  aifémeni  les  efforts  que 
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Langue-?,  ces  nations  firent  pour  l'y  forcer  :  juf- 
doc.  qu'à   ce  que  les  jugeant  fufhTamment 

épuifées  &  rébutées ,  il  alla  les  attaquer 
auprès  d'Aix  en  Provence ,  où  il  les  dé- 
fit entièrement.  La  Camarque  qui  eft 
le  pays  compris  entre  les  deux  branches 
du  Rhône  ,  a  retenu  le  nom  du  camp 
de  Marius  ,  quoique  d'une  manière 
obfcure  &  corrompue.  Mais  la  princi- 
pale chofe  à  obferver  à  l'égard  de  l'em- 
bouchure du  Rhône  ,  eft  que  la  Mer , 
ou  le  Fleuve  3  y  portent  une  fi  grande 
quantité  de  fable ,  que  les  moindres 
barques  n'y  içauroient  parler  j  de  forte 
que  celles  qui  veulent  entrer  dans  la  ri- 
vière font  obligées  d'attendre  à  gros 
frais  un  vent  de  Mer ,  capable  de  pouf- 
fer allez  d'eau  pour  qu'elles  puiilènt  y 
trouver  du  fond  3  &  après  cela  elles  ne 
parlent  qu'avec  un  extrême  péril  des 
hommes  de  des  marchandifes.  Pour  y 
remédier  on  a  penfé  à  tirer  un  canal  de 
la  Ville  d'Arles  à  la  tour  du  bout ,  & 
d'y  faire  palier  toutes  les  barques  ;  mais 
comme  ce  defïèin  ne  regarde  que  la 
Provence  ,  il  feroit  beaucoup  plus  à 
propos  d'en  tirer  un  autre  de  Beaucaire 
aux  Etats  d'Aiguemortes  &  duVau,  où 
fe  termine  le  canal  Royat.  Outre  la  com- 
modité de  faire  palier  les  marchandifes 
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Se  les  croupes  depuis  la  Franche-Comté  langue- 
&  la  Bourgogne  ,  jufqu'à  Perpignan  ,  doc. 
par  une  navigation  fuie  &c  tranquille  , 
on  deflecheroit  par  le  moyen  de  ce  ca- 
nal ,  plus  de  quarante  mille  arpens  de 
marais  >  qui  étant  engraifles  par  le  li- 
mon du  Rhône  produiroient  abon- 
damment des  foins  dont  tout  le  bas 
Languedoc  manque  ,  &  ferviroient  à 
la  nourriture  des  différens  beftiaux  , 
particulièrement  à  élever  des  poulains 
&c  des  chevaux ,  qui  étant  nés  dans  le 
pays  chaud  feroient  propres  au  fervice 
de  Catalogne  8c  d'Efpagne  ;  ainfi  rien 
ne  fer  oit  plus  utile  que  la  conftruction 
âe  ce  canal. 

Cette  digrefîîon  ,  au  fujet  du  cours  ?onf  &• 
du  Rhône  nous  donne  encore  occadon  *-Wntm 
de  parler  du  Pont  St.  Efprit ,  qui  appar- 
tient non  feulement  au  Languedoc  , 
mais  proprement  au  Vivarais  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article.  Ceft  véritable- 
ment un  ouvrage  très  confidérable  ,  il 
eft  compofé  de  vingt-fix  arches  ,  dix- 
neuf  grandes,  &  fepe  petites  qui  font 
aux  extrémités  ,  Se  forment  les  montées 
du  Pont  ;  fa  longueur  totale  eft  de  42.0 
toifes  ,  dont  il  y  en  a  167  fondées  fur 
le  roc,  &  1  5  $  fur  pilotis  ;  fa  largeur  eft 
de  deux  toifes  Se  quatre  pouces >  de  fon 
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LanguÏT  élévation  au  defllis  du  cours  ordinaire 
»oc.  de  l'eau   de  fix  toifes  &  trois    pieds. 

i  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  la 
conftru&ion  de  ce  grand  ouvrage,  eft 
qu'il  a  été  bâti  des  charités  publiques  ; 
le  Pape  Nicolas  V.  en  fait  l'hiftoire  dans 
une  bulle  exprellè  qu'il  accorda  à  l'E- 
glife  du  St.  Efprit ,  qui  fe  voit  à  la  tête 
du  pont  3  ôc  il  y  raconte  que  Dieu  tou- 
ché des  naufrages  fréquens  qui  fe  fai- 
foient  à  la  traverfée  du  Rhône  ,  envoya 
un  ange  fous  la  figure  d'un  berger  qui 
montra  le  lieu  où  le  pont  devoit  être 
bâti.  Il  fut  commencé  en  1265  ,  &  la 
première^  pierre  pofée  par  Jean  de 
Thianges  Prieur  du  Monailére  des  Bé- 
nédictins qui  porcoit  alors  le  nom  de 
St.  Saturnin  5  le  travail  dura  quarante- 
quatre  ans ,  ôc  ne  fut  parachevé  qu'en 
1309.  La  dépenfe  en  fut  fournie  par 
les  offrandes  des  fidèles  à  l'Oratoire  du 
St.  Efprit  qui  n'étoit  qu'une  petite  cha- 
pelle ,  que  le  Roi  Philippe-le-Bel  chan- 
gea en  un  Hôpital ,  où  il  établit  les  Pè- 
res blancs  qui  y  font  encore  fans  avoir 
changé  d'habit ,  n'y  s'être  aftreints  par 
des  vœux  depuis  ce  temps-là.  Les  Pa- 
pes inftituerent  auiïî  des  Frères  quê- 
teurs ,  portant  un  fcapulaire  rouge ,  où 
l'on  voyoit.  la  figure  du  pont.  On  les 
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nommoit  Donnats  5  ces  gens  cou-  Lancui- 
roicnt  toute  l'Europe  pour  ramafïer  les  doc. 
aumônes  que  Ton  faifoit  pour  le  bâti- 
ment. Enfin  l'ouvrage  fut  achevé  ,  & 
5c  nos  Rois  ,  .pour  continuer  à  l'entre- 
tenir ,  ont  accordé  un  péage  de  cinq 
deniers  par  mine  de  fel  qui  pafîè  fous 
le  pont  s  ce  qui  produit  environ  9000  1. 
tous  les  ans  qui  font  employées  aux  ré- 
parations. 

Le  Diocèfe  de  Mendes  ,  ou  Pays  de  Merde*, 
Gevaudan  ,  eft  divifé  en  haut  &  bas^  le 
haut  eft  tout  entier  dans  les  montaenes 
de  la  Marguerite  6c  d'Aubrac  ;  le  bas 
fait  partie  des  Sevennes  :  le  total  eft  un 
canton  fort  ftérile  }  qui  ne  produit  que 
des  feigles ,  des  châtaignes  >  ôc  prefque 
point  de  vin  ,  étant  d'ailleurs  très  fujet 
à  la  grêle.  On  peut  juger  que  ce  Pays 
feroit  peu  habité  ,  fi  pour  fuppléer  au 
défaut  des  terres  ,  la  nature  n'avoit  int 
pire  aux  naturels  des  lieux  une  inclina- 
tion ôc  un  art  tout  particulier  de  tra- 
vailler aux  petites  étoffes  de  laines  , 
dont  le  débit  eft  prodigieux.  Il  n'y  a 
point  de  Payfan  qui  n'ait  au  moins  un 
métier  chez  lui ,  où  il  s'occupe  tout  le 
temps  qu'il  n'employé  pas  à  cultiver  la 
terre  ,  ôc  fur-tout  pendant  les  hyvers 
qui  font  longs  dans  les  montagnes  ,  ou 
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doc.  enfans  y  filent  la  laine  des  rage  de  qua- 

tre ans ,  &  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit 
occupé;  à  la  vérité  leurs  gains  font  très 
petits,  les  fileufes  ne  gagnent  que  deux 
fols  ,  &  les  meilleurs  tilïerans  huit  fols; 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  ces  Manu- 
factures ne  peuvent  fe  communiquer 
aux  Provinces  voifmes  ,  dont  les  ha- 
bitans  ne  fçauroient  fe  pafïèr  à  un  fi  pe- 
tit profit  -,  c'eft  aufli  pourquoi  ces  étof- 
fes que  l'on  nomme  cadis  fe  vendent  à 
fi  bon  marché  ;  les  meilleures  ne  valent 
que  douze  fols  l'aune  :  le  grand  débit 
s'en  fait  dans  les  pays  étrangers  ,  Suifïè , 
Allemagne  ,  Côte  d'Italie  ,  de  Sicile  6c 
jufqu'à  Malthe  ;  ce  n'eft  que  depuis  peu 
qu'il  en  pafîè  à  Paris  ,  où  Ton  a  prisl'u- 
fage  d'en  faire  des  meubles  à  bon  mar- 
ché. Les  Négocians  de  Nîmes  vont  ra- 
maflèr  ces  étoffes  à  Mendes  Ôc  à  St.  Lé- 
ger ,  &  c'eft  eux  qui  en  tirent  le  prin- 
cipal profit  ,  d'autant  que  comme  le 
pays  ne  produit  que  peu  de  laines,  c'eft 
eux  qui  la  fourniflènt  aux  ouvriers  ; 
ainfî  ils  gagnent  de  deux  manières,  & 
le  pays  ne  s'enrichit  pas  autant  qu'il  de- 
vroit  d'un  commerce  qui  monte  tous 
les  ans  à  plus  de  deux  millions.  Cepen- 
dant il  eft  de  nature ,  qu'on  ne  peut  i'at 
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fujettir  à  aucuns  réglemens ,   fi  on  ne  Langue- 
veut  le  détruire  ;  la   feule  chofe  qu'on  doc, 
peut  [aire  eft ,  d'empêcher  que  les  Ou- 
vriers ne  mêlent  les  laines  du  pays  avec 
celles  qu'on  leur  fournit ,  à  caufe  qu'el- 
les prennent  différemment  la  teinture. 

Au  refte  cette  Manufacture  eft  fi  an- 
cienne qu'elle  a  toujours  été  dans  l'état 
où  elle  fe  trouve  de  comme  fon  débit 
pafTeprefque  tout  dans  le  pays  étranger, 
il  n'y  en  point  qui  foit  d'un  plus  grand 
rapport  en  argent.  La  Manufacture  des 
revêches  fuit  celle  des  cadis,  5c  enfuite 
celle  des  ferges,  qui  eft  la  plus  moder- 
ne ,  &   qui  ne  laiflè  pas  de  bien  réufïîr. 

Au  refte  les  terres  duGevaudan  font 
fi  froides  ,  &c  naturellement  fi  ftériles , 
qu'elles  ne  produifent  qu'à  force  de  fu- 
mier -,  pour  cet  effet  les  habitans  reçoi- 
vent dès  que  la  chaleur  eft  venue ,  les 
beftiaux  de  la  plaine,  &  les  nourrifïènt 
dans  leurs  pâtures  trois  mois  durant , 
fans  autre  profit  que  celui  du  fumier. 
Ils  ont  un  talent  fingulier  pour  la  con- 
duite des  eaux  ,  qui  fait  qu'ils  profitent 
des  moindres  ruifïèaux,  en  leur  faifanc 
faire  une  infinité  de  circuits  qui  fertili- 
fent  leurs  terres.  Les  bains  chauds  de 
Bagnols  près  de  Maruejols  ont  beau- 
coup de  réputation  -,  il  y  a  une   mine 
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£^NGU£_   d'airain  dans  la  Paroifïè  de  Vevron  , 
roc.  quipourroit  être  travaillée  avec  fuccès 

ôc  une  autre  de  jay  à  Pompidou.  La  ri- 
vière  de  Moline    porte  des  paillettes 
d'or ,  en  cela  femblable  à  plufîeurs  au- 
tres du  Languedoc  qui  femblent  indi- 
quer des  mines  decemétail,  defquelles 
toutefois  il  paroit  impoflible  de  profiter^ 
il  y  en  a  une  de  foufre  à  St.   Germain 
Ville  de    ^e  Calberte.  La  Ville  de  Mendes  Capi- 
Mendes.     ta^e  du  Pavs   e^  fouée  dans  un  valon 
tout  environné  de  montagnes ,  &  fut 
ruinée  au  troisième  fiécle  par  les  bar- 
bares qui  rirent  mourir   St.  Privât  fon 
Evêque,  fes  fucceffeurs  ont  pris  foin  de 
fon  rétabliflèment ,  elle  a  préfentement 
1 1Z7  familles. 
Alais.        Le  Diocèfe  d'Alais  occupe  le  refle 
des  Sevennes  ;  les  montagnes  de  ce  can- 
ton font  de  meilleur  rapport  que  celles 
du  Gévaudan,  on  y  voit  des  valons  par- 
faitement cultivés  qui  rapportent  des 
olives  ôc  même  des  meuriers  ;  les  vins 
y  font  fort  bons  quoiqu'ils  ne  fouffrent 
point  le  tranfport  ;  mais  ce  qui  ell  au 
delfus  de  ces  bonnes  récoltes  eft  Pufa- 
ge  des  Manufactures  de  cadis  ,  ferges 
&  ratines  qui  remplirent  le  pays  d'ar- 
gent. Il  eft  furprenant  5  de  voir  la  con- 
fommation  qui  s'en  fait  aux  marchés 
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d'Anduze  ,  les  feuls  Négocians  de  Ni-  Langur- 
mes  y  apportent  des  2.5  ôc  30000  liv.  ©0c. 
qui  font  diftribuées  en  un  inftant  :mais 
ce  qui  paiîè  toute  croyance  ,  eft  qu'a- 
près la  quantité    d'argent   lorti   de  ce 
pays  là  dans  les  mouvemens  de  la  Re- 
ligion   ,  &  que  les  troupes    du   Roi 
en  ont  tiré  pour  opérer   falutai  rement 
leur  converfion  ,  il  en  refte  néanmoins 
encore  aflez  pour  que  l'Auteur  puifle 
afTurer  que  c'eft  le  plus  riche  canton  de 
la  Province  ,  c'eft  ce  qui  fait  connoître 
la  plus  grande   utilité   du  commerce. 
On  y  voit  les  habitans  bien  vêtus  ,  ils 
font  vifs  &c  laborieux;  on  ne  voit  point 
parmi  eux  aucun  mendiant ,  ni  paret- 
feux ,  mais  ils  ont  aufïi  de  grands  dé- 
fauts. Le  Duc  de  Rohan  qui  les  avoit 
fréquentés  pour  les  connoître  ,  les  accu- 
fe  de  mauvaife  foi  ôc  de  peu  de  Reli-  , 
gion;  s'ils  font  bons  Huguenots  3  dit  il, 
en  fes  mémoires  ,   on  ne  fçauroit  les 
défendre  d'être  mauvais  Chrétiens.  Les 
caractères  font  toutefois  différens  par- 
mi eux  :  les  Canoux  ,  c'eft-à-dire    les 
propres  habitans  des  Sevennes  ,  font 
légers  &  fufeeptibies  de  toutes  impref- 
fions ,  mais  ils  rentrent  aifément  dans 
le  chemin  dont  ils  fontfortis;  ceux  du 
Vivarais  au  contraire  penfent  plus  long- 
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Langue-    temps  ,  mais  quand  ils  ont  pris  un  par- 
doc.  ti  y  il  n'eft  prefque  pas  poiïible  de  les1 

ramener  ;  c'eft  ce  qui  a  toujours  fait  re- 
garder les  troubles  du  Vivarais  comme 
plus  dangereux  que  les  autres  :  ces 
peuples  font  naturellement  bons  fol- 
dats  ôc  propres  à  fervir  dans  l'infante- 
rie. Les  deux  plus  hautes  montagnes 
des  Sevennes  3  font  l'Aigoual  Se  l'Efpe- 
ron  ,  il  y  a  de  beaux  fapins  fur  la  der- 
nière ;  on  y  remarque  encore  un  petit 
canton  ,  auquel  on  donne  le  nom  de 
de  l'Hort-Dieu  3  hortus  Dei ,  dans  le- 
quel il  croît  naturellement  toutes  fortes 
de  plantes  &  de  fleurs ,  même  des  plus 
belles  &  des  plus  curieufes.  Quant  à  la 
Ville  d'Alais  >  elle  eft  fîtuée  fur  le  Gar- 
don ,  ceux  qui  comme  l'Auteur  favori- 
fent  l'idée  de  quelques  modernes  qui 
prétendent  en  faire  l'ancienne  Alexia 
de  Julès-Céfar  paroiffènt  peu  inftruits 
de  ce  qu'il  rapporte  dans  fes  commen-: 
taires.  Cette  Ville  a  titre  de  Comté  & 

6  de  Baronie  ,  la  première  appartient 
au  Prince  de  Conty ,  &  la  féconde  eft 
partagée  entre  deux  Seigneurs  ;  cette 
Ville  eut  part  au  foulevement  qui  arri- 
va fous  le  régne  de  Louis  XIII.  Se  & 
fournit  en  1629.  après  la  prife  de 
Privas. 

L 
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Le  Velay  "eft  un  petit  pays  dont  la  Langue- 
ville  du  Puy  eft  la  Capitale,  c'eft  un  doc. 
canton  de  Montagnes,  où  la  Neiçe  dure  &u  fel*}* 
fix  mois  de  l'année  ôc  où  il  croît  néan- 
moins plus  de  bled  que    les   habitans 
n'en  peuvent  confommer.  Ils  le  débi- 
tent en  Vivarais ,  l'échangeant  contre 
des  Châtaignes ,  mais  ils  n'ont  point  ce 
vin;  toutes  les  richefïès ,  confident  en 
Bcftiaux,  en  Mulets,  &  dans  la  Manu- 
facture de  Dentelle  établie  au  Puy,  qui 
fait  fubfiiter  la  plus  grande  partie  du 
peuple  auffi  bien  que  la  Tannerie,  qui 
a  tant  de  réputation  que  l'on  y  porte 
des  Cuirs  de  tous  les  pays  voiiins;  le 
Veiay  étoit  riche  avant  la  mortalité  de 
1693.  qui  s'étendit  fur  les  hommes  de 
fur  les  beftiaux ,  Ôc  qui  a  caufé  une  très- 
grande  diminution.  La  dernière  remar- 
que de  l'Auteur  au  fu jet  de  ce  pays , 
eft  que  les  hommes  y  font  plus  grof» 
fiers,  plus  malfaits  &  plus  mal  tour- 
nés, qu'en  tout  autre  endroit  de  la  Pro- 
vince. 

Après  ce  beau  détail  de  la  nature  & 

:  de  la  force  de  chaque  Diocèfe ,  l'Au- 
teur pour  épuifer  la  matière  du  Com- 

:  merce  entreprend  de  parler  des  Foires , 
&  de  donner  un  état  général  du  produit» 
du  débit,  &  même  de  ce  qui  entre  dan,s 
Ttmt  FUI,  Y 


506      Etat  de  la  France. 

Langues  ^a  Provmce  en  Marchandifes  ,  il  s'eft 
doc.  aidé  pour  le  faire  avec  exactitude  de  la 

connoiflànce  &  du  rapport  des  meilleurs 
Négocians  en  chaque  efpece.  Le  com- 
merce principal  fe  fait  dans  les  Foires 
du  pays 3  &  il  y  en  a  de  réglées  dans 
toutes  les  grandes  villes;  mais  celles  qui 
ont  le  plus  de  réputation  font  celles  de 
De  peze.  Pezenas,  qui  fe  tiennent  le  jour  de  la 
nas.  Pentecôte,   le    quinzième  de  Sept,   & 

Monta-  le  onzième  Novembre;  &  de  Monta- 
%y!m.  gnac  le  quinzième  Janvier ,  &  à  la  my- 
Carême;  les  Marchands  s'y  trouvent  en 
grand  nombre  pour  acheter,  donner, 
ou  recevoir  des  Commiffions  d'argent 
&  de  Lettres  de  Change.  Cependant  on 
ne  les  peut  regarder  que  comme  des 
préparatifs  à  la  grand  Foire ,  qui  fe-tient 
à  Baucaire  ,  à  là  Madelaine  pendant 
trois  jours,  les  fêtes  non  comprifes  ; 
Cette  Foire  eft  franche  de  tous  droits 
par  fon  inftitution  ,  &  le  privilège  fpé- 
cial  deKaimond  VI.  Comte  dcToulou- 
fe  de  lJan  1217.  Les  Rois  ont  confirmé 
ce  Privilège  &  particulièrement  Char- 
les VIII.  dès  le  commencement  de  fon 
réçne,  Louis  XII.  &  Louis  XIII.  On 
convient  généralement  que  c'eft  la  plus 
grande  foire  du  Royaume,  &  peut  être 
de  l'Europe;  le  commerce  monte  à  plu- 
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îîcurs  millions  :  L'Auteur  n'en  met  que  Lanccii 
fix  enElpeces,  mais  celui  qui   s'y  fait  doc. 
en   Laines   8c  Soyes  ,  Etoffes  ,  Epice- 
ries, Drogues,  Cuirs,  Toiles,  8c  géné- 
ralement   de  toutes  autres  efpeces   de 
Marchandifes  le  paiTè  de  beaucoup ;  il 
s'y  vend  fouvent  des  Pierreries ,  enfin 
on   la  peut  conlidérer,  comme  l'abord 
général  de  toute  l'Europe ,  du  Levant  8c 
de   l'Afrique.    La  franchi  (e  excite   les 
Marchands  à  y  faire  voiturer  tout  ce 
qu'ils  peuvent,  8c  pour  cela  ils  répandent 
beaucoup  d'argent ,  aufli  eft  ce  le  centre 
de  leur  Commerce  où  l'on  peut  aiîurer 
qu'ils  font  le  plus  d'affaires  dans  le  court 
efpace  de  trois  jours ,  que  dans  tour  le 
reirede  l'année  :  il  auroit  été  à  fouhaiter 
que  la  franchife  n'eut  jamais  été  violée. 
On  s'eftavifé,  en  1632,  d'impofer  Lin 
Droit  de   réappréciation  fur    les  Mar- 
chandifes  dont  tout  le  produit  n'a  ja- 
mais paîle  15000!.  Les  Fermiers  de  ieu* 
chef  en  ont  établi  un  autre  de  1  2.  f.  par 
balle,  6k  ils  le  nomment   abonnement  . 
fous  prétexte  que  les  Marchandifes  de- 
vroient  être  déballées  à  la  Foire ,  Se  cela 
ne  produit  que  5000  liv.  &  pour  un   il 
léger  profit ,  ont  fait  tort  d'un  million 
au  Commerce.  Voici  Létat  du  produit 

Y  2. 
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Langue-'  °^e  ^a  Province  réduit  en  argent,  joint  à 
Peftimation  de  ce  qui  en  fort. 


DOC. 


Commerce  de 

Donti 

l  fore            1, 

Grains             1 10000 
De  Vins              830000 
Eau  de  Vie          440000 
Eau  de  la  Reine  de 

400OOO 
830000 
44OOOO 

Hongrie 

I 20000 

120000 

Liqueurs              150000 
Verdet ,  ou  Vert  de 

I OOOOO 

gris       , 
Huile  d'Olive 
Paftel 

200000 

200000 

50000 

200000 

200000 

250OO 

Saffran 

1 00000 

800OO 

Prunes 

120000 

6000O 

Salicort 
Tournefol 

50000 
15000 

3OCOO 
15000 

Châtaignes 

150000 

60000 

Coupe  de  bois 
Futailles  <k  ton- 

300000 

I500OO 

neaux 
Récolte  de  foye 
Beftiaux  à  laine 
Forges  de  fer 

60000 

I 800000 

I 000000 

120000 

3OOOO 

1500OOO 

600OOO 

8000 

Clouterie             1 40000 
Refonte  de  Vieux 

60000 

Cuivre 

20000 

Papeterie 

I 40000 

I OOOOO 
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Facture  de  Par- 
chemin 15000 

Facture  de 

Savon  105000 

Canes  à  jouer       60000 

Blanchiflèrie  de 

Cire  150000 

Facture  de  Toiles  30000 

Facture  de  Lacets  10000 

Salage  de  Sar- 
dines 1 00000 

Tannerie  1 000000 

Apprêt  de  peaux  en 
chamoix  800000 

Ganterie  50000 

Facture  de  Colle 

forte  50000 

Fabrique  de  Verres 
à  Vitre  ioooo 

De  Verres  à  boire  30000 

Facture  de  Futaines 
&  Bazins  90000 

Facture  de  Couvertu- 
res de  laine      1 3  0000 

Factures  de  Ber- 

game  20000 

Factures  de  petites  étoffes  de  Laines  fines 
&  grolTes         4100000 

De  Draperie    8450000   5300000 
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5000 
300OO 

500OO 


600OO 
600OOO 

40OOOO 
3O0OP 


60000 


2.00000 
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Langue-  De  Chapeaux         400000 
Rubans  &  Bas  de 

foye  900000 

Etoffes  deFillaife      80000 
Bas  de  laine  40000 

Confection  dJA!  ker- 
mès 50000 
Anguilles  d'Aieue- 

morte  55000 

Meierres  dePecais    30000 
Gràîftes  de  Jardin     30000 


ï 50000 

600000 
4jooo 


50000 

ioooo 
15000 
1 5  000 


14070000  11638000 


L'Auteur  s'écoic  certainement  propo- 
se une  excellence  méthode  de  faire  con- 
noî:re  le  produit  général  de  la  Provin- 
vince,  la  quancicé  de  la  eonfommation, 
&  la  qualité  des  denrées ,  qui  en  fort 
annuellement;  mais,  examinant  fou  cal- 
cul,, il  s'y  trouve  erreur  de  piufieurs 
knïtlidfts,  ce  qui  remet  la  chofe  à  l'in- 
certitude ,  toutes  fois  on  la  peut  cou- 
vrir, en  prenant  un  tempérament  entre 
les  deux  iommes  >  car  il  met  le  total  du 
produit  à  2.6338000J1V.  &  la  fomme 
iortance  à  14038000  livres  au  lieu  des 
fomme  s  totales  arrêtées  au  bas  du  mé- 
moire. D'ailleurs  il  explique  amplement 
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ion  embarras ,  à  fixer  la  fomme  fortan-  Langue- 

te ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  point  de  Bureaux  doc. 

établis  pour  ce  qui  pafle  en  Auvergne  > 

Rouergue,  Guienne,  &  Pays  de  Foix  > 

&  qu'il  eft  difficile  de  fçavoir  ce  qui  fort 

de  la  Foire   de  Baucaire.  Cependant, 

on  a  crû  vaincre  tous  ces  obftacles ,  &: 

en  effet  il  paroît  par   fon  détail  avoir 

pris  toutes  les  mefures  pofîibles  pour 

cela. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  Marchan-  M**chan- 
difes  ,  entrantes  dans  la  Province  ,  qui  fes  en' 
fur  la  feule  connoidance  qu'en  donnent 
les  droits  du  Roi,  font  de  beaucoup 
inférieures  en  nombre  &  valeur,  à  cel- 
les qui  forcent  j  puifque  ces  droits  pour 
la  fortie  montent  à  360000  liv.  &  pour 
l'entrée,  feulement  à  6 S 000  liv.  voici 
néanmoins  le  tarif  qu'il  en  donne  :  Les 
Toiles  de  Picardie,  Normandie,  Breta- 
gne &  Anjou. 

liv. 
De  Lyonnois  400000 

D'Auvergne,  Rouergue  & 

Quercy  600000 

De  Suiiîe  venant  par  Lyon         450000 
Des  Toiles  Indiennes  avant  la 

défenfe  3  00000 

De  Hollande  par  Bordeaux  30000 

Les  Bœufs  &  Moutons  d'Au- 

Y  4 
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vergne ,  &  du  Limoufin  1 2,400,0,6 
Il  faut  remarquer  fur  cet  ar- 
ticle que  les  moutons  de 

la  Province  font  tous  con- 

fervés  pour  la  Laine ,  3c 

que  ceux  qui  font  tués , 

pour    la  fubfiftance   des 

villes,  viennent  tous  du 

dehors  :  les  Epiceries  par 

Bordeaux.  47 1 000 

Le  Poiuon  falé  de  Marfeilîe 

ou  de  Bordeaux  34912.  c 

Le  Fer  de  Bourgogne  &  de  la 

Comté  de  Foix  1 00000 

La  Quinquaîllerie  de  Foreft 

&  d'Auvergne  joooo 

La  Mercerie  d'Allemagne  par 

Lyon  joooo 

Les  Laines  d'Efpagne  f 00000 

Les  Laines  du  Levant  Se  de 

Barbarie 

Total 

îi  eft  vifible,  par  cet  état,  que  com- 
me il  fort  de  la  Province  deux  tiers  ef- 
fectifs de  Marchandifes ,  plus  qu'il  n'en 
entre  >  il  y  vient  par  conféquent  trois 
fois  autant  d'argent  qu'il  en  fort;  ce 
qui  fait  connoître  fa  force  eflèntielle  ; 
fur  laquelle  il  ne  refte  qu'une  difficul- 


400000 

494011; 
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ré  :  Sçavoir  que  le  Roi  tire  à  fon  comp-  lansue- 
re  les  trois  quarts  du  produir  de  la  Pro-  doc. 
vince,  puifque  fur  vingt-quatre  mil- 
lions ,  à  quoi  fe  monte  la  valeur  totale 
du  mémoire  précédent ,  il  a  été  juftifié 
par  l'état  des  fommes  levées  au  profit 
du  Roi  pendant  la  guerre  qu'il  en  a  re- 
çu près  de  dix-huit  chaque  année  :  il 
ne  reite  qu'à  juger  fi  cette  proportion 
étoit ,  non  pas  légitime ,  mais  pratiqua- 
ble ,  ou  plutôt ,  fi  les  biens  peuvent  por- 
ter naturellement  une  telle  charge, 

L'Auteur,  reprenant  enfuite  lama-     O&ferva- 
tiere  du  commerce ,  ajoute  qu'il  n'eft  ttmi  fur 
plus  queftion  de  faire  des  réglemens  à    e$  re&e~ 
ion  luiet ,  &  qu  il  eft  évident  qu  il  n'y  Cemmerct. 
en  a  que  trop,  puifque  le  point  eflèn- 
tiel  de  fon  avancement  eft  la  liberté  :  Il 
femble  donc   que,  pour  l'établir  par- 
faitement ,  il  faudroit  non  feulement 
laiffer  agir  le  génie  &  le  goût  des  né- 
négocians,  à  qui  les  connoiflànces  & 
hardieiTes ,  ne  manqueront  jamais,  mais 
encore  diminuer  les  droits  d'entrée  ôc 
de  fortie ,  ou  du  moins  les  régler  de  ma- 
nière que  les  Commis  &  Fermiers  ne 
fuflent  pas  les  maîtres  de  faire  payer  ce 
qui  leur  plait,  ni  de  fatiguer  les  Mar- 
chands, 


y  14      Etaï   de  la  France. 

Langue"        2.°»   A  faudroit  diminuer    l'empire 
»oc.  que  la  ville  de  Marfeiile  s'attribue  fur 

Sur  les    tout  re  commerce  Je  la  Méditerrannée  : 
qua  an  ai-  paj.  exemp|e   un  Marchand  partant  du 
Port  de  Certes,  pour  porter  des  vins  en 
Barbarie  ,  &   fe   chargeant    de  laines 
pour  Ton  retour,  pourroit  être  revenu 
en  3  jours,  mais  il  eft  obligé  d'aller  fai- 
re quarantaine  à  Marfeiile,  &  de  dé- 
charger fa  laine  ,  pour  la  faire  conduire  à 
Certes,  fur  un  autre  vaifïeau  :  Cette  ve- 
xation  diminue   viiïbiement  fon  profit 
de  plus  de  la  moitié ,  pulfque  fa   qua- 
rantaine fe  pourroit  faire  à  Cettes  mê- 
me ,  fans  la  peine  de  décharger  &  re- 
charger. 
Sur  les         3°.  Il  faudroit ,  aux  termes  du  traité 
droits  qui  des  Pirénées,  que  les  Marchands  Fran- 
fe  payent    çois,  qui  trafiquent  fur  la  Côte  de  Na- 
#Jrrre      pies  &  en  Sicile,  fuffent  traités  favora- 
rae  blement,  ou  tout  au  moins  comme  les 

Anglois  &  Hollandois ,  au  lieu  qu'on 
leur  y  fait  payer  les  droits  d'entrée  à 
dix  pour  cent,  qui  en:  le  double  de  ce 
que  payent  les  autres  nations ,  pendant 
qu'eux  mêmes  venant  en  France  n'y 
payent  pas  les  droits  qu'à  cinq  pour 
cent. 
Sur  le  4°-  Les  Fermiers  du  Roi  empêchent 
Ton  de      qu»ji  ne  s'établifle  des  Magafins  au  Port 

Cettes.  *  ° 
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île  Cettes,  fous  le  prétexte  d'éviter  les  Lanqub* 
fraudes i  d'où  il  arrive  qu'un   vaiflèau  doc. 
qui  y  vient  pour  charger,  par  exemple 
des  vins,  y  fait  un  fcjour  très-onéreux  , 
pendant  que  le  négociant  ^ft  obligé  de 
faire   fon  emplette  ,   dans  le  fond  du 
Pays  ,  &  de  faire  voiturer  fes  vins  à 
grands  frais ,  &  fouvent  au  rifque  de 
les  gâter.    Il   y  auroit  une  infinité  de 
moyens  d'empêcher    les  fraudes  ,   qui 
n'iraient  pas  comme  celui-ci  à  l'extinc- 
tion totale  du  Commerce ,  mais  les  Fer- 
miers font  incapables  d'aucunes  jufees 
coniidérations. 

5°.  Les  Tarifs  des  Droits  du  Roi  *?'£?* 
font  dans  une  énorme  confufîon  •,  plu-  rj^/*" 
fieurs  Marchandifes  y  font  apréciées  au 
double  de  leur  valeur ,  plufieurs  autres 
à  la  moitié ,  &  une  autre  partie  ne  l'effc 
point  du  tout;  de  forte  que  le  Commis 
les  taxe  arbitrairement  :  La  reforma- 
tion jufte  ôc  exacte  de  ces  tarifs  feroit 
donc  un  ouvrage  aufïi  néceiîaire  au 
Commerce ,  qu'il  feroit  utile  au  Roi 
même. 

6°.  Les  Laines  d'Efpagne  font  telle-  $*}  VTLn- 
ment  le  fond  ciTentiel  des  Manufa&u-  *{'?* âes 
rcs  du  Languedoc ,  que  fans  elles  on  ne  d'£rpa^ 
peut  aucunement  cfpérer  de  les  foute-  gne, 
nir.  C'eft  ce  qui  a  fait  fouvent  tenter 

Y    6 
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Langue-  aux  Hollandois  de  nous  en  enlever  l'a- 
doc.  chat ,  mais  la  proximité  du  Languedoc , 

rend  le  Commerce  ii  aifé,  qu'ils  n'ont 
encore  pu  y  réuflir^  d'autant  que  nos 
Marchands ,  qui  ont  de  moindres  frais  à 
faire  qu'eux  pour  la  voiture ,  font  en 
état  de  les  acheter  un  peu  moins  cher  , 
mais  ç'eft  ce  que  l'on  pratiqueroit  beau- 
coup mieux,  (i  les  droits  d'entrée  étoient 
tout-à-fait  ôtés ,  ou  du  moins  coniidé- 
rablement  diminués  j  il  eft  certain  que 
le  Roi  récupereroit  fur  la  fortie  des 
Etoffes  le  double  de  ce  qu'il  perdroit 
fur  l'entrée  des  laines,  &  d'ailleurs  on 
pourroit  compter  que  les  Hollandois 
tireroient  à  peine  un  quart  des  laines 
d'Efpagne,  qu'ils  y  prennent  aujour» 
d'hui. 
Sur  les  7°.  Le  Roi  &  le  Public  perdent  in- 
Piajlm.  Animent,  à  ce  que  l'ufage  des  Piaftres , 
qui  ont  cours  dans  tout  le  Levant,  l'Afri- 
que, l'Efpagne,  &  l'Italie  ,  ne  foit  pas 
reçu  en  France  :  Il  arrive  delà  ,  que  le 
Marchand  qui  débite  fes  denrées  en 
quelqu'un  de  ces  Pays ,  n'ofe  rapporter 
des  Efpeces ,  &  qu'il  leur  préfère  des  let- 
tres de  change ,  pour  être  payé  en  France. 
Mais  comme  il  eft  inévitable  qu'il  ne  per- 
de fur  le  Change  confîdérablement ,  & 
qu'il  lui  faut  encore  attendre  long-temps 
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fon  payement ,  il  pert  néceilàirement  Langue. 
une  partie  de  fon  profit,  pendant  que  doc. 
l'Etat  perd  l'avantage  des  Èfpeces  d'Or 
cv  d'Argent  qu'il  auroit  apportées  en 
France ,  fi  elles  y  étoient  reçues.  Cette 
confidération  a  fait  que  les  Miniftres 
ont  fouvent  fait  agiter  la  queftion  s'il 
feroit  plus  utile  de  recevoir  les  Piaftres 
&  Monnoyes  étrangères  que  de  les  re- 
jetter ,  comme  l'on  fait  ;  cependant  la 
matière  n'a  jamais  été  Ci  bien  éclaircie  , 
l'Auteur  eftime  qu'elle  fe  réduit  à  ce 
feul  détail.  i°.  Que  l'Ecu  de  France , 
dont  le  poids  eft  inégal ,  dans  le  chan- 
gement de  Monnoye,  mais  qui  depuis 
un  temps  ,  n'a  point  valu  moins  de  3  1. 
6  den.  pefe  1 2  den.  8  grains  ,  dont  les 
9  compofent  le  Marc,  de  valeur  de  29  1. 
14  fols.  z°.  Que  les  Piaftres  font  de 
trois  efpeces,  les  unes  pefent  20  deniers 
1 6  grains,  &  font  bonnes  pour  trois  li- 
vres ,  les  autres  du  poids  du  quart  de 
Piftole  d'Italie  font  bennes  pour  cin- 
quante-huit fols ,  les  dernières  enfinTont 
bonnes  à  vingt- fept  livres  le  Marc.  Il 
eft  certain  qu'il  y  a  toujours  à  gagner  à 
convertir  ces  Efpeces  en  Monnoye  de 
France  ,  puifque  dans  celles  où  il  y 
auroit  à  fuppléer  pour  faire  que  les 
neuf  pefaflènt  un  mare  jufte ,  comme 
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: les  Efpeces  de  cinquante-huit  fols  auf- 

Langue-  1,-1  •      j     •      r       u       j- 

doc.  quelles  il  conviendroit   iuppleer  dix- 

fept  fols  cinq  den.  8c  quatre  fois  trois 
deniers  pour  les  deux  grains  de  fin  de 
de  différence  de  titre ,  le  tout  ne  revien- 
droit  qu'à  vingt-huit  livres  un  fol  huit 
deniers ,  le  même  marc  vaudroit  vingt- 
neuf  livres  quatorze  fols,  partant  il  y 
auroit  une  livre  douze  fols  quatre  den. 
de  profit  pour  la  fabrication ,  fans  comp- 
ter la  multiplication  de  l'efpece. 
Mais  il  faut  dire  de  plus ,  qu'il  fe  ren- 
contre nombre  de  Piaftres  qui  ont  le 
poids  de  vingt-un  &  huit  grains  où  le 
profit  feroit  encore  plus  grand  ;  8c  fina- 
lement que  comme  les  négocians  ne  les 
recevr oient    en  Pays  Etranger  que  iur 
le  pied  ou  elles  ont  cours,  qui  eft  deux 
livres  feize  fols  ils  trouveroient  en  Fran- 
ce fans  aucune  perte  pour  le  Roi ,  pro- 
fit de   fept  &  demi  pour  cent.  C'eft  là 
félon  l'Auteur,  le  réfultat  de  plufieurs 
eiïays ,  qui  ont  été  faits  par  les  person- 
nes les  plus  entendues  en  ces  matières  : 
8c  il  le  donne  comme  une  décifion  très- 
alfurée  de  tout  l'embarras  dont  les  Mi- 
niftres' fe  font  chargés  jufqu'à  préfent, 
Sur  les    ^ans  reven*r  au  véritable  but. 
Péages  des       8°.  Enfin  il  finit  les  différentes  obfcr- 
Rivitres.     vations  fur  le  Commerce ,  par  celle  de 
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la  nécefficé  d'abolir  les  Péages  établis  LangUe- 
fur  les  grandes  Rivières ,  &  particulie-  doc 
rement  le  Rhône.  Il  n'y  a  rien  qui  ren- 
de leur  navigation  11  incommode  aux 
Négocians,  c'eft  un  fait  hors  de  con- 
teftation  ;  ainii  toute  la  difficulté  fe  ré- 
duiroit  à  la  manière  dont  le  rembour- 
fement  des  propriétaires  fe  pourroit  fai- 
re j  mais  elle  ne  l'embarrailè  point  , 
puiiqu'il  ne  faudroit  qu'une  impofî- 
tion  de  quelques  millions  à  lever  fur 
tout  le  Royaume ,  pendant  un  certain 
nombre  d'années  ;  par  exemple  :  Us 
Péages    du   Rhône    ne    montent    qu'à 

1  60900  liv.  par  an  ,  dont  le  rembour- 
fement  fe  pourroit  faire  au  denier  18 
pour  1  287000,  non  compris  à  la  véri- 
té ceux  qui  appartiennent  au  Roi,  ou 
aux  Eccléfiaftiques  ;  mais  les  premiers 
font  fi  peu  confidérables  ne  montant  qu'à 

2  3080  liv.  de  revenu  ,  qu'il  en  efpére- 
rcit  une  remiie  gratuite  ;  pour  les  fé- 
conds étant  inaliénables  de  leur  nature 
ils  demeureroient  à  la  charge  des  Pro- 
vinces voifînes. 

Nous  terminerons  enfin  l'Extrait  de      Sur  les 

ce  mémoire  ,  par  un  détail  fort  abbré-  &fn*s 

~â  a  j  >->l       •     n  j    t  Chemins. 

ge  ries  grands  Chemins  Royaux  du  Lan- 
guedoc :  L'Auteur  les  réduit  tous  à  la 
grande  route,  qui  traverfe  la  Province 
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Langue-"  depuis  le  Pont  Saint-Efprit  jufqu'à  Tou- 
Doc.  loufe,  dans  la  longueur  de  cinquante- 

cinq  lieues.  \\  dit  qu'elle  eft  bordée  de 
foflës  par  tout  oà  il  a  été  néceflaire  d'en 
faire 3  pour  l'écoulement  des  eaux,  afin 
d'en  deflecher  la  voye  ;  qu'en  plufieurs 
endroits  elle  eft  foutenuë  de  murailles  , 
que  tous  les  Ponts  qui  s'y  rencontrent 
font  fort  beaux  &  en  bon  état  ;  enfin 
que  le  chemin  eft  pavé  en  pierre,  ou 
engravé  par  tout  où  il  a  été  néceflaire, 
que  de  cette  route  il  y  a  des  chemins 
qui  fe  portent  à  droit  &  à  gauche,  dans 
tous  les  lieux  confidérables ,  &  qu'ils 
font  tous    également  bien  entretenus  j 
qu'enfin  il  n'y  avoit  -que  le  Canton  des 
Sevennes,  qui  n'avoit  point  encore  été 
pénétré  par  aucunes  routes  praticables, 
mais  qu'il  a  jugé  ce  travail  fi  néceflaire 
au  bien  Ôc  au  Corps  de  la  Province  , 
qu'il  n'a  rien  épargné  pour  le  conduire 
à  fa  perfection;  de  forte  que  les  en- 
droits ,  qui  étoient  jugés  les  plus  inabor- 
dables, font   à   préfent  aufli  faciles  à 
pénétrer ,  qu'aucune  partie  de  la  plaine 
du  Languedoc. 

Fin  du  Tome  Huitième» 
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